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Le  lecleiir  trouvera  au  commencement  du  deuxième  volume  une  carte  de  l'an- 
cien empire  romain.  Quoiqu'elle  soit  eisentiellement  destinée  à  l'éclaircissement 
de  la  première  des  visions  contenues  dans  ce  Volume ,  on  fera  bien  d'en  prendre 
connaissance  d'entrée ,  et  d'y  jeter  les  yeux  dans  tous  les  cas  où  il  s'agira  de  quel- 
que événement  dans  cet  empire,     i^ 


EXPLICATION 

RAISONNÉE 

DE  L  APOCALYPSE 

D'APRÈS  LES  PRINaPES        • 

DE  SA  COMPOSITION. 


SECONDE  SERIE  DE  VISIONS 

RELATIVE  A  UNE  PÉRIODE  DE  PAIX  ET  DE  BONHEUR 

POUR  LE  MONDE  (x). 


PREMIÈRE  VISION 

(  RAPPORTÉE  CHAPITRE  XX  y  DU  Y.   1  AU  Y.  6  ) 


PREMIERE  SCENE 

QUI  DÛIGHS  LA  PEOVIOUrCE    fKiSKKVAVT  I.*ÉOLX8S,  PUTDAVT  MILLS  àJfi, 

DE  TOUTE  ATTAQUE  EXTiRIEUEB. 


SIGNE  DISÏINCTIF. 

1.  J'ai  vu. 

ssm. 

«  Un  signe  dîstînctif  annonce  une  première  prophétie  d'une 
i<vislon  nouvelle,  portant  ce  qui  suit:  » 

(c)  Celte  série  de  visions  regardant  certains  évéaemens  à  venir,  et  quelques  • 
ans  des  termes  essentiels  de  son  exposition  ne  se  trouvant  pas  dans  des  pré- 
dictions déjà  accomplies  de  la  premi^  série,  nous  n^of frirons  nos  idées  sur 
tout  son  contenu  que  comme  conjecturales,  quoiqu'elles  s'appuient  en  grande 
partie  sur  nos  principes ,  et,  à  ce  qu*il  nous  parait,  sur  certains  passages  de 
FEcriture.  Nous  ne  voulons  imposer  notre  opinion  à  personne ,  nous  voulons 
seulonent  offrir  les  raisons  qui  nous  Font  fait  admettre,  et  aider,  s'il  se 
peut,  de  quelques  lumières,  de  nouveaux  interprètes  dans  Texamen  d'une 
question  déjà  fort  débattue. 

3.  I 


2  EXPLICATION!    DE    L*APOCALYPSB. 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

1  — 3.  Descendre  du  ciel  un  ange  tenant  la  clef  de 
r abîme  ^  et  une  grande  chaîne  à  la  main.  H  a  saisi  le 
dragon ,  le  sapent  ancien ,  qui  est  diable  et  Satan  ;  il 
fa  lié  pour  mille  ans,  et  il  Ca  précipité  dans  f abîme , 
qu'il  a  scellé  après  Py  açoir  enfermé,  afin  quil  ne  sé^ 
duiseplus  les  nations  ^jusqiià  ce  que  les  mille  ans  soient 
finis.  Puis  il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  temps. 

NOTES, 

[  Un  Ange,  ]  La  nature  de  l'acte  qui  est  attribué  à  cet 
ange  ^  et  dont  les  effets  doivent  s'étendre  à  un  espace  de 
mille  ans ,  nous  fait  présumer  que  c'est  un  ange  propre» 
ment  dit  ;  et  cet  acte  inéme  de  sa  part  désigne  une  œuvre 
directe  de  la  céleste  Providence. — \pescencttmt  da  cieL^  Ces 
mots  indiquent  que  cette  œuvre  de  la  Providence  produira 
un  événement  des  plus  remarqtiabes.  Pr.  LXXYII.  [Clef,^ 
Pouvoir,  faculté ,  V.  30. —  [Cet  ancien  serpent. '^  C'est-à-dire 
ces  doctrines  mensongères  et  trompeuses  qui,  depuis  tant 
de  siècles,  ont  égaré  les  peuples.  (Voyez  la  note  sut  cette 
expression,  au  v.  9  du  chap.  XII.) — [DiableJ^  C'est-à-dire 
calomniateur,  Y.  43  ;  ce  qui  signi6e  ici  inventeur  de 
fausses  accusations  contre  les  chrétiens  ou  contre  le  chris- 
tianisme.—  [5ato«.]  C'est-à-dire  ennemi,  persécuteur, 
V.  44.  Ces  épithètes,  données  ici  au  dragon^  indiquent 
que  c'est  comme  diable  et  Satan  qu'il  est  enchaîné ,  ce  qui 
ne  l'empêche  pas  d'exister,  au  moins  en  quelques  endroits,' 
comme  dragon,  —  La  chaîne  dont  il  est  lié  et  l* abîme  soit 
le  gouffre  très-profond  oii  il  est  jeté  ^  sont  des  emblème& 
des  ptiisaans  moyens  qu'a  le  Très-Haut  pour  contenir  la 
violence  des  sectateurs  des  fausses  religions.  —  Le  terme 
séduire ,  qui  signifie  ici  engager  à  une  mauvaise  action , 
V.  30 ,  se  rapporte  à  l'acte  de  faire  la  guerre  aux  chré- 
tiens ;  puisqu'il  est  dit ,  au  v.  8 ,  que  Satan ,  au  bout  de  mille 
anSf  séduira  les  nations  pour  faire  la  guerre  aux  sainte*  — 
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[Les  nations,^  Ce  terme,  pris  au  figuré,  signifie  des  peu- 
ples attachés  à  de  fausses  religions,  V.  140.  Or,  ici  la  na- 
ture du  sujet  fait  comprendre  que  celte  expression  ne 
peut  être  prise  dans  son  sens  propre;  car  il  n'est  pas  à 
supposer  que  toutes  les  nations  qui  auront  reçu  l'Evan- 
gile ,  ni  même  un  petit  nombre  d'entre  elles,  viennent  un 
jour  à  le  rejeter.  Et,  puisque  la  sédaclion  dont  il  s'agit  ne 
consiste  pas  à  faire  abandonuer  TEvangile,  mais  à  faire 
.déclarer  la  guerre  contre  lui,  le  sens  propre  est  inadmis- 
sible. Il  faut  donc  entendre  par-là  seulement  certaines  na- 
tions qui  n'auront  pas  encore  reçu  le  christianisme.  Ce  se- 
ront probablement  des  hordes  sauvages ,  d'après  certains 
traits  qui  les  dépeignent  dans  une  autre  prédiction  (Y.  8) 
correspondante  à  celle-ci;  car  on  a  vu ,  prédite  plus  haqt , 
la  conversion  de  tous  les  peuples  civilisés,  XI ,  14. —  [Mille 
ansJ]  C'est-à-dire  dix  siècles ,  si  le  mot  armée  est  pris  au 
propre ,  ou  36t5,O0O  ans ,  s'il  est  pris  au  figuré  ;  car,  dans 
ce  cas,  un  an  équivaudrait  à  36â  ans,  un  jour  désignant 
un  an;  Y.  18.  Ce  terme,  pris  au  figuré  dans  un  autre  en- 
droit (IX.  15  )  où  il  est  joint  à  ceuxyoar  et  mois ,  peut  être 
pris  ici  au  propre,  n'ayant  point  de  corrélatif,  Pr.  LIX. 
Et  il  nous  parait  l'être  dans  cette  dernière  acception  :  ce 
que  nous  ferons  voira  la  fin  de  l'explication  de  cette  vision, 
où  l'on  trouvera  encore  d'autres  choses  fort  remarquables 
concernant  cet  espace  de  temps  qu'on  a  appelé  le  millen- 
niam  (c'est-à-dire  les  mille  ans  par  excellence)  qui  doit 
terminer  l'existence  de  ce  monde. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

M  La  défaite  des  agresseurs  de  la  vraie  relt^îon ,  qui  aura 
«  terminé  la  période  des  révolutions^  sera  suivie  d'une  autre 
M  œuvre  spéciale  de  la  divine  Providence,  qui  a  le  pouvoir  de 
M  prévenir  les  tentatives  de  la  fraude  et  les  efforts  de  la  vio- 
«  lence.  Elle  empêchera  un  dangereux  essor  des  fausses  reli— 
ft  gions ,  dont  l'origine  ancienne  a  été  l'ouvrage  de  la  fourberie, 
«  et  qu^auront  caractérisées  d'odieuses  calomnies  et  de  cruelles 

-s  ^ 

I. 
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«  persécutions  contre  les  chrétiens.  Pendant  mille  ans,  elle  en 
«  préviendra  'la  yiolence  et  les  artifices,  et  ne  leur  laissera  aucun 
«  moyen  de  troubler  l'Église  ;  en  sorte  que,  pendant  cette  longue 
u  .période^  elles  n'entraîneront  à  aucune  attaque  contre  elle  les 
«  nations  sauvages  qui  es  suivront  encorcv  Puis  le  ciel  leur 
<t  laissera  renouveler  leurs  coupables  attentats  pendant  un  court 
«  espace  de  temps.  *• 


DEUXIEME  SCENE 

nésiaNAVr  dbs  juges  ivSTiTufs  pour  assurbr  le  box  ori>be. 


SIGNE  DISTINCTIF. 

4.  Puis  j'ai  vu. 

SENS. 

«  Un  signe  distindtif  annonce  une  antre  prophétie  paHani  ce 

«  gui  suit  :  » 

^PRÉDICTION  UNIQUE. 

4 .  Des  trônes ,  et  des  personnages  se  sont  assis  dessus  ; 
et  un  pouvoir  déjuger  leur  a  été  donné. 

NOTES. 

\^Des  Trônes. "^  Un  trône  est  nn  symbole  d'autorité , 
V.  153.  —  [  Des  Personnages.  ]  Ces  mots  sont  sous-entendus 
dans  le  texte. 

OBSERVATIONS. 

Quoique  la  période  à  laquelle  se  rapporte  cette  prédic- 
tion doive  compter,  entre  ses  caractères  distinctifs ,  un 
grand  perfectionnement  dans  les  mœurs  du  monde  en 
général ,  cela  n'emporte  pas  qu'il  n'y  reste  aucun  défaut , 
aucun  mauvais  penchant ,  que  des  intérêts  terrestres  ne 
puissent  causer  quelques  troubles  entre  les  particuliers^ 
et  que  bien  des  gens  ne  puissent  tomber  dans  des  fautes 
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plus  OU  moins  graves.  Il  est  même  à  présumer  qu'on  verra 
encore ,  pendant  un  temps  du  moins ,  divers  désordres 
chez  les  païens  récemment  convertis  au  christianisme. 
11  faudra  donc  que  des  hommes  d'une  probité  et  d'une 
capacité  reconnues ,  soient  revêtus  de  pouvoirs  pour  pro- 
noncer dans  tous  les  cas  difficiles ,  et  faire  régner  la  paix 
et  le  bon  ordre  dans  la  société.  Mais  cette  fonction ,  con- 
fiée à  des  personnes  chez  lesquelles  l'humilité  chrétienne 
couronnera  toutes  les  autres  vertus ,  ne  sera  point  accom- 
pagnée d'un  orgueil  et  d'une  vanité  capable  d'affliger  ou 
d'humilier  ceux  qui  leur  seront  subordonnés ,  ou  de  ternir 
la  beauté  de  l'exemple  qu'elles  seront  appelées  à  donner 
au  monde  sous  la  présidencede  Jésus-Christ. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

M  Des  juges  seront  établis  dans  le  monde  desfenu  universelle^ 
ment  chrétien ,  pour  assurer  partout  le  bon  ordre.  » 


TROISIEME  SCENE. 

dIsiGHAITT  I.A  RKSURRXCTION  DE  TOVS  LIS  MA&TTRS  DR  Là  TiaiTB ,  FOUR 
USE  VIE  DE  MCIXE  AKS  SUR  CETTE  TERRE,  ET  LE  RàONI  DR  J^US  RK 
FRRSONITR  ICI-BAS  PSITDAIIT  CETTE  PiRIODR. 


SIGNE  DISTINCTIF. 

4*  El  foi  va, 

SENS. 

«  Un  signe  distinctîf  annonce  une  autre  prophétie  portant 

«  ce  qui  suit  t  » 

PRÉDICTIONS  CONTENUES  DANS  CETTE  SCÈNE. 

4 — 6.  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  décapités  pour 
le  témoignage  de  Jésus-  Christ  et  pour  la  parole  de 
Dieu  y  et  de  ceux  qui  n^ont  pas  adoré  la  hêie  ni  son 
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image ,  et  n*en  ont  pas  pris  la  marque  sur  leur  front 
ou  sur  leur  main.  Ils  ont  recouvré  la  vie,  et  ont  régné 
at^ec  Christ  pendant  les  mille  ans.  Mais  le  reste  des 
morts  n'est  pas  ressuscité  jusqu'à  ce^que  les  mille  ans 
soient  finis.  C'est  ici  la  première  résurrection.  Heureux 
celui  qui  a  part  à  la  première  résurrection  !  Une  se- 
conde mort  n'a  point  pouvoir  sur  eux  ;  mais  ils  seront 
sacrificateurs  de  Dieu  et  de  son  Ointj  et  régneront  avec 
lui  pendant  les  mille  ans. 

PREMIÈRE  PRÉDICTION. 

4.  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  décapités  pour  le 
témoignage  de  Jésus- Christ  et  pour  la  parole  de  Dieu^ 
et  de  ceux  qui  n'ont  pas  adoré  la  bête ,  ni  son  image  ^  et 
n'en  ont  pas  pris  la  marque  sur  leur  front  ou  sur  leur 
main.  Ils  ont  recouvré  la  vie  j  et  ont  régné  avec  Christ 
pendant  les  mille  ans. 

NOTES. 

[J'ai  vu  les  âmes.  ]  Sans  doute  les  âmes  paraissent  ici 
sous  une  forme  corporelle.  —  [Décapités.  ]  Chez  les  Ro- 
mains j  la  peine  de  mort  la  plus  ordinaire  consistait  à 
trancher  la  tête.  Ici  l'espèce  est  mise  pour  le  genre , 
Pr.  LXIII ,  c'est-à-dire  pour  toutes  sortes  de  supplices.  — 
[Le témoignage  de  Jésus- Christ. 1  C'est-à-dire  le  christia- 
nisme ,  V.  187.  —  [La  parole  de  Z>£><i.]  Les  enseignemens 
de  Dieu,  tels  qu'on  les  trouve  dans  l'Evangile ,  sans 
retranchemens,  addition  ni  altération.  — Etre  mis  à  mort 
pour  le  témoignage  de  Jésus- Christ  y  c'est  être  mis  à  mort 
pour  le  refus  de  professer  une  autre  religion  que  celle  que 
ce  divin  Seigneur  a  apportée  au  monde.  Etre  mis  à  mort 
pour  la  parole  de  Dieu,  c'est  être  mis  à  mort  pour  le 
refus  de  professer ,  comme  chrétienne  ,  une  doctrine 
qu'on  croit  n'être  pas  conforme  à  celle  de  Jésus-Christ  » 
ou  pour  le  refus  de  renoncer  à  un  culte  qu'on  regarde 
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comme  le  seul  évangéliquc.  —  [  N*ont  pas  adore.  ]  C'est- 
à-dire  n'ont  pas  servilement  obéi ,  V.  222.  —  '\La  bite.  ] 
C'est-à-dire  l'empire  latin ,  V.  129.  —  {Son  imageP^  C'est-à- 
dire  le  gouvernement  établi  pour  représenter  cet  empila. 
(Sens  conjectural.)  V.  132.  — El  ntn  ont  pas  pris  la 
marque.)  C'est-à-dire  n'ont  point  porté  de  marque ,  ou 
fait  aucun  acte  indiquant  la  soumission  volontaire  à  son 
autorité.  (Voy»  XIJI,  v.  16.  )  —  {Puis  ils  ont  recouvré  la 
vie,  el  ont  régné  avec  Christ.']  Quelques  inlerprètes  ont 
pris  ces  mots  dans  un  sens  figuré  :  entendant  que  des 
sociétés  de  fidèles ,  soutiens  de  la  vérité,  après  avoir  va 
périr  un  grand  nombre  de  leurs  membres  par  des  sup- 
plices ,  et  avoir  paru  elles-mêmes  comme  anéanties  par 
de  si  grandes  pertes,  obtiendront  l'indépendance,  les 
prérogatives  religieuses,  et  le  souverain  pouvoir  dans 
l'Etat,  où  le  christianisme  deviendra  dominant.  Ils  ont 
expliqué  selon  ce  sens  le  mot  résurrection,  contenu  dans 
les  prédictions  suivantes.  Mais  dans  toutes ,  le  terme  résur- 
faction  ou  vie,  appliqué  à  ces  fidèles,  doit,  à  notre  avis, 
être  pris  au  propre,  c'est-à-dire  pour  le  retour  à  la  vie , 
et  la  réhabitation  sur  cette  terre  même.  Dans  toutes ,  le 
règne  de  Jésus-Christ  signifie  un  règne  de  ce  divin  Seigneur, 
vivant  en  personne  sur  cette  terre,  où  il  sera  descendu 
par  un  nouveau  miracle  de  la  puissance  céleste  :  règne 
essentiellement  religieux ,  qui  assurera  l'empire  de  la 
justice  y  des  moeurs  et  de  la  piété.  Dans  toutes  enfin  le 
règne ,  prédit  de  ces  fidèles  avec  Christ ,  sera  de  la  même 
nature  que  le  sien,  auquel  il  sera  subordonné;  et  il 
s'exercera  sur  tous  les  membres  de  l'Ëglise,  sur  ceux 
mêmes  qui  seront  revêtus  du  pouvoir  de  juger ,  afin 
qu'ils  remplissent  avec  toute  intégrité  et  toute  exactitude 
les  devoirs  de  leur  office.  (Les  raisons  du  sens  que  nous 
donnons  à  ces  termes  seront  exposées  après  l'explication 
détaillée  de  ces  prédictions.  ) 
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OBSERVATIONS. 

La  béu  et  son  image  ayant  été  représentées  dans  cette 
révélation  comme  établissant  et  faisant  régner  des  su- 
perstitions dans  l'Eglise  9  les  personnes  qui  refusent 
d'obéir  à  leurs  ordres  j  dont  il  est  ici  parlé ,  et  auxquelles 
est  promise  pour  cela  une  grande  récompense ,  doivent 
être  des  fidèles  attachés  à  la  pureté  du  culte ,  y  persé- 
vérant malgré  les  plus  terribles  menaces  des  chefs  des 
états  catholiques ,  et  sacrifiant  leur  vie  pour  cette  belle 
cause. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

««  Les  hommes  qiii  auront  été  mis  à  mort  pour  la  profession 
«(  du  chrislîanîsme ,  ou  pour  une  croyance  et  un  culte  vraîmeirt 
<c  évangélique ,  ou  pour  le  refus  d'obéir  à  certains  ordres  de 
«  Fempire  latin,  et  du  gouvernement  qui  le  représentera,  on 
«  pour  celui  de  prendre  aucune  marque ,  et  de  faire  aucun  acte 
«  portant  l'apparence  d'une  telle  soumission,  recouvreront  la 
«  vie,  et  exerceront  sur  la  terre ^  sous  la  présidence  de  Jésus 
«  en  personne,  une  autorité  éminente,  d'une  nature  religieuse", 
«(  pendant  ledit  espace  de  mille  ans.  n 

REMARQUES. 

I.  Ici  l'Esprit  divin  désigne  trois  sortes  de  martyrs 
auxquels  sont  promis  un  heureux  retour  à  la  vie  et  une 
glorieuse  distinction  sur  cette  terre  même.  La  première 
comprend  y  et  le  nombre  prodigieux  de  chrétiens  qui  fu- 
rent mis  à  mort  dans  l'ancien  empire  romain ,  pour  la 
profession  de  l'Evangile ,  et  ceux  qui  ont  péri  en  d'autres 
pays  pour  la  même  cause ,  et  ceux  qui  y  seraient  sacrifiés 
après  nos  jours.  La  seconde  comprend ,  et  cette  multitude 
de  chrétiens  attachés  à  la  pureté  du  culte  évangélique,  qui 
à  diverses  époques ,  depuis  le  onzième  siècle  jusqu'à  ce- 
lui-ci ,  ont  payé  de  leur  sang  leur  refus  d'admettre  les  su- 
perstitions dominantes  dans  l'Eglise  ;  et  ceux  qui  dans 
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Tavenir  seront  mis  à  mort  pour  le  même  refus.  La  troi- 
sième, comprend  ceux  qui  9  dans  un  temps  postérieur  au 
nôtre,  refuseront  d'obéir  à  leurs  princes  catholiques  dans 
certaines  choses  qu'ils  regarderont  comme  contraires  à  la 
doctrine  chrétienne  ou  aux  sentimens  de  leur  conscience. 
—  (XIV.  9-12.) 

II.  Le  séjour  de  Jésus  sur  la  terre  au  milieu  de  son 
église,  qui  est  ici  prédit,  Ta  été  occasionellement  plus 
haut  (XIX.  7 .)  sous  la  figure  du  mariage  de  t  Agneau. 

III.  Durant  le  millennium ,  les  juges  et  les  martyrs  ré- 
gnant avec  Jésus-Christ  ne  vivront  pas  seuls  sur  la  terre  ; 
car  les  fonctions  mêmes  dont  ils  seront  revêtus  supposent 
une  population  nombreuse  sur  laquelle  ils  les  exerceront; 
et  il  n'est  point  dit  ici  ni  ailleurs,  que  ceux  qui  se  trou- 
veront yiyans  au  commencement  de  cette  période, 
mourront  alors ,  ni  qu'ils  mourront  sans  laisser  de  pos- 


tente. 


TV»  Mais  rien  n'indique  que  d'autres  que  les  martyrs 
doivent  prolonger  leur  vie  pendant  toute  la  durée  de 
cette  période  ;  il  en  sera  de  ceux-là  probablement  comme 
il  en  a  été  de  tous  les  hommes  dans  tous  les  temps  :  les 
générations  succéderont  aux  générations. 

y.  Que  l'autorité  exercée  alors  par  Jésus  et  par  les  mar- 
tyrs soit  essentiellement  religieuse ,  comme  nous  l'avons 
dit,  et  non  politique  ou  militaire ,  on  a  lieu  de  le  croire  , 
parce  que  l'état  religieux  et  moral  du  monde  à  cette  épo- 
que n'exigera  probablement  ni  une  administration  politi- 
que, ni  un  entretien  de  corps  d'armées  :  choses  qui  d'ail- 
leurs ne  s'accorderaient  guère  avec  cette  parole  de  Jésus, 
mon  règne  rC est  pas  de  ce  moîide.  Ev.  Jean.XYIII.  36. 

VI.  La  grandeur  du  nombre  des  martyrs  empêche  de 
croire  qu'ib  soient  tous  ■  appelés  à  gouverner  les  divers 
peuples  qui  composeront  alors  le  monde  chrétien.  L'Âpoc. 
parait  mettre  ici  le  tout  pour  la  partie,  Pr.  LXXIV,  genre 
de  figure  fort  usité  dans  le  style  ordinaire  ;  comme  ua 
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historien  dirait  :  a  Les  chrétiens  régnèrent  dans  l'empire 
romain  après  la  conversion  de  Gonstantin-le-Grand.  » 

DEUXIÈME  PRÉDICTION. 

5.  Mais  le  reste  des  morts  n  est  pas  ressuscité  ^jus^ 
qu^à  ce  que  les  mille  ans  soient  finis. ^  O est  ici  la  pre-- 
mière  résurrection. 

NO  TES. 

[  C*esi  ici  la  première  résurrection.  ]  Cette  phrase  distin- 
gue clairement  deux  époques  pour  la  résurrection  des 
morts:  Tune  destinée  aux  divers  martyrs  de  la  vérité;  Tau- 
tre ,  postérieure  de  mille  ans,  destinée  au  reste  des  morts. 
Et  cela  vient  à  l'appui  du  sens  propre  que  nous  avons 
donné  aux  mots  ils  ont  vécu  de  nouveau» 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

u  Mais  le  reste  des  morts  ne  ressuscitera  point  avant  la  fin  de 
M  ces  mille  ans.  C'est  ici  la  première  résurrection,  u 

TROISIÈME  PRÉDICTION. 

6.  Heureux  celui  qui  a  part  à  la  première  résurrec- 
tion !  Une  seconde  mort  n'a  point  pouuoir  sur  eux  ; 
mais  iù  seront  sacrificateurs  de  Dieu  et  de  son  Oint  y 
et  ils  régneront  ai^ec  lui  pendant  les  mille  ans. 

NO  TES. 

—  [Heureux.lCest'Si'direy  un  insigne  bonheur  les  attend, 
Pr.LIII,  àcausedes  privilèges  particuliers  dont  ils  jouiront, 
outre  les  admirables  avantages  attachés  à  cette  période  pour 
tousceuxquihabiteront  alors  ce  monde. — [Une seconde  mort 
n*a  point  pouvoir  sur  eux.  ]  C'est-à-dire,  ils  ne  seront  plus 
sujets  h  la  mort,  ni  pendant  cette  période,  durant  laquelle 
ils  seront  conservés  par  une  volonté  expresse  du  Très- 
Haut^  ni  au  temps  où  elle  finira  :  temps  qui  sera  celui  de 
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la  fin  de  ce  inonde  même ,  et  où,  selon  TEcriture,  ceax  qui 
se  trouveront  vivons  ssroni  changés;  1  Cor.  XY ,  52,  c'est-à- 
dire,  reyétirontsubitementun  nouveau  corps. — [lisseront 
sacrificateurs  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ.  ]  Les  anciens  sa- 
crificateurs chez  les  Juifs ,  en  qualité  de  chefs  de  leur 
église,  présentaient  à  Dieu  les  prières ,  les  offrandes  et 
les  sacrifices  de  la  nation.  Le  culte  chrétien  différant  en 
plusieurs  points  du  culte  judaïque,  TofSce  des  ministres  ou 
chefs  de  l'église  chrétienne  diffère  à  plusieurs  égards  de 
celui  des  sacrificateurs  juifs,  et  il  pourra  en  différer  en- 
core à  d'autrea  dans  la  période  dont  nous  parlons.  Il  pa- 
rait, d'après  le  texte,  que  les  martyrs  ressuscites  seront 
re'^étus  de  cette  auguste  charge  ;  et  s'ils  sont  appelés  sa- 
crificateurs de  Dieu  et  de  Jésus-Christ^  c'est  que  leurs  saints 
offices  ne  se  rapporteront  pas  seulement  à  Dieu ,  comme 
ceux  des  anciens  sacrificateurs,  mais  aussi  à  son  divin 
Fils  y  objet  d'hommages  particuliers  de  toute  l'Eglise,  au 
milieu  de  laquelle  il  vivra  et  régnera  en  personne. 

SEI^S  TOTJL   CONJECTliRJL. 

«(  Un  grand  bonheur  attend  les  martyrs  dans  cette  seconde 
M  vie  qu'ils  doivent  passer  sar  la  terre.  Car,  outre  les  avan- 
a  toges  communs  à  tous  les  hommes  qui  visMront  dans  ce 
«  même  temps^  ils  ne  seront  point  exposés  à  subir  une  seconde 
«  fois  la  mort;  mais,  pontifes  glorieux  de  TÉglise  universellei  ils 
«  en  offriront  les  religieux  hommages  à  Dieu  et  à  Jésus  ;  et , 
<t  sous  la  présidence  d^  ce  divin  Seigneur,  ils  exerceront  une 
«  sainte  autorité  sur  le  monde  pendant  ces  mille  ans.  » 

REMARQUES. 

I.  On  peut  présumer  que  le  nouveau  corps  dont  ces 
fidèles  seront  revêtus  aura  une  grande  analogie  avec  le 
premier ,  puisqu'ils  seront  appelés  à  vivre  sur  cette  même 
terre,  et  à  y  vivre  avec  ses  autres  habitans.  Mais  ce  corps 
parait  devoir  être  exempt  d'infirmités ,  comme  il  le  sera 
de  la  mort  ;  il  pourra  même  être  doué  de  nouvelles  facul- 
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tés.  Cependant  il  ne  sera  pas  encore  celui  qu^ils  doivent 
revêtir  pour  réternité ,  puisque  l'Ecriture  dit  que  ceux 
quivivrofU  à  la  fin  du  monde  seront  alors  changés. 

II.  Cette  prédiction  de  l'exemption  de  la  mort  pendant 
le  millennium  n'étant  appliquée  qu'à  ceux  qui  auront 
recouvré  la  vie  au  commencement  de  cette  période ,  vient 
àl'appui  de  notre  quatrième  remarque  sur  l'avant-demière 
prédiction. 


Remarques  générales  et  conjecturales  sur  cette 

première  vision. 

I.  Ce  qui  forme  le  sujet  propre  de  cette  vision  réunît 
ces  cinq  caractères:  l<>Ilse  compose  de  grandes  mer- 
veilles ;  2®  il  embrasse  toute  la  terre  civilisée;  3^  il  a  une 
durée  très-considérable  et  non  interrompue  ;  4®ilestfinal, 
c'est-à-dire  qu'il  accomplit  un  dernier  dessein  de  Dieu 
à  l'égard  de  ce  globe;  5^  il  offre  un  état  de  bonheur  aussi 
grand  que  cette  terre  en  est  susceptible. 

II.  ^On  l'a  déjà  vu  insinué  par  anticipation  et  briève- 
ment dans  quelques  endroits  avec  lesquels  ce  sujet  a  quel- 
que rapport  (  et  que  le  lecteur  doit  revoir  ici  avec  les  ex- 
plications que  nous  en  avons  données)  savoir:  1®  Dans 
une  promesse  jointe  à  la  prophétie  concernant  t Eglise  de 
Philadelphie  y  en  ces  mots  :  Celui  qui  vaincra  f en  fierai  une 
colonne  du  temple  démon  DieUf  sur  laquelle f inscrirai  le 
nom  de  la  nouvelle  Jérusalem  ;  (  III.  12  ).  2®  Dans  une  pro- 
messe jointe  à  la  prophétie  concernant  V Eglise  de  Laodi- 
cécj  en  ces  mots  :  Celui  qui  vaincra  je  le  fierai  asseoir  sur 
mon  trône ,  comme  après  avoir  vaincu  je  me  suis  assis  sur  le 
trône  de  mon  Père  ,*  (  III.  21.  )  3*  Dans  une  scène  étrangère 
et  anticipée  de  la  vision  concernant  l'empire  romain  chré- 
tien 9  en  ces  mots  :  Après  cela  vient  le  temps  de  distinguer  tes 
morts;  (XI.  16.)  i°  Dans  une  autre  scène  étrangère  et  an- 
ticipée ,  contenue  dans  la  vision  qui  précède  celle-ci ,  en 


CHAPITRE   XX  ^    T.    1—6.  13 

ces  mots  :  Heureux  ceux  qui  sont  imités  au  festin  du  ma^ 
riagedeV AgneaUy  (XIX.  7-9.) 

III.  La  singularité  et  le  merveilleux  de  ces  caractères 
du  millennium  y  tel  que  nous  l'entendons  ici ,  pourraient 
d'abord  le  faire  rejeter  comme  incroyable  par  certaines 
personnes.  Mais  pourquoi  des  chrétiens ,  dont  la  première 
connaissance  doit  être  celle  des  bornes  de  leur  intelli- 
gence y  s'étonneraient-ils  que  Dieu  opérât ,  dans  un  temps 
déterminé  par  sa  sagesse,  des  choses  différentes  de  Tordre 
actuel?  La  saine  philosophie  n'en  admet-elle  pas  plutôt  la 
possibilité?  Ainsi  jadis  Platon ,  considérant  attentivement 
le  règne  universel  et  fortement  établi  de  l'idolâtrie ,  et  le 
manque  absolu  de  moyens  humains  pour  venir  à  bout  de 
le  détruire ,  conçut  et  exprima  la  belle  espérance  qu'un 
jour  le  ciel  éclairerait  la  terre  par  quelque  moyen  surna- 
turel. Et  le  chrétien  n'admet-il  pas  déjà,  dans  le  passé , 
bien  des  événemens  surnaturels ,  tels  que  la  mission  de 
Moïse  chez  les  juifs  y  les  grands  prodiges  qui  l'accompa- 
gnèrent,  l'envoi  du  Sauveur  dans  le  monde ,  ses  nom- 
breux miracles  y  sa  résurrection  et  soà  ascension  dans  le 
ciel  ?  Et  ne  trouve-t-il  pas  là  des  preuves  d'une  Provi- 
dence surnaturelle ,  agissant  selon  le  besoin  y  dans  cer- 
tains cas  y  fort  rares,  il  est  vrai,  mais  plus  éclatans  par 
cela  même?  Comment  donc  pourrait -il  révoquer  en 
doute  la  possibilité  des  choses  ici  annoncées,  à  cause 
de  leur  singularité,  et  opposer  ce  doute  à  l'explication 
raisonnée  et  motivée  de  l'un  des  points  d'une  révélation 
divine? 

ly.  Mais  ces  choses  ne  sont  pas  seulement  possibles  ;  on 
a  des  raisons  très-fortes ,  à  nos  yeux  ,  de  les  croire. 

§  1.  Le  texte  "même  de  X  Apocalypse  autorise  ou  permet 
cette  croyance.  Il  porte  formellement  que  les  martyrs  de 
la  vérité  doivent  vivre  et  régner  avec  Jésus*  Christ  pendant 
mille  ans  y  après  lesquels  les  autres  morts  revivront.  (XX.  4-5.) 
Dans  celle  prédiction  ,  cette  nouvelle  vie  des  martyrs  ne 
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pourrait  être  prise  dans  une  acception  figurée  quelconque , 
sans  qu'on  dût  y  prendre  également  celle  des  atUrés  niarls 
qui  s'y  trouve  en  même  temps  prédite.  Faut-il ,  parce  que 
le  langage  de  l'Apocalypse   est  essentiellement  symbo- 
lique, lui  àter  la  faculté  d'employer  quelques  termes  dans 
leur  sens  propre?  Le  Pr«  XLV  pose  le  contraire  ;  et  même 
plus  de  la  moitié  de  ce  livre  prophétique  est  composée  de 
termes  de  ce  genre.  On  ne  doit  recourir  au  sens  figuré  que 
dans  le  cas  d'une  inadmissibilité  évidente  du  sens  pro- 
pre (  §7  du  Pr.  XLV).  Surtout  pourrait-on  assigner  à  telle 
ou  telle  expression  un  sens  figuré ,  quand  on  serait  ainsi 
conduit  à  attribuer  à  l'Esprit  divin  des  paroles  insigni- 
fiantes, incohérentes  ou  contradictoires?  On  a  vu ,  il  est 
vrai ,  une  résurrection  figurée  au  chap.  XI ,  depuis  le  v.  7 
au  V.  12 ,  où  il  est  dit  jTu^  les  deux  témoins ,  après  avoir  été 
iués  j  ont  repris  un  esprit  au  bout  de  trois  ans  et  demi ,  et  se 
sent  tenus  sur  leurs  pieds  à  la  vue  de  leurs  ennemis.  Mais  là , 
tout  indique  que  les  ^pressions  sont  figurées.  D'abord 
le  mot  même  tués  ne  peut  être  pris  au  propre ,  puisque  les 
témoins  reprennent  un  esprit  \  et  le  vocabulaire  nous  en- 
seigne que  le^  mot  tuer  signifie  priver  d'un  privilège  poli- 
tique y  civil  ou  religieux  ;  en  sorte  que  le  recouvrement  de 
Yesprit  ou  de  la  vie ,  qui  suit  cet  acte ,  ne  peut  signifier 
autre  chose  que  le  recouvrement  de  ce  privilège.  On  voit 
donc  là  un  cas  tout  opposé  à  celui  qu'offre  la  prédiction 
des  V.  4-5  du  chap.  XX ,  qui  ne  peut  absolument  être  prise 
que  dans  le  sens  propre.  Or  cette  vie  et  ce  règne  des  mar- 
tyrs, ici  prédits ,  devant  avoir  lieu  sur  la  terre,  pourrait-il 
n'en  élre  pas  de  même  du  règne  du  Christ  y  qui  est  annoncé 
dans  la  même  phrase,  et  qui  est  même  lié  à  ces  premiers 
mots  par  le  mot  avee?  {Ilsoni  régné  avec  Christ,)  Ajoutons 
que  l'accord  de  cette  explication  de  la  prophétie  présente , 
dont  le  millenniuro  est  le  sujet  propre,  avec  celle  de  divers 
points  de  l'Apocalypse ,  indiqués  dans  la  remarque  pré« 
cédence ,  qui  en  parlent  occasionellement ,  vient  remar- 
quablement à  l'appui  de  l'une   et    de  l'autre;    d'autant 
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plus  que  Texplication  même  de  chacun  de  ces  points,  se 
liant  à  son  contexte ,  ne  saurait  être  arbitraire. 

§  H.  Certaines  paroles  de  TAncien  Testament  au  sens 
desquelles,  d'ordinaire,  on  ne  donne  pas  assez  d'attention, 
peuvent  bien  se  rapporter  au  millennium,  tel  que  nous 
l'admettons  ,  et  ont  sans  doute  des  titres  bien  forts  pour 
y  être  rapportées  en  effet.  Voyez  celles  que  nous  avons 
citées  sur  les  mots  U  secret  de  Dieu^  X.  7,  et  sur  l'expres- 
sion la  samle  cité  (XI.  2).  Joignez-y  celles-ci  :  En  ce  iemps-r 
là  il  ny  aura  plus  de  guerre  entre  les  peuples;  la  terre  sera 
remplie  de  Isi  connaissance  de  V Etemel  y  et  les  nations  reeher* 
cheront  le  rejeton  dIsaX ,  qui  sera  comme  un  étendard  pour  les 
peuples ,  et  qui  procurera  un  glorieux  repos.  (  Es.  H.  4  ;  XI. 
9-  tO.  )  Celui  qui  demandera  des  bénédictions  les  demandera  au 
Dieu  de  vérité  ;  les  ajfl^ictions  précédentes  disparattroni ,  elles 
seront  oubliées,  car  F  Etemel  va  créer  de  nouveaux  cieux  si 
une  nouvelle  terre  ;  et  aussi  long-temps  qu*  ils  subsisteront,  aussi 
longtemps  subsistera  le  nom  de  mon  peuple  et  sa  postérité.  Es. 
LXV.  1 7;  LXVI.  22.  —  Arrêtez-vous  particulièrement  sur 
cette  prédiction  de  Daniel  (  que  nous  estimons  relative  à 
ramiée  où  cette  période  doit  commencer)  :  Heureux  celui 
qui  parviendra  au  treize  cent  trente-éinquième  jour.  (XII.  12.) 
On  a  vu  plus  haut  (  sur  le  v.  18  du  cb.  XIII  )  que  le  nombre 
de  la  béte y  qui  est  666  ,  désigne,  selon  nous,  la  date  du 
commencement  de  l'empire  latin,  savoir  Fan  666  deTère 
chrétienne  ;  que  cette  année  est  celle  depuis  laquelle  Da- 
niel nous  parait  compter  les  1260,  les  1290  et  les  1335 
jours  (c'est-à-dire  années)  dont  il  parle  à  la  fin  de  ses  r^- 
vélations;  et  de  plus  que,  par  un  singulier  et  heureux  con- 
cours ,  1335  ans  joints  à  666  ans  arrivent  précisément  à 
l'an  2001  de  l'ère  chrétienne,  auquel  commencerait  ie 
millennium  ,  conformément  à  ce  que  nous  avons  dit.  Cet 
admirable  rs^port  n'appuie-t-il  pas  à  la  fois  la  croyance 
à  ce  millennium,  l'explication  que  nous  avons  donnée  du 
nombre  666  au  ch.  XIII ,  et  Fopinton  que  Daniel  place 
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réellement  à  Tan  666  de  Tère  chrétienne  le  commence- 
ment des  trois  périodes  qu'il  indique ,  et  dont  la  dernière 
doit  aboutir  à  V heureux  événement  annoncé  à  la  fin  de 
ses  prédictions? 

Cette  dernière  opinion  se  fortifie  par  ces  deux  considé- 
rations :  \^  que  cet  événement  étant  le  dernier  annoncé 
dans  les  révélations  de  ce  prophète  y  peut  bien  en  consé- 
quence être  celui  même  qui  doit  distinguer  la  dernière 
période  de  l'existence  de  notre  globe  ;  2^^  qu'on  ne  irouTe 
nulle  part ,  dans  ces  révélations ,  aucun  nombre  ni  aucun 
mot  qui  puisse  indiquer  l'époque  depuis  laquelle  il  compte 
le  commencement  des  trois  périodes  dont  il  parle  ;  en  sorte 
qu'il  faut  chercher  ailleurs  l'indication  de  cette  époque ,  et 
qu'en  conséquence  eilepeutbien  se  trouver  dans  ce  nombre 
666  qu'ofire  l'Apocalypse.  Cette  dernière  conséquence  de- 
vient plus  probable  quand  on  considère  que  ces  prédic- 
tions de  Daniel  n'avaient  été  bien  expliquées  par  aucun 
docteur  juif  avant  la  venue  de  Jésus-Christ ,  et  que  l'Esprit 
divin  y  en  révélant  ces  événemens  mêmes  à  ce  prophète , 
lui  dit  :  Scelle  ces  choses  jusqu'au  temps  déierminé  où  la  con-- 
naissance  aura  été  augmentée;  (Daniel ,  XII.  4),  paroles  qui 
doivent  signifier  :  ces  prédictions  ne  pourront  être  com- 
prises que  dans  un  temps  où  une  révélation  du  ciel  aura 
répandu  sur  elles  une  nouvelle  lumière.  D'après  cette 
prédiction  du  v.  12,  lemillennium  commencerait  préci- 
sément l'an  6001  du  monde;  la  naissance  du  Seigneur 
ayant  eu  lieu  l'an  4000 ,  ce  qui  s'accordera  on  ne  peut 
mieux  avec  ce  que  nous  dirons  plus  loin  de  la  durée  du 
monde  avant  cette  période  finale. 

§  3.  Le  Nouveau  Testament  contient  aussi  certains  pas- 
sages très-remarquables  qu'on  applique  communément  à 
la  vie  à  venir  ou  à  la  ruine  de  Jérusalem ,  ou  à  Tascension 
de  Jésus-Christ^  mais  dont  quelques-uns  ne  peuvent  réel- 
lement convenir  qu'au  millennium ,  tel  que  nous  l'enten- 
dons j  et  dont  d'autres  nous  paraissent  bien  mieux  com- 
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porter  ce  sens  que  certaines  significations  qu'on  leur  a 
données  (1).  Citons  d'abord  des  paroles  de  Jésus  même. 
1'  Une  promesse  qu'il  fit  à  ses  disciples,  qui  ne  peut 
s'expliquer  que  par  une  résurrection  des  martyrs  sur 
cette  terre.  Quiconque  aura  quUlé  sa  maison  ,  ou  son  père , 
ou  sa  mère ,  ou  ses  frères ,  ou  sa/emme ,  ou  ses  en/ans^  à  cause 
du  royaume  de  Dieu ,  recevra  beaucoup  plus  dans  ce  iemps-cif 
et  dans  le  siècle  à  venir  la  vie  étemelle.  Luc,  XVIII,  29-30. 
(  On  sait  que  l'expression  le  temps  présent  signifie ,  dans  le 
Nouveau  Testament,  le  temps  pendant  lequel  ce  globe 
doit  subsister  (3).  Comment  une  récompense  pourrait-elle 
être  donnée ,  dans  le  monde  présent ,  à  des  hommes  qui 
auront  perdu  avec  la  vie  tous  les  objets  de  leur  affection, 
s'ils  ne  recouvraient  un  jour  la  vie  dans  ce  monde  même? 
2^  Celte  parole  que  Jésus  adressa  au  peuple  et  à  ses  disci- 
pies ,  peu  avant  sa  mort  :  F'ous  ne  me  verrez  plus  ,  jusqud 
ce  que  vous  diriez  :  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Math.  XXIIl,  39.  Ces  derniers  mots  peignant  cet  avène- 
ment de  Jésus  comme  une  chose  toute  réjouissante,  com- 
ment pourrait-on  entendre  par-là  l'affreuse  ruine  de  Jé- 
rusalem »  ou  le  jugementdernierqu'exercefa  Jésus-Christ, 
lequel  ne  sera  pas  moins  terrible  pour  les  méchans  que 
l'issue  en  sera  heureuse  pour  les  justes?  Jésus  donc,  apo- 

(i)  Quelques  interprètes  cependant  prennent  la  plupart  de  ces  passages 
dans  le  même  sens  que  nous. 

(a)  Dans  l*Évangile  selon  saint  Marc  ( X ,  29 — 3o  ),  où  cette  promesse  du 
SauveiHT  est  également  consignée,  mais  avec  plus  de  détails,  on  trouve  immé- 
diatement après  la  phrase  :  //  recevra  dans  ce  temps-ci  des  maisons ,  des  en- 
fans,  des  champs,  deux  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  autres  Évan- 
giles ,  et  que  les  versions  ordinaires  rendent  par  ceux-ci  :  avec  les  persécutions  ^ 
ce  qui  présente  un  non-sens,  ou  plutôt  un  contre-sens,  mais  qui  peuvent 
signifier  en  échange  des  persécutions.  Il  se  poiu*rait  aussi  que,  par  une  erreur 
de  copiste,  le  texte  original  eût  subi  une  légère  altération,  et  qu*il  présentât 
cet  autre  sens  :  après  la  persécution.  Un  ancien  manuscrit,  qui  parait  avoir  été 
long-temps  ignoré  ou  négligé,  présente  cette  dernière  le^n.  Il  est  étonnant 
que  les  traducteurs  se  soient  contentés  de  sens  si  bizarres ,  et  niaient  pas  dit  au 
motus  qu*on  pouvait  supposer  une  erreur  dans  les  manuscrits  cqnnus. 
3:  .  a 
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fttrophant  ici  la  nation  juive  de  lous  les  temps  dans  la  per- 
soBne  de  ses  auditeurs ,  veut  dire  qu'il  ne  reparaîtra  plus 
à  ses  yeux  que  lorsqu'elle  l'aura  reconnu  pour  Teiivoyë 
du  Très-Haut  ;  ce  qui  s'accorde  bien  avec  ce  que  noas 
aTons  dit  ailleurs  ( sur  HI,  9  )  que  cette  nation  se  cdnver* 
tira  après  les  autres  y  et  ayec  ce  que  nous  disons  ici  y  que 
la  conversion  de  tout  le  inonde  sera  suivie  de  la  descente 
de  Jésus  sur  la  terre.  3®  Ces  paroles  de  Jésus  à  ses  apà~ 
ires  ;  An  Umps  de  la  nouvelle  naissance  [\) ,  lorsque  le  F^Hs 
de  t Homme  sera.assis  sur  le  trdne  de  sa  gloire,  vous  qui 
m* avez  suivi  serez  assis  avec  moi  sur  des  Irânes ,  jugeani  les 
tribus  d Israël.  Luc,  XX,  39-30;  Math.,  XIX,  28.  Certe 
dernière  promesse  nous  parait  d'autant  moins  se  rap- 
porter au  monde  à  venir,  que  l'expression  particulière  de 
Toriginal ,  rendue  ici  par  la  nouvelle  naissasue^  n*est  em-* 
ployée  nulle  autre  part  pour  désigner  la  vie  on  la  résar« 
rectiou  future,  mais  celles  seulement  de  siècle  à  venir,  as  vie 
iUmelle^de  résurrection*  D'ailleurs,  dans  la  vie  future,  il  n'y 
aura  plus  de  distinction  de  nations,  en  sorte  qu*il  n'y  aura 
pas  lieu  à  un  jugement  ou  pouvoir  particulier  des  apôtr«s 
sur  le  peuple  juif.  Mais  cette  promesse  peut  bien  se  rap- 
porter au  monde  présent  dans  un  temps  à  venir,  tel  que 
nous  avons  supposé  le  millennium.  Car  on  comprend 
très-bien  que  ces  dignes  compagnons  du  ministère  de 
Jésus,  qu'il  avait  choisis  dans  la  Judée ,  soient  alors  établis 
pour  exercer  sur  leur  propre  nation  en  particulier  un 
genre  de  jugement  ou  de  pouvoir ,  après  ce  qui  a  été  dit 
(  V.  4  )  d'un  jugement  et  d'un  règne  exercés  sur  tout  le 
monde  par  des  hommes  revêtus  de  tels  offices  ;  puisque  , 
en  ce  temps-là ,  les  nations  demeureront  encore  distinctes 
les  unes  des  autres ,  par  la  différence  des  pays  qu'elles  ha« 
biteront,  et  probablement  par  leur  administration  parti- 

» 

(i)  Les  versions  ordinaires  porteat  dtt  renouveUemtnt.  Mais  le  gnc  a  pro- 
prement le  sens  qae  nous  y  donnons  ;  il  pourrait  être  rendu  ansst  par  rigém- 
ration f  si  cette  expression',  dans  ni^tre  langue,  ne  se  riqpportait  pas  imiqiie- 
mcnt  au  moral. 
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culière  f  quoique  leur  ensemble  ne  fasse  qu'un  seul  corps 
dont  Jésus  sera  le  chef.  —  Citons  maintenant  diverses  pa« 
rôles  des  apàtres.  1^  Saint  Pierre  dit  :  Il  faut  que  Jésus 
demeure  dans  le  ciel  jusqu'au  temps  du  réiablissemerU  de  iCMies 
choses  9  dans  Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  saints  pro- 
phètes. Act.  111 , 2 1 .  L'expression ,  le  ritablissement  de  toutes 
choses  y  ne  peut-elle  pus  s'appliquer  aussi  bien,  et  mieux 
encore ,  à  une  période  de  ce  monde  où  régneront  enfin  la 
pnix  et  le  bon  ordre,  comme  Vannoncent  les  prophètes 
(ce  qu'on  a  vu  au  §  2  de  la  présente  remarque)^  qu'à  la  vie 
futore,  dont  le  caractère  distinctif  sera  un  tout  nouvel  état 
de  choses?  Et  les  prophètes  dont  parle  ici  saint  Pierre, 
Tavaient^ils  annoncée  positivement  cette  vie  à  venir?  Isale 
parle  bien  de  nouveaux  cieax  et  d'âne  nouvelle  terre  (  LXV , 
17;  LXVl ,  22  );  mais  c'est  figorément  et  relativement  à 
notre  monde  même ,  ce  qu'il  est  fiicile  de  voir  par  le  côn^ 
texte.  Daniel  parle  bien  d'hommes  qui  se  réveilleront  de  la 
pottâsiéns,  les  ims  potsr  une  vie  étemelle ,  les  autres  pour  une 
ignominie  étemelle^  etc.  (  XII,  2«3.)  ;  mais  c'est  au  milieu 
d'autres  prédietrons  relatives  à  la  vie  présente  ,  et  qui  pa* 
raiasent  concerner  les  Juifs  ;  et  le  mot  étemel  n'exprime 
souvent,  dans  l'Ecriture,  qu'une  fort  longue  durée.  Et, 
quoique  en  général  le  dogme  d'une  autre  vie  puisse  être 
regardé  comme  enseigné ,  du  moins  implicitement ,  dans 
l'Ancien  Testament ,  d'après  ce  qu'en  a  dit  Jésus-Christ 
discourant  avec  les  Saducéens(Math.,  XXII,  31*32),  il 
est  certain  qu'il  n'y  a  pas  été  révélé  clairement  et  formel- 
lement ,  comme  il  l'est  dans  le  Nouveau ,  où  Dieu  a  voulu 
enfin ,  dans  sa  sagesse ,  qu'il  fàt  exposé  sans  voile  ni  au- 
cune ombre.  Cela  est  généralement  reconnu,  etTEcriture 
même  déclare  que  c'est  Christ  qui  a  mis  en  évidence  la  vie 
et  P  immortalité  par  son  Evangile.  Tim.,  1-10.  En  sorte  qu'il 
n'est  point  à  croire  que  saint  Pierre  entende  ici,  par  le 
rétablissement  de  toutes  choses ,  la  vie  à  venir.  Et,  s'il  l'en- 
tendait, n'eùt-il  pas  dit  plus  naturellement  et  plus  juste- 
ment ,  que  Dieu  Ta  annoncé  par  la  bouche  de  son  Fils ,  au 


2. 
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lieo  de  diie  qu'il  Ta  fiiit  par  la  homcht  de  ses  $amU  pro- 
phèles?  Pois  donc  qu'il  Tentend  dans  le  sens  qae  nous 
avons  admis ,  le  bu  I  de  la  descente  de  Jésus  sur  la  terre , 
à  laquelle  ces  paroles  se  rappoitenl,  ne  doit  pas  être  d'y 
exercer  le  jugement  dernier.  Car,  quelle  nécessité  y  au- 
rait-il que  le  monde  |M'ésent  fût  rétabli  dans  ce  bon  ordre 
pour  que  Jésus  y  vint  prononcer  la  dernière  sentence  sur 
le  sort  futur  des  humains?  Surtout,  qudle  nécessité  y  au- 
rait-il qu'il  le  fût  pour  quelques  instans  seulement?  Com- 
bien, au  contraire,  on  peut  voir  d'importance  à  ce  réte- 
blistemtrU  pour  que  la  terre  devienne  un  digne  séjour  du 
Fils  de  Dieu,  pour  que  l'Eglise  mérite  de  posséder  son 
céleste  fondateur,  en  attendant  qu'il  la  fasse  passer,  plus 
sainte  encore ,  dans  les  tabernacles  étemels  !  —  2*  Saint 
Paul,  ex  posant  le  but  du  ministère  évangélique,  àiii  Jésus  a 
mslilaé  les  ansapotres,les  autres prophêies^  les  aalrespasieurs 
et  docteurs ,  afin  quils  travaillent  à  la  perfection  des  samis 
et  à  Fédification  du  corps  du  Christ  i  jusquà  ce  que  nous 
soyons  tous  parvenus  à  F  unité  de  la  foi ,  à  Fétat  dun  homme 
fait  ^  et  à  la  mesure  de  la  stature  parfaite  de  Jésus^Christ.  Il 
veut  purifier  son  Eglise  par  sa  parole ,  afin  quelle  paraisse 
devant  lui  sainte  et  irrépréhensible,  Eph.,  lY,  11-12-13 ,  Y. 
27  (1).  Comment,  en  reconnaissant  une  bonne  et  sage 
Providence ,  supposerait-on  que  l'Eglise ,  parvenue  à  ce 
glorieux  état,  serait  retirée  de  cette  terre  au  moment  où 
elle  l'aurait  atteint ,  et  que  cette  terre  même  serait  détruite 
lorsqu'elle  pourrait  retirer  de  cet  état  les  plus  admirables 
avantages?  Comment  supposer  que  les  précieux  fruits  de 
tant  de  siècles  d'épreuves  et  de  peines  lui  seraient  ravis  à 
l'instant  même  de  leur  maturité?  En  est-il  des  peuples 
comme  des  individus ,  qui  ne  peuvent  recevoir  la  récom- 
pense de  leur  vertu  que  dans  une  autre  vie?  N'y  a-t-il  pas 
pour  eux  une  récompense  à  mériter,  une  félicité  publique 
et  sociale  à  goûter,  qui  ne  peuvent  être  obtenues  que  dans 

w 

(i)  Voyez  la  note  i  à  la  fin  de  TexpUcation  du  v.  8  du  chap.  XIX. 
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ce  monde  même?  Oa,  si  J*on  consent  à  accorder  à  cet 
hsarenx  état  une  certaine  durée ,  qui  soit  assez  considé- 
rable ,  que  trouverait-on  d'étrange  à  ce  qu'elle  fût  de  mille 
ans?  Pourquoi  n*admettrait-<>on  pas  un  tel  espace  de  temps 
qu'indique  un  livre  prophétique?  Et  de  là  pourquoi  n'irait- 
on  pas  jusqu'à  tenir  pour  possible  et  croyable  une  pré- 
sence de  Jésus  sur  cette  terre  même  pendant  cette  mer« 
veilleuse  période?  Puisqu'il  a  daigné  y  venir  une  fois ,  ne 
pourra-t-il  pas  y  venir  une  seconde ,  pour  un  autre  but  de 
la  sagesse  divine?  Et  comme,  depuis  son  ascension,  il  gou- 
yeme  ce  monde  du  haut  du  ciel ,  déployant  d'une  manière 
invisible  une  grande  puissance  et  quelquefois  de  terribles 
jugemens  envers  les  nations ,  ne  pourra-t-il  pas  être  ap- 
pelé à  le  gouverner  ici  bas  en  personne  y  dans  ces  derniers 
temps  où  il  n'aura  plus  à  exercer  qu'un  règne  de  paix  et 
d'amour? Ces  choses  admises,  qu'il  sera  intéressant  et 
beau  le  sens  des  passages^cités  ci-dessus  !  Un  grand  dessein 
de  Dieu  à  l'égard  de  ce  monde,  savoir  l'établissement  de 
sa  gloire  sur  la  terre  et  la  sanctificalion  des  hommes ,  au- 
rait commencé  de  s'accomplir  par  le  ministère  personnel 
de  son  Fils ,  il  aurait  continué  par  la  prédication  de  ses 
apôtres,  puis  par  le  ministère  ordinaire  des  pasteurs. et 
des  docteurs  institués  d'après  son  ordre ,  et  il  s'achèverait 
au  bout  d'un  nombre  de  siècles,  après  bien  des  agita- 
tions et  des  révolutions  subordonnées  à  sa  direction  su- 
prême. Après  quoi ,  le  Très-Haut  ferait  jouir  cette  terre , 
pendant  mille  ans,  des  précieux  effets  de  l'état  de  per- 
fectionnement moral  auquel  elle,  serait  parvenue  ;  il  lui 
donnerait  même  son  Fils  bien -aimé ,  qui  viendrait  y 
accroître  la  sainteté  des  habitans  par  son  administra- 
tion ,  et  y  répandre  y  par  sa  présence  et.  par  son  pou'^ 
voir,  tout  le  bonheur  que  comporte  l'économie  présente. 
i^  Ce  même  apôtre  dit  :  Tous  ressusciteront ,  mais  chacun 
en  son  rang  :  Christ  les  prémices  \  puis  ceux  qui  lui  ap* 
partiennent  lorsquil  apparaîtra  ;  puis  la  fin  ^  quand  il  aura 
remis  le  règne  à  Dieu,  son  père.  I.   Cor.  XV,  23-24.  L'cx- 


22         *  ESPLICATIOJV    D£    l' APOCALYPSE. 

pression  la  fin  se  rapporte  éTidemtnenC  à  la  résurrec-» 
tion  du  reste  des  morts,  puisqu'il  n'a  cië  parlé  sapa- 
ravant  que  de  ceux  qui  apparliennirU  à  CkrisL  L'apAiro 
distingue  donc  deux  temps  pour  la  résurrection  des  hom* 
mes  :  celui  de  V  apparition  de  Jésus  y  où  se  fera  la  résurrec- 
tion des  premiers;  et  celui  de  la  remise  de  son  règne,  où 
les  derniers  ressusciteront.  Et  ces  deux  temps  sana  doute 
devront  être  assez  distans  l'un  de  l'autre ,  car  s'ils  appar- 
tenaient à  une  même  époque ,  pourquoi  les  distinguer 
d'une  façon  aussi  formelle?  Or  la  résurrection  générale, 
et  la  remise  que  Jésus  doit  faire  du  règne  à  Dieu  son  père, 
ne  devant  avoir  lieu  qu'à  la  fin  de  ce  monde ,  il  nous  pa- 
rait clair  que  l'époque  de  l'apparition  de  Jésus,  où  ressus- 
citeront ceux  qui  /ai  appartiennent,  doit  précéder  de  beau- 
coup les  derniers  événemens  :  ce  qui  s'accorde  bien  avec 
ce  que  dit  l'ÂpocalypsCi  que  ceux  qui  seront  morts  en  Christ 
ressusciteront  mille  ans  avant  le  reste  des  morts.  XX,  5.  La 
distinction  de  ces  deux  temps,  éloignés  l'un  de  l'autre,  est 
d'autant  plus  admissible  que  saint  Paul  présente  ici  Jésus- 
Christ  au  nombre  des  ressuscites ,  qu'il  fait  de  sa  per* 
sonne  seule  une  classe  distincte  et  première ,  appartenant 
à  un  temps  fort  antérieur  à  celui  où  ressusciteront  ceux 
quilui  appartiennent  \  et  il  peut  bien  placer  de  même  la 
résurrection  de  ceux-ci  à  un  temps  fort  antérieur  à  celui 
de  la  résurrection  générale  :  surtout  se  servant  pour  dis- 
tinguer ces  temps  du  même  mot  puis.  —  4^.  Cet  apôtre 
dit  encore  :  Le  Seigneur  Im-ménu^  lorsque  le  signal  en  aura 
été  donné  par  la  trompette  de  DieUy  descendra  duciel^  et  ceux 
qui  sont  fnorts  en  CArà/ (c'est-à-dire  les  martyrs  du  chris- 
tianisme) ressusciteront  les  prefniers.  Ensuite,  nous  qui  se- 
rons vitaHs{i)f  nous  seronsenlevés  avec  eux  sur  des  nuées, pour 

(i)  En  pittsieura  endroits  de  ses  épîtres.  Tapât re  saiot  Paul  se  sert  de  Tex- 
pression  nom  pour  les  hommes  en  général ,  lors  même  qu'il  parle  des  der- 
niers temps  de  ce  globe.  Il  parle  de  ceux-ci  comme  étant  prochains ,  peut-être 
[)our  mieux  frap))er  les  esprits ,  ou  bien  il  considère  le  genre  humain  dans  tout 
l'espaee  de  temps  qui  doit  s'écouler  avant  la  fin  dn  monde. 
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aller  dans  F  air  au-devani  da  Seigiuar ,  ei  amsi  nous  serons 
toujours  avec  lui.  (1.  Thess.  IV,  16-17.)  Si  celte  résurrec- 
tion de  ceux  qui  sont  morts  en  Christ  et  cet  enlèvement  dans 
les  airs  y  devaient  être  immédiatement  suivis  de  la  résur- 
rection des  autres  hommes  »  comment  l'apàtre  néglige- 
rait4i  d'ajouter  aussitôt  un  événement  de  cette  impor- 
tance, qui  se  lierait  si  intimement  aux  deux  premiers ,  et 
qui  terminerait  les  destinées  du  monde  présent?  £t  pour* 
quoi,  si  Tapôtre  avait  ici  en  vue  la  fin  de  ce  monde,  se 
servirait-ii  de  l'expression  toujours  pour  désirer  Téter- 
nité  qui  la  suivra  {nous  serons  toujours  avec  te  Seigneur^) 
au  lieu  de  ctWe  pendant  Us  siècles  des  siècles  ^  consacrée  à 
cette  idée  dans  tout  le  Nouveau*Testament?  Pourquoi  en- 
fin appliquerait-il  cette  espérance  d*étre  éternellement 
avec  Jésus-Christ ,  à  tous  ceux  qui  se  trouveront  vivans  à 
la  fin  du  monde ,  tandis  que  plusieurs  pourront  être  con- 
damnés par  le  Sei^eur  dans  le  grand  jugement  dont  elle 
sera  suivie,  et  par  là  exclus  du  ciel?  —  6^.  Autre  parole 
de  saintPaul  :  Nous  ne  mourrons  pas  tous  ;  mais  nous  serons 
tous  changés.  Au  son  de  la  dernière  trompetiez  les  morts  ressus» 
citeront  incorruptibles ,  et  nous  nous  serons  changés.  Puis  la 
tnort  sera  engloutie  pour  toujours,  (I.  Cor.  XV,  51.)  Si  la 
résurrection  générale  et  le  changement  des  corps  dont  il 
s*agit  ici,  devaient  avoir  lieu  à  la  même  époque  que  la 
résurrection  de  ceux  qui  sont  morts  en  Christ,  comment 
Tapâtre  ne  parlerait-il  pas  en  même  temps  de  celle-ci?  Et 
pourquoi  d^stiriguerait-il  €leux  trompettes ,  en  appelant 
Tune  la  dernière? 

Ne  peut-on  point  ajouter  ici  cette  parole  de  Tange  qui 
annonça  à  Marie  qu'elle  serait  mère  du  Sauveur  :  VEter* 
nel donnera  au  Fih  que  tu  mettras  au  monde  le  trône  de  David j 
son  père;  il  régnera  éternellement  sur  la  maison  de  Jacob. 
(Luc,  I,  33.)  Le  règne  de  Jésus  ici  annoncé  ne  parait  être 
ni  son  empire  sur  les  cœurs  pour  les  amener  à  la  foi  chré- 
tienne ou  les  sanctifier,  ni  un  règne  proprement  dit  qu'il 
doive  exercer  dans  le  ciel;  puisque  le  trône  de  David 
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na  de  rapport  ni  avec  Tune  ni  avec  l'autre  de  ces  choses. 
]1  paraîtrait  donc  devoir  s'exercer  sur  la  terre,  et  peut- 
être  à  Jérusalem  même  où  siégeait  ce  grand  roi  ;  et  de- 
voir durer  pendant  un  temps  très-considérable,  qui  abou- 
tirait à  la  fin  du  monde ,  temps  désigné  ici  par  le  mot 
éUrrul^  que   TEcriture  prend  souvent  dans  un  tel  sens. 
Cela  s  accorde  bien  avec  ce  que  nous  avons  déjà  eu  occ^a- 
sion  de  dire  (Xi,  2.)  que  Jérusalem  parait  devoir  être 
rendue  un  jour  aux  Juifs  convertis  »  et  devenir  la  capitale 
non  pas  seulement  de  leur  état,  mais  du  monde  entier 
professant  le  christianisme.  Peut-être  même  sera-t-elle  la 
résidence  de  Jésus  descendu  du  ciel  pour  le  gouverner 
jusqu'à  sa  fin.  —  Ne  pourrait-on  point  aussi  regarder 
comme  relatives  à  ce  même  événement  ces  paroles  que 
saintPierre  adressait  aux  Juifs  incrédules  :  RepenUz-voas  et 
vous  convertissez  j  cifin  que  vos  péchés  soient  effacés^  quand  Us 
temps  de  repos  (  i  )  que  la  puissance  du  Seigneur  doit  donner, 
seront  venus ^  et  quil  enverra  Jésus*Ckrist  qui  vous  a  {ou 
aura)  été  auparavant  annoncé.  (Act.  III,  19-20.)  Si  V envoi 
de  Jésus  ^  dont  il  est  ici  parlé,  se  rapportait  au  jugement 
dernier  qu'il  doit  exercer  sur  les  hommes ,  pourrait-oH 
bien  y  appliquer  l'expression  générale  les  temps  de  repos, 
ce  jugement  devant  être  aussi  terrible  pour  les  pécheurs 
qu'heureux  pour  les  gens  de  bien?  Si  ce  repos  était  celui 
que  les  élus  goûteront  dans  le  ciel ,  serait-il  dit  que  Dieu 

(i)  Les  versions  ordinaires  portent:  de  rafraîchissement.  Le  terme  du 
texte  suppose  des  temp*»  antérieurs  de  troubles,  d'agitations,  de  malheurs  : 
temps  d*une  durée  bien  considérable,  et  qui  pourraient  bien  comprendre 
tout  ce  que  nous  appelons  la  pénode  des  révolutions,  et  que  saint  Paul  paraît 
avoir  en  vue  quand  il  dit  que  les  créatures  sont  comme  dans  le  travail  de 
l'enfantement,  Rom.  YIII,  sa.  Le  discours  de  saint  Pierre  a  évidemment  pour 
but  de  faire  reconnaître  à  la  nation  juive  le  double  péché  qu*eHe  a  commis,  'ëa 
rejetant  l'Evangile  et  en  faisant  mourir  Jésus,  et  dç  l'engager  à  embrasser  sa 
doctrine.  Ainsi  les  mots:  repentez-vous  et  vous  convertissez,  se  rapportent  à 
ja  foi  chrétienne,  du  moins  essentiellement,  et  non  (ras  seulement  à  la  con- 
duite morale,  comme  il  parait  d'abord,  quanjd  on  les  détache  des  paroles  qui 
précèdent. 
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enverra  Jésus-Christ  ?    Combien    mieux   ces  paroles  de 
saint  Pierre  peuvent  s'appliquer  à  un  temps  de  paix  et  de 
bonheur,  qui  soit  destiné  sur  cette  terre  par  le  Très-Haut 
à  tous  les  peuples  devenus  chrétiens ,  et  dont  cet  apôtre 
exhorte  la  nation  juive  à  se  rendre  digne  par  sa  conver- 
sion au  christianisme  et  par  une  conduite  conforme  aux 
préceptes  de  Jésus-Christ!   Si  quelques-uns  de  ces  pas- 
sages se  rapportaient  à  la  venue  de  Jésus  pour  juger  le 
monde,  ne  serait-il  pas  naturel  et  convenable  qu'ils  con- 
tinssent quelques  mots  relatifs  à  ce  redoutable  jugement? 
La  réticence  à  cet  égard  ne  pourrait  s'expliquer  par  une 
convenance   prétendue  que  la  chose  dont  il   s'agit  fût 
couverte  de  quelque  voile;   puisque  ce  jugement  est  for- 
mellement annoncé  dans  l'Ëvangile. — ;  Il  est,  à  la  vérité, 
quelques    passages  du  Nouveau -Testament    qu'il  parait 
difficile  de  concilier  avec  cette  présence  personnelle  de 
Jésus  sur  la  terre  pendant  mille  ans  :  savoir  ceux  mêmes 
quiannoncent  le  jugement  qu'il  exerceraàlafindumonde, 
portant  qiïÛvlendf'a  dans  sa  gloire,  accompagné  de  ses  saints 
anges  ^  pour  juger  les  hommes,  (Matt.  XXV,  31.)  Mais  il  est 
d'autre  part  certains  autres  passages,  que  nous  avons  cités, 
qui  ne  sauraient  recevoir  une  explication  satisfaisante  qu'au 
moyen  de  Tadmission  de  cette  présence;   et  en  même 
temps  celle-ci  procure  un  sens  lucide  et  bien  concordant, 
pour  divers  points  de  l'Apocalypse  relatifs  à  la  période  de 
mille   ans.  D'ailleurs,  est-il  impossible  que  Jésus  ,  après 
l'exercice  de  la  royauté  sur  la  terre  pendant  cette  période, 
revête  la  qualité  de  juge  des  vivans  et  des  morts ,  et  que  la 
nouvelle  forme  sous  laquelle  il  paraîtra  pour  l'exercer, 
soit  présentée  dans  l'Evangile  comme  un  genre  d'avéne- 
ment  spécial  et  très-distinct  du  Fils  de  Dieu  :  avènement 
qui  y  soit  annoncé  d'une  manière  formelle  comme  faisant 
partie  des  dogmes  essentiels  pour  le  salut;  tandis  que  son 
administration    personnelle  ici-bas  pendant  mille  ans, 
peut  n'être  que  du  domaine  de  la  prophétie  (1)? 

(i)  Ou  a  lieu  de  s*étonner  que  Bog  ait  dit  que  ropinion  d'un  règne  per- 
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£,  4»  A?aot  la  Tenue  de  Jésus^^hrisi,  une  allenle  am« 
logue  à  ce  qui  nous  parait  annoncé  ici  dans  TApocalypse , 
avait  existé  chez  quelques  peuples  païens.  •  Suivant  la 
«doctrine  des  anciens  Perses  et  des  Babylonifms,  dit  Plu- 
•  tarque,  après  une  lutte  de  six  mille  ans  entre  le  principe 
«  du  bien  et  le  principe  du  mal ,  viendra  enfin  pour  ce 
m  dernier  le  terme  fatal  où  il  sera  entièrement  exterminé. 
«Tous  les  hommes  alors,  parfaitement  heureux ,  ne  for- 
cmeront  qu'une  même  cité  et  vivront  dans  le  plus  parfidt 
«accord  (1).  »  Il  existe  encore  aujourd'hui  chez  les  In-^ 
diens  un  monument  d'une  ancienne  tradition  répandue 
dans  le  monde,  mais  défigurée  en  quelques  points  :  sayoir, 
Topinion  qu'il  y  aura,  dans  une  dernière  période  de 
l'existence  de  ce  monde,  une  apparition  delà  Divinité; 
que  leur  Dieu,  qu'ils  appellent  Yishnou,  sera  un  guerrier 
monté  sur  un  cîieval  blanc;  que  le  monde  sera  en  paix 
sous  son  règne;  qu'il  n'y  aura  plus  d'inimitiés  ni  de  haines; 
que  les  hommes  auront  tous  la  même  croyance  (2). 

§  5.  Une  attente  de  celte  nature,  mais  plus  rapprochée 
des  idées  que  l'Apocalypse  donne  du  millennium ,  avait 
aussi  existé  dans  TEglise  judaïque.  On  le  voit  par  plu- 
sieurs passages  d'écrivains  juifs,  que  citent  plusieurs 
pères  de  l'Eglise  (S).  Une  tradition  de  la  famille  d'Ëlie,  le 
rabbin  ou  le  cabalisUj  qui  vivait  deux  cents  ans  avant 

sonael  et  visible  de  Jésus  dans  le  monde  est  contraire  à  tont  ce  cpi'on  trouve 
dans  l*Ecrttiire  Sainte ,  sans  égard  à  aucune  des  paroles  que  noos  avons  dtées , 
sans  montrer  leur  application  à  quelque  autre  sujet,  et  sans  même  âi  fkvet 
aucune  opposée  en  effet  à  cette  opinion.  Comment  a-t-il  pu  ajouter  qu'elle  ne 
saurait  non  plus  s'accorder  avec  te  plan  général  de  Tadministralion  divine  ?  Qui 
peut  s'assurer  de  bien  connaître  ce  pkn  ?  Quel  homme  a  pénétré  dans  le  conseil 
du  Très-Haut?  > 

(t)  Plutare.  de  Iside  et  Oitti. 

(a)  JoÊurud  éPmn  séjour  faii  aux  Indes  Orienudes  pendant  les  années  1809^, 
1 8 1  o ,  1 8  X I  y  par  Marie  Grabam. 

(3)  On  les  trouve  rassemblés  dans  un  ouvrage  du  docteur  Burnet  (  Théorie 
.lacrée  ) ,  et  dans  un  autre  de  Mèdes  :  Placita  doctor  hebrœor,  de  magno  die 
judic'd. 
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Jësus-C^rtst ,  tradition  qui  pouvait  venir  d*£lie  This- 
bite,  prophète  de  la  Judée  (1),  portait:  i  Le  monde 
«  dure  deux  mille  ans  avant  la  loi,  c'est-à-dire  la  loi  mo- 
«  saîque;  deux  mille  sous  la  loi  ;  deux  mille  sous  le  Mes- 
«sie;  et,  de  nléme  que  chaque  septième  année  est  une 
«  année  de  repos  chez  les  Juifs ,  de  même  des  sept  mille 
«  ans  que  doit  durer  le  monde  ,  le  septième  millier  sera 
«  un  temps  de  repos ,  afin  que  Dieu  seul  puisse  être 
«exalté  dans  ce  temps  (2)  »•  Les  deux  premiers  points 
de  cette  tradition  ont  bien  été  accomplis,  si,  suivant  le 
calcul  des  chronologistes  les  plus  accrédités ,  la  vocation 
d'Abraham  eut  lieu  deux  mille  ans  environ  après  la  créa* 
lion  du  monde ,  et  la  naissance  de  Jésus-Christ  deux  mille 
ans  après  cette  vocation.  (Voy.  le  §  5  de  la  note  addi- 
tionnelle sur  le  V.  18  du  ch.  XllI.)  Une  autre  tradition 
dans  cette  même  famille  d'Ëlie  portait  :  o  Les  justes  que 
«Dieu  ressuscitera  (c'est-à-dîre  ceux  qui  auront  part  à 
«  la  première  résurrection)  ne  retourneront  point  dans  la 
o  poussière  :  et  le  monde  sera  renouvelé  par  le  Seigneur 
<  pour  mille  ans  (3).  »  Quelques  savans  dédaignent  ces 
traditions,  ou  doutent  même  de  leur  authenticité;  d'au- 
tres ne  les  regardent  point  comme  indifférentes  :  ce  que 
peut  autoriser  sans  doute  la  considération  qu'il  y  a  d'ail- 
leurs des  monumens  d'une  ancienne  opinion  dans  le 
inonde,  concernant  une  période  finale  de  bonheur  pour 
cçtte  terre.  Ajoutons  que  l'Eglise  judaïque  admet  encore 
aujourd'hui  ces  traditions.  Quelques  rabbins  croient  qu'a- 
vant le  monde  que  nous  habitons,  il  y  en  a  eu  un  qui  a 
fini  dans  le  septième  millennaire  avant  la  création ,  et  que 

(i)  Le  surnom  de  Thishite  lui  fut  donné  parce  qu*il  était  originaire  de 
Tfaisbé,  dans  le  pays  de  Salaar. 

(a)  Ap.  Méd.  p.  536  et  894.  Burnet.  Thier.  B.  3 ,  cbap.  5. 

(3)  Ap.  Méd.  pag.  776.  Cette  tradition  ajoute  :  «  Pendaut  celle  période  » 
le  Seigneur  leur  donnera  des  ailes,  au  moyen  desquelles  ils  pourront  voler  sur 
la  surface  àes  eaux.  » 
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celui  qui  lui  a  succédé  finira  de  même.  La  synagogue  to^ 
1ère  celte  croyance. 

§  6.  Mais  il  est  d'autres  traditions  certaines,  dont  la 
plupart  sont  écrites;  traditions  d'une  origine  respectable 
et  fort  ancienne  y  quoique  postérieures  aux  précédentes  , 
et  en  même  temps  plus  formelles  et  plus  détaillées ,  qui 
viennent  à  l'appui  du  millennium ,  tel  que  nous  restlmons 
désigné  dans  la  vision  présente.  On  voit  par  divers 
ouvrages  du  2^,  du  3"  et  du  4"*  siècle  (1),  que  les  chré« 
tiens  de  ces  temps-là  en  avaient  la  ferme  croyance, 
soit  d'après  les  livres  des  anciens  prophètes,  soit  d'après 
diverses  paroles  de  TEvangile  et  de  l'Apocalypse,  soit 
d'après  quelques  discours  de  Jean  et  des  autres  apâtres, 
transmis  oralement  par  des  personnes  qui  les  avaient  en- 
tendus de  leur  propre  bouche.  Jusliu ,  martyr  ,  qui  avait 
été  converti  l'an  130,  dit  dans  un  ouvrage  que  «  lui  et 
o  beaucoup  d'autres  chrétiens  orthodoxes  de  son  temps 
«croient  à  une  première  résurrection  ,  suivie  d'une  pé- 
«riode  de  mille  ans,  où  Jérusalem  sera  rebâtie,  ornée  , 
«agrandie  et  habitée  par  de  fidèles  disciples  de  Christ: 
«période  qui  sera  suivie  d'une  résurrection  et  d'un  jiige- 
«ment  de  tous  les  hommes;  et  il  ajoute  que  cette  attente 
«est  fondée  en  partie  sur  des  prédictions  d'isaïe,  d'Ezé- 
«chiel  et  d'autres  prophètes,  et  en  partie  sur  une  révéla- 
«  tion  faite  à  l'apôtre  saint  Jean  (2).  »  Et,  probablement  au 
temps  de  cet  écrivain,  plusieurs  personnes  qui  avaient 
conversé  avec  cet  apôtre  vivaient  encore.  Tertullien ,  qui 
écrivait  au  commencement  du  3«  siècle,  professa  la 
croyance  à  une  résurrection  des  saints  3ur  la  terre  pour 

(z^  Nous  ne  citerons  pas  ici  comme  autorité  une  épitre  attribuée  a  saint 
Barnabas ,  qui  vivait  au  premier  siècle ,  parce  que  les  savans  ne  la  regardent 
pas  tous  comme  authentique ,  laquelle  contient  ces  mots  :  «  Comme  Dieu  créa 
«  le  monde  en  six  jours,  et  se  reposa  au  septième,  ainsi  il  doit  consommer 
«  toutes  choses  pendant  six  mille  ans;  et,  après  qu'il  aura  aboli  le  règne  du 
«  vice,  il  se  reposera  pendant  mille  ans.  » 

(a)  Dialog.  cum  Tryphone,  part.  II. 
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mille  ans ,  à  un  règne  exercé  par  eux ,  à  une  houvelle  Jé- 
rusalem qu'ils  habiteraient  avec  toutes  sortes  de  jouis- 
sances spirituelles,  durant  tout  ce  temps  qui  serait  suivi 
delà  destruction  du  monde  et  du  jugement  universel  (1). 
Lactance,  qui  vivait  au  4'  siècle , dit  les  mêmes  choses,  et 
ajoute  que  le  Fils  de  Dieu,  après  avoir  détruit  l'injustice 
sur  la  terre  et  rendu  des  justes  à  la'  vie,  sera  parmi  les 
hommes  pendant  mille  ans,  et  les  gouvernera  avec  la  plus 
grande  justice  (2).  D'autres  auteurs  du  même  siècle  di- 
sent les  mêmes  choses  ou  à  peu  près  (3).  La  doctrine  du 
règne  millennaire ,  généralement  reçue  dans  les  trois  pre- 
miers siècles  jetait  y  comme  le  remarque  le  savant  Dodwell, 
une  des  principales  causes  de  la  fermeté  des  premiers 
chrétiens  et  de  leur  dévouement  à  TEvangile,  dont  ils  at- 
tendaient une  grande  récompense  dans  ce  monde  même , 
par  la  glorieuse  part  qu'^uraieot  les  martyrs  à  la  félicité 
de  cette  dernière  période  du  monde  (4). 

Cette  doctrine ,  qui  commença  d'être  attaquée  au  3"  siè- 
cle par  Origène  (ô) ,  dont  elle  combattait  certaines  opi- 
nions favorites,  fut  soutenue  par  Nepos,  évêque  d'Alexan- 
drie ,  puis  attaquée  de  nouveau  ,dan9  ce  même  siècle,  par 
Denis  d'Alexandrie,  qui  lui  ôta  bien  des  partisans  (6); 
mais  elle  eut  encore  de  grands  noms  en  sa  faveur  pendant 
long-temps;  puis  elle  fut  négligée  par  diverses  causes, 
dont  la  principale  fut  une  grossière  altération  qu'en  avaient 
faite,  même  dès  le  i^  siècle,  quelques  écrivains,  qui  pla- 
çaient la  félicité  du  millenniumdans  des  plaisirs  mondains 
et  sensuels  (7).  La  bassesse  de  leurs  sentimens  les  avait 

(i)  TerluU.  Jdper,  Marcion.,  liv.  III,  c.  a4- 

(a)  Lact.  liv.  Vn,  c.  i4— a6. 
.  (3)  Yoy.  les  ouvrages  de  Mède  et  de  Buroat,  cités  plus  haut,  et  Daillé, 
De  usu  patrum ,  1.  II ,  c.  4> 

(4)  Dodwel.  Dissert.  Gypriap.  XII.  De  Martyrum  foHitudine, 

(5)  Orig.  de  Principiis ,  lîb.  II,  c.  ii. 

(6)  Euseb.  Hist.  EccL  1.  VII,  c.  19. 

-  (7)  On  peut  en  trouver  uoc  description  des  plus  grossières  dans  I renée, 
t.  ly  p.  458. 
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empêches  de  voir  que  tes  termes  heureus ,  vivre  et  règnef 
avec  CAm/,  employés  dans  TApocalypse ,  et  d'autres  de  ce 
genre ,  relatifs  à  ce  même  sujet ,  employés  en  d'autres  en- 
droits  de  TËcriture  sainte ,  s'expliquent  avec  autant  de 
justesse  que  de  bienséance  par  une  jouissance  d'arantages 
religieux ,  d'affeciions  sociales  ,  d'une  constante  prospé^ 
rite  et  d'innocens  plaisirs  :  jouissance  semblable  ponr  te 
fond  à  celle  que  goûtent  à  présent  d'honnêtes  chrétiens 
dans  les  diverses  douceurs  de  la  vie  qui  leur  sont  offertes  , 
avec  la  différence  qu'elle  ne  sera  pas  altérée  par  des  revers , 
et  qu'elle  sera  bien  supérieure  ,  par  la  nature  et  raI>on- 
dance  des  biens  qui  constitueront  ce  I>onheur|  et  par  U 
piété  qui  l'ennoblira.  La  fausse  idée  du  miltennium ,    pu* 
bliée  par  ces   auteurs  peu  judicieux ,  en  décrédita  à  la 
longue  la  croyance  chez  un  grand  nombre  de  personnes 
honnêtes  et  délicates  sans  doute  »  mais  qui  ne  prenaient 
pas  la  peine  de  bien  examiner  ou  seulement  de  lire  lespa^ 
rôles  de  l'Apocalypse  9  sur  lesquelles  ses  défenseurs  la  di- 
saient fondée;  en  sorte  que  les  uns  ne  regardèrent  ces  pa* 
rotes  que  comme  une  prédiction  allégorique  d'un  haut 
degré  de  gloire  auquel  TËgliseserait  un  jour  élevée,  et  les 
autres  allèrent  jusqu'à  nier  la  divinité  du   livre  qui  les 
contenait.  A  quoi  ne  peuvent  pas  conduire,  d'un  côté, 
une  fausse  interprétation  de  quelque  point  des  saints  It* 
vres  causée  par  le  préjugé,  la  passion  ou  seulement  la 
précipitation  de  jugement;  et  de  l'autre ,  une  aveugle  ccm- 
fiance  aux  explications  de  quelques  prétendus  docfeurs  ; 
tandis  qu'une  lecture  atCcntive  de  leur  contenu  peut  sou^ 
vent  éclairer  ou  désabuser  les  plus  simples  des  hommes? 
Cependant  l'espérance  plus  ou  moins  pure  du  miltennium 
se  conserva  chez  nombre  de  chrétiens  jusqu'à  l'époque  de 
la  Réformation,  où,  par  les  lumières  du  temps,  elle  fut 
entièrement  dégagée  du  grossier  alliage  dont  on  l'avait 
souillée ,  et  où ,  prenant  par  là  plus  de  consistance ,  efle 
acquit  en  même  temps  plus  de  partisans.  Depuis  lors  elle 
a  été  admise  et  soutenue  par  plusieurs  sa  vans  de  l'Eglise 
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réforarae  et  par  quelques-uns  de  l'Eglise  romaine  ;  mais 
la  plupart  des  auteurs  de  cette  dernière  se  sont  fortement 
prononcés  contre  elle. 

V.  On  Ta  combattue  par  diverses  objections,  sans 
peut-être  avoir  apprécié  ou  seulement  examiné  les  raisons 
qui  militent  en  sa  faveur.  Ces  objections,  quoique  d'une 
certaine  force ,  ne  resteraient  pas  sans  réplique ,  indépen^^ 
damment  de  ces  raisohs  mêmes. 

On  a  dit  que  l'état  physique  du  globe  terrestre  oppose 
de  grandes  difficultés  au  système  des  millezmaires^  Sans 
doute  il  en  opposerait»  si  la  nature  physique  des  person« 
nés  vivant  dans  celte  dernière  période  devait  être  essen-* 
tiellement  différente  de  celle  des  hommes  d'aujourd'hui. 
Maiarien  dans  TEcriture  ou  dans  la  raison  n'indique  cette 
différence  ou  sa  nécessité.  Comment  l'état  physique  du 
monde  actuel  serait41  incompatible  avec  la  présence  de 
Jésus  «avec  la  sanctification  du  genrei  humain  ou  avec  dea 
grâces  spirituelles  du  Seigneur?  Comment  empécheralt-il 
la  diviue  Providence  de  détourner ,  même  sans  des  mi« 
racles  propremient  dits ,  les  fiéaux  de  dessus  la  face* 
de  la  terre  j  de  lui  donner  les  saisons  fertiles  et  une 
douce  prospérité?  **- On  a  dit  encore  que  ce  serait,  pour 
les  personnes  qui  viendraient  à  mourir,  un:e  cruelle  prita- 
tioii  que  celle  de  se  séparer  du  Seigneur  «  au  point  que  le 
ciel  ou  le  paradis»  où  elles  entreront  en  quittant  cette 
terre ,  ne  pourrait  plus  être  qu'une  triste  et  sombre  dé- 
mesure. Mais  n'estKsepas  là  une  exagératîmi?  Ne  conçott- 
ou  pas  que,  si  la  présence  de  Jésus  dans  un  monde  quel- 
conque ne  peut  qu'ajc^uter  de  grands  charmies  à  âa  félicité, 
scMU  absence  ne  détruirait  pas  entièrement  celle-ci?  Ne  con- 
çoit-on pas  que  la  terre  même  que  nous  habitons  pour* 
rait  goûter  un  grand  bonheur  par  ses  vertus  et  par  les 
'  bienfaits  du  ciel ,  malgré  l'absence  de  ce  bon  et  adorable 
Maître?  — On  a  dit  en  partieulter  contre  Topinion  de  la 
résurrection  des  martyrs  mille  ans  avant  la  résurrection 
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générale  :  Ne  serait-il  pas  contraire  à  la  sagesse  et  à  la  boiité 
de  Dieu  qu'il  rappelât  pour  un  si  long  temps  ces  fidèles  sur 
cette  terre ,  dont  les  douceurs  ne  sauraient  égaler  celles  du 
séjour  qu'ils  habitent.  Mais  qui  nous  assure  que  cette  lon- 
gue fête  des  martyrs  dans  ce  monde  même,  qu'ils  auront 
généreusement  quitté  pour  la  cause  de  Dieu,  n'ait  pas  pour 
eux  un  charme  particulier?  Qui  nous  assure  que  les  pou- 
voirs qui  leur  seront  remis  pour  le  maintien  de  la  piété 
et  du  bon  ordre  pourraient  être  aussi  utilement  remis  à 
d'autres ,  qui  n'auraient  ni  les  mêmes  titres  à  cette  gloire, 
ni  un  aussi  bel  exemple  à  y  joindre  dans  leurs  propres  per- 
sonnes? Et  quand  nous  ne  pourrions  découvrir  aucun  mo* 
tif  qui  puisse  porter  la  suprême  Sagesse  à  une  telle  dis- 
pensation,  serait-ce  une  raison  suffisante  pour  croire  qa*il 
n'pn  existe  point?  Qu'est  noire  faible  intelligence  pour 
mesurer  celle  de  Dieu?  Savons-nous  d'ailleurs  si  dans  les 
premiers  temps  de  l'Eglise  ^  où  de  si  affreuses  persécutions 
étaient  exercées  contre  les  disciples  de  Christ,  il  ne  fallait 
pas  pour  soutenir  le  courage  de  ces  nouveaux  chrétiens , 
sortis  récemment  des  ténèbres  du  paganisme,  leur  donner^ 
avec  l'espoir  d'une  éternelle  félicité  dans  un  autre  monde, 
celui  d'une  nouvelle  et  glorieuse  vie  dans  celui-ci  même? 
Et  ce  que  Dieu  a  promis  ,  ne  Taccomplira-t-il  pas? 

Que  sont  enfin  ces  objections,  et  d'autres  plus  ou  moins 
fottes  en  apparence  qu'on  pourrait  élever ,  sinon  de  sim- 
ples présomptions,  devant  certains  points  de  l'Apocalypse 
expliqués  en  grande  partie  d'après  nos  principes ,  devant 
l'opinion  des  premiers  siècles,  et  devant  plusieurs  passages 
de  l'Ecriture  auxquels  il  serait  difficile  de  donner  un  sens 
plus  convenable  que  celui  que  nous  y  croyons  attaché? 

Cependant,  nous  le  répétons,  notre  explication  à  cet 
égard  n'est  ofiertc  que  comme  une  forte  conjecture. 

VU.  Nous  serait-il  permis  d'exposer  une  idée  également 
conjecturale  sur  la  période  dont  noiis  venons  de  parler? 
La  divine  Providence ,  qui  se  propose  sans  doute  pour 
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ravenir  un  perfeotionnemçnt  de  toutes  choses  dans  ce  bas 
muode,  n'a-t-elle  point  ici  en  vue  un  temps  où  tout9  la  per- 
fection qu'elles  peuvent  y  accfuérir  sera  obtenue ,  soit  par 
rapport  aux  arts  et  aux  sciences ,  soit  par  rapport  à  la  pu- 
reté de  la  foi  sur  tous  les  points  essentiels  du  christianisme  ; 
un  temps  où  la  tolérance*  mutuelle  prendra  la  place  des 
violentes  disputes  sur  les  mystères  incompréhensibles  de 
1  Ëcriture  ;  un  temps  où  une  douce  paix  régnera  entre  les 
hommes;  ou  les  vertus  évangé^ques  seront  pratiquées 
aut;ant  que  les  facultés  humaines  le  permettent  ici -bas; 
où,  en  conséquence,  les  hommes  jouiront  de  tous  les 
avantages  temporels  et  spirituels  que  le  Créateur  a  pré- 
parés pour  ce  globe?  Peut-être  même  les  erreurs  ou  fautes 
diverses  en  matière  de  sciences ,  d'arts  «  de  politique ,  de 
mœurs ,  de  culte ,  dans  lesquelles  les  peuples  seront  tom- 
bés en  divers  lemps ,  serviront-elles  à  les  préserver  d'en 
commettre  de  semblables ,  par  Texpérie^nce  qu'ils  auront 
faite  de  leurs  funestes  suites  ;  et  tous  les  écueils  une  fois  si- 
gnalés ,  le  firand  navire  de  la  prospérité  publique  voguera 
en  sûreté.  (Nous  avons  déjà  eu  occasion  d'offrir  une  re- 
marque, de  ce  genre  sur  cette  exhortation ,  mise  à  la  suite 
de  cnacune  des  prophéties  relatives  aux  sept  Eglises,  que 
celui  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que  tEspriC  dU  aux  Eglises.) 
Ch.  II  j  III.  Ainsi  les  six  premiers  milliers  d'années  auront 
été  pour  le  monde,  considéré  dans  sa  totalité,  comme 
des  âges  d'enfance,  d'adolescence,  de  jeunesse,  préparant 
celui  delà  maturité,  qui, aura  lieu  dans  le  septième.  De 
même  qu'après  la  production  de  la  matière  et  l'arrange- 
ment successif  de  ses  diverses  parties  ,  le  travail  du  Créa- 
teur cessa,  et  la  grande  machine  de  ce  monde  put  dès- 
lors  se  maintenir  par  un  effet  de  la  force  durable  qu'il  lui 
avait  imprimée  :  ainsi ,  dans  un  temps  à  vçnir,  après  la 
production  complète  de  l'ordre  intellectuel  sur  cetteXerre, 
après  le  perfectionnement  de  tout  ce  qui  peut  dépendre 
de  l'action  de  l'esprit  humain ,  le  travail  à  cet  égard  de 

la  Providence  administrative  qui  aura  procuré  cet  heu- 
3.  3       .    « 
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reux  état  du  globe ,  cessera  par  un  effet  de  la  bonne  et 
durable  impulsion  que  cet  état  même  aura  reçue  pour  un 
temps  déterminé  par  la  divine  sagesse.  Ce  sera  le  temps 
du  repos  absolu  du  Seigneur»  qui  n'aura  plus  qu'à  contem- 
pler avec  joie  son  œuvre  parvenue  au  point  de  perfection 
qu'il  s'est  proposé. 

YII.  Ladite  période  de  mille  ans  parait  devoir  commen- 
cer Tan  6001  du  monde,  c'est-à-dire  Tan  2001  depuis  la 
naissance  de  Jésus-Christ ,  si  Ton  place ,  comme  on  le  fait 
d'ordinaire ,  cette  naissance  à  l'an  4000  de  la  création  de 
notre  globe.  Voici  les  raisons  de  cette  conjecture.  1^  L'an- 
cienne tradition,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  sup- 
pose sept  mille  ans  de  durée  à  ce  monde ,  et  considère  le 
dernier  millier  comme  destiné  a  la  paix  et  au  bonheur. 
2<>  Les  écrivains ,  soit  juifs ,  soit  chrétiens,  qui  ont  traité 
cette  matière ,  ont  présenté  là-dessus  un  système  qui  s'ac- 
corde avec  cette  tradition.  3^  Une  prédiction  de  Daniel , 
ainsi  coucvlq  i  Heurtux  celai  qui  arrivtra  au  iZ3 5^  jour 
(c'est-à-dire  à  l'an  1335"),  XII,  12,  fait  commencer  les 
1335  ans  à  l'époque  où  le  sacrijice  continuel  aura  été  aboli i 
^c'est-à-dire ,  selon  une  explication  donnée  plus  haut  (  sur 
XIII,  18)  à  celle  où  le  culte  chrétien  aura  été  tout-à-fait 
défiguré  par  les  superstitions  romaines,  et  le  règne  du  pape 
complété  :  ce  que  nous  avons  placé  à  l'an  666  de  Tère  chré- 
tienne, d'après  une  prédiction  de  l'Apocalypse  même. 
^  XIII ,  18.  )  Or  1335 ,  joints  à  666 ,  écoulés  depuis  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ ,  conduisent  précisément  à  l'an 2001 
de  l'ère  chrétienne.  Enfin,  sans  parler  de  la  Toute-Puis- 
sance de  Dieu,  qui  pourrait ,  au  besoin,  consommer  les 
plus  grandes  choses  dans  un  très- court  espace  de  temps , 
il  est  d'ailleurs  des  raisons  de  croire  que  le  millennium 
peut  bien  n'être  pas  très-éloigné  de  nos  jours.  Les  arts  et 
les  sciences  ont  déjà  fait  de  grands  progrès ,  surtout  de- 
puis un  siècle;  et  ces  progrès  même  sont  de  nature  à  pou- 
voir en  produire d^autres,  successifs,  très-considérables, 
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dans  des  temps  peu  éloignés  (1).  Quoique  le  christianisme 
ne  règne  ehcore  que  dans  peu  de  pays ,  comparativement 
à  ceux  qui  suivent  encore  de  fausses  doctrines ,  il  pourra 
bien  soumettre  ceux-ci  à  son  joug  dans  moins  de  deux 
cents  ans ,  parce  que  les  semences  de  cette  divine  religion 
s'y  répandent  avec  zèle  et  avec  succès  depuis  le  commen- 
cement de  ce  siècle  (2)  ;  en  sorte  qu'il  ne  faudra ,  pour  y 
établir  TEvangile ,  que  quelques  circonstances  propices , 
telles  que  des  révolutions  politiques,  la  conversion  de 
quelques  grands  princes (3) ,  de  grandes  guerres  suscitées 
contre  des  peuples  chrétiens  dont  le  triomphe  y  établirait 
la  doctrine  du  Sauveur.  Ce  dernier  cas,  nous  l'avons  es- 
timé prédit  plus  haut  (XIV,  17-20;  XX,  1-2-3)  pour  une 
partie  au  moins  des  pays  qui  suivent  encore  aujourd'hui 
ces  fausses  religions.  Quant  aux  Juifs ,  leur  conversion  an- 
noncée en  quelques  endroits  dé  TEcriture ,  et  surtout  par 
saint  Paul  (Rom.,  XI,  20),  ainsi  qu'elle  l'est  dans  TApo- 
calypse  (III,  9),  pourra  s'effectuer  au  moment  qu'on  y 
songera  le  moins.  Le  protestantisme,' moins  étendu  au- 
jourd'hui que  le  catholicisme,  pourra  bien  aussi,  dans 
moins  de  deux  siècles,  succéder  partout  à  celui-ci.  Déjà  il 
est  dominant  dans  plusieurs  états;  l'on  trouve  dans  ceux 
de  la  communion  romaine  un  grand  nombre  de  protes- 
tans ,  et  même  d'autres  personnes  qui ,  portant  le  nom  de 
catholiques ,  sont  loin  d'admettre  tous  les  principes  de 

(i)  Aujourd'hui,  comme  dit  Bog,  le  perfectionnemeut  de  la  navigation, 
l'établissement  des  postes,  des  journaux,  des  télégraphes,  des  bateaux  à  va- 
peur dans  les  pays  civilisés ,  des  méthodes  nouvelles  d'enseignement  qui  le 
facilitent  et  l'accélèrent,  des  inventions  de  tout  genre,  la  circulation  conti- 
nuelle et  si  rapide  de  toutes  les  nouvelles  qui  intéressent  les  nations  les  fai 
milles,  la  religion,  le  commerce,  les  sciences  et  les  arts,  etc.  :  tant  de  moyen- 
de  communication  et  de  rapprochement  des  hommes  entre  eux ,  montrent  à 
la  fois  quels  progrès  le  Seigneur  a  déjà  fait  faire  au  genre  humain  vers  l'époque 
de  sa  maturité,  et  quels  autres  il  lui  prépare.  Cela  aussi  est  un  signe  que  nous 
avançons  vers  le  millennium.  (  a"  Duc,  sur  le  millennium.) 

(a)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  v.  6  et  7  du  chap.  XIV. 

(3)  Comme  celle  de  Constantin-lc-Graud  entraîna  celle  de  son  empire. 

3. 
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rëglise  rotùàine;  et  le  nombre  de  celles-ci ,  qui  s'acéfolt 
presque  pdr'tout  depuis  long-temps ,  surtout  daiis  la  classe 
éclairée,  tend  à  s'accroître  toujours  davantage  par  tiA 
effet  constant  du  progrès  des  lumières,  auquel  le  c)érgé 
romain  s*efforce  en  vain  de  mettre  des  obstacles.  Enfin, 
d'après  quelques  prédictions  de  l'Apocalypse  que  l'on  a 
vues,  d'injustes  attaques  de  princes  catholiques  contre 
des  "protestans ,  qui  seront  suivies  d'une  victoire  décidée 
de  ceux-ci ,  occasioiieront  partout  la  ruine  absolue  de  l'é- 
glise romaine.  (II,  22-23;  XI,  9;  XVI,  19-20-21  ;  XVH, 
i6;XVlII,.8-24.) 

VHI.  En  admettant  que  le  millennium  doive  commen- 
cer Tau  200 1*'  depuis  la  naiissance  de  Jésus-Christ,  il  ne 
resterait  jusqu'alors ,  depuis  l'année  présente  (1832)  que 
169  ans ,  à  compter  selon  Tère  vulgairement  admise.  Mais 
cette  ère  étant  de  quatre  années  trop  tardives,  selon  de 
bons  cbronologistes,  il  ne  resterait  que  165  ans  (1). 

IX.  On  a  vu  plus  haut  (sur  le  v.  2)  que  l'expression  mille 
on^peut  se  prendre  au  propre,  quoique  le  terme  atmée 
soit  pris  dans  un  autre  endroit  au  figuré  ;  et  cela  parce 
qu'elle  n'a  pas  de  corrélatif.  C'est  dans  ce  sens  que  nous 
l'avons  prise  dans  toutes  les  phrases  où  elle  s'est  trouvée. 
C'est  ici  le  moment  d'exposer  les  raisons  qui  nous  ont  en- 

(x)  Avant  le  sixième  siècle  on  comptait  les  années  depuis  la  fondation  de 
Rome ,  ou  depuis  Dioclétien  ,  ou  de  quelque  autre  manière.  Ce  n'est  qu'alors 
que  Ton  commença  à  les  compter  depuis  la  naissance  de  Notre  Seigneur.  Mais 
Ton  se  trompa ,  disent  les  cbronologistes  modernes,  sur  Tépoque  de  ce  grand 
événement ,  qu'on  plaça  quatre  ans  après  qu'il  avait  eu  lieu  :  en  sorte  que  l'an 
2S3a,  que  nous  tenons  maintenant  selon  l'ère  vulgaire^  serait  l'an  1 836  selon 
la  véritable  ère  chrétienne.  Ainsi  l'an  loox ,  selon  cette  dernière,  répoudra  à 
Tan  1997  de  celle  que  Ton  suit  communément.  Nous  n'avons  pas  fait  remar- 
quer  ailleurs  la  différence  de  ces  deux  ères,  parce  qu'elle  ne  change  rien  aux 
rapports  réciproques  des  dates  que  nous  avons  eu  occasion  d'indiquer  pour  le 
passé  ou  pour  l'avenir.  Mais  ici  il  a  fallu  la  signaler, puisque,  par  le  fait,  le 
millennium  commencera  l'an  1997*  de  l'ère  vulgaire ,  ce  qui  forme  une  époque 
distincte  qui  doit  nécessairement  ^tre  bien  déterminée. 
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0agé  à  le  préférer  au  sens  figuré ,  qçi  serait  365,900  ai;is. 
Qiis^rYQps  1^  que  ce^  éiiQrme  esps^ce  jfie  saurait  guère  élrç 
^istps^r  l'esprit  humain,  i^uquel  les  dispensa (iops  4^  la 
Providence ,  durant  vnç  telle  p^r^ode ,  spnt  si  inaccçf^si- 
bles  qu'il  ne  sauifait  s'en  faire  ui[iç  idée.  2°  Les  motifs  qui 
xïous  o:n(  fait  pr^sumçr  quç  le  çiondç  doit  dater  sept  mille 
sins,  font  juger  que  le  dernier  période  de  son  exis^çnce. 
rehiarqu^ble  ps^rles  caractères  çi-dessi^s  indiqaés ,  ne  sau- 
rs^it  être  dçplus  de  dix  siècles.  3<>  Ce  septième  et  dernier 
millier  4'ânnées  saurait  y  par  V^^ecpqiplissepaent  antérieur 
de  Vœayre  de  Dieu ,  un  rfippoirt  frappsa*(  ayçc  (ç  septième 
jour^  où  çç  suprême  çiute^^r  di^  D(io^cle  cessa  d'ag\r  après 
l's^voir  c^éé.  4**  L'honiime  ^yanf  reçu  l'existence  principa- 
lement pour  la  yie  éternelle ,  o^  il  dc^t  attçiindre  la  plus 
haute  pf^rfeçtion  et  la  plus  haute  félicjté,  est-jl  à  croira  qqe 
la  ^agesise  du  Cjéçitei]|r  diflère  d'çn  mettre  en  pos^es^^on  les 
justes  dont  il  s'agit  ici  pendant  l'énorme  espace  dç  36â,000 
ans  qu'ils  passeraient  sur  celte  terre?  5**  Cette  mémerai- 
-fiosi  permet-elle  de  supposer  que  le  reste  des  hommes  ne 
doive  ressusciter  et  subir  le  jugement  dernier  qu'au  bout 
d'un  tel  espace  de  temps?  6^  Les  anciens  auteurs,  juifs  ou 
chrétiens ,  qui  ont  admis  un  temps  de  paix  et  de  bonheur 
terminant  Texistence  de  ce  globe ,  ne  lui  ont  assigné  qu'une 
durée  de  mille  ans  proprement  dits. 

XI.  Terminons  par  quelques  réflexions  religieuses  con- 
cernant l'état  de  sanctification  et  de  bonheur  du  monde  , 
et  la  ravissante  présence  de  Jésus ,  qui  nous  paraissent 
caractériser  cette  insigne  période.  Nous  ne  saurions  les 
mieux  exprimer  que  par  ces  paroles ,  si  sages  et  si  pieuses, 
d'un  auteur  moderne ,  que  nous  nous  faisons  un  plaisir 
de  transcrire  :  «  L'Eglise  n'arrivera  à  cet  heureux  renou- 
«  vellement  qu'à  travers  mille  orages.  Mais  ne  nous  lais- 
a  sons  point  abattre  par  ces  épreuves.  Les  plus  violentes 
«  tempêtes,  qui  semblent  devoir  tout  briser^  ne  sont, 
o  sous  la  main  de  celui  à  qui  toute  puissance  a  élé  donnée 
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«  dans  le  ciel  et  sur  la  terre ,  que  des  coups  de  vent  qui 
M  poussent  le  vaisseau  de  la  religion  dans  le  port.  Elles 
«  ne  peuvent  avoir  d'autre  effet  que  de  hâter  rexécution 
«  des  menaces  contre  les  impies  et  Taccdm  plissement  des 
a  promesses  du  Seigneur.  Pour  nous  soutenir  au  milieu 
«  des  épreuves  et  des  scandales ,  les  plus  capables  d'é- 
«  branler  notre  foi ,  transportons-nous  en  esprit  à  l'heu- 
«  reuse  époque  où  Jésus-Christ  sera  le  Seigneur  et  le  roi 
«  de  toute  la  terre  ;  où  toutes  les  nations  Tadoreront  ;  où 
«  il  éclairera  tous  les  esprits  par  la  splendeur  de  sa  lo- 
«  mière;  où  il  embrasera  tous  les  cœurs  par  Tardeur  de 
(I  sa  charité;  où  Tunivers  sera  rempli  des  dons  de  sa 
«  grâce ,  des  effets  de  sa  miséricorde  ;  où  une  paix  par- 
0  faite  régnera  ;  où  la  terre ,  purifiée  et  sanctifiée ,  sera 
«  rétablie  dans  les  innocens  privilèges  de  sa  première  in- 
«  stitution ,  consacrée  tout  entière  à  la  gloire  de  son  Gréa- 
«  teur  (1).  » 

(i)  Exposition  d^s  Prédictions  et  des  Promesses  faites  à  t Église,  par  le 
Père  Lambert.  Pkrn,  i8o6,  t.  a,  p.  i5o. 


CHAPITRE    XX,    V.    1  —  6.  39 


DEUXIÈME  VISION 

(  RAPPORTÉE  AU  CHAPITRE  XX,  DEPUIS  LE  T.  7  JUSQU'AU  10). 


SCÈNE  UNIQUE 


DCSIGHAHT   UHB   ipOUYAVTABLI    ATTAQUE  DB    H0RDK8   SAHYAGIS   CONTRE 
T4E   MOnDB  CBRBTIBn,    ET   X.BUR   DESTBUCTI^Oir   1CIRAC0LB1J8B.  * 


PREDICTIONS  CONTENUES  DANS  CETTE 

SCÈNE. 

to.  Et  quand  les  mille  ans  seront-finis^  Satan  sera 
délivré  de  sa  prison  ;  il  sortira  pour  séduire  les  nations 
des  quatre  coins  de  la  terre ,  Gog  et  Magog  ;  et  il  les 
assemblera  pour  combattre  ;  et  leur  nombre  sera  aussi 
grand  que  celui  du  sable  de  la  mer.  Ils  sont  montés 
sur  F  étendue  de  la  terre,  et  ils  ont  inc^esti  le  camp  des 
saints  et  la  cité  chérie  ;  puis  un  feu  est  descendu  du 
ciel  et  les  a  dévorés  ;  puis  le  Diable  qui  les  avait  séduits 
a  été  jeté  dans  V  étang  ardent  de  feu  et  de  soufre ,  oîi 
même  la  bête  et  le  faux  prophète  ont  étë  jetés  dans  un 
temps  antérieur.  Et  ils  seront  tourmentés  Jour  et  nuit 
pendant  des  temps  de  temps. 

PREMIÈRE  PRÉDICTION. 

7 — 8.  Et  quand  les  mille  ans  seront  finis  ^  Satan 
sera  délivré  de  sa  prison  ;  il  sortira  pour  séduire  les 
nations  des  quatre  coins  de  la  terre ,  Gog  et  Magog; 
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et  il  les  assemblera  pour  combattre.  Leur  nombre  sera 
aussi  grand  que  celui  du  sable  de  la  mer. 

NOTES. 

\Salan ,  nations,  séduire,^  (Voyez  les  notes  sur  les  v.  2 
et  3.)  [Gof  et  Magog,']  Suivant  la  plupart  des  anciens 
auteurs,  Goget  Magog  étaient  des  princes  des  Scythes  ou 
des  Tartares ,  et  Ton  trouve  beaucoup  de  traces  de  ces 
noms  dans  les  provinces  de  la.  Grande-Tartarie  (1).  Ezé- 
chiel  offre  une  prédiction  sur  des  peuples  qu'il  appelle  de 
ces  noms;  (Ch.  XXXVIII  et  XXXIX.)  mais  ils  ne  peuTent 
être  les  mêmes,  au  moins  en  totalité,  que  ceux  dont  il 
s'agit  ici;  puisqu'ils  ne  viennent  que  du  nord  et  n'atta- 
quent que  le  peuple  juif,  tandis  que  ceux-ci  viennent 
des  quatre  coins  de  la  terre  et  attaquent  tout  le  monde  chré- 
tien. Cette  prédiction  d'Ëzéchiel  n'étant  pas  encore  ac- 
complie ,  à  ce  qu'il  nous  parait,  on  ne  peut  dire  avec  cer- 
titude quel  peuple  il  entend*  Sans  doute  l'Àpocatypse  fait 
allusion  à  celle  prédiction ,  et  elle  désigne  par  les  mêmes 
noms  qu'Ezéchiel  les  peuples  agresseurs  dont  elle  parle, 
à  cause  de  quelque  rapport  qu'ils  doivent  avoir  avec  ceux 
dont  parle  ce  prophète.  Pr.  50  :  rapport  qui  doit  être  une 
conformité  de  religion  ,  de  mœurs,  ou  d'habitation  dans 
des  régions  éloignées.  —  \(^aisont  aux  quatre  coins  de  la 
terre.']  Dans  une  machine  ronde,  comme  l'est  notre  globe, 
on  ne  peut  distinguer  des  coins  proprement  dits.  Mais  le 
nom  de  coin  étant  souvent  pris,  dans  le  langage  ordi- 
naire, pour  une  partie  reculée,  négligée ,  ou  moins  appa- 
rente d'un  pays,  d'un  domaine,  d'un  lieu  quelconque ,  il 
est  bien  à  présumer  qu'il  est  pris  ici  dans  ce  sens  :  c'est- 
à-dire,  qu'il  signifie  les  contrées  de  la  terre  non  policées, 
ou  les  plus  distantes  de  celles  qui  le  sont.  Or  les  nations 
non  policées  se  trouvant  en  même  temps,  par  leurs  posi- 
tions locales,  fort  distantes  de  la  généralité  des  autres ,  on 

(i)  Yoyez  ]e  Dictionnaire  de  Galdiet,  art.  509. 
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a  d'autant  plus  lieu  de  les  juger  indiquées  par  la  présente 
expression.  Et  ce  jugement  vient  à  l'appui  du  sens  que 
uoirs  aroDS  attaché  aux  mots  Gog  et  Magog.  Ces  termes 
donc  doiVenl  signifier  les  divers  peuples  sauvages  ou  bar- 
bares, habitant,  les  uns,  les  régions  voisines  des  pôles, 
les  autres,  les  parties  Les  plus  occidentales  de  l'Améri- 
que (1),  Ips  aolre&,  les  extrémités  de  l'Asie  orientale  (2). 
Mais  en  général  il  ne  faut  pas  trop  presser  l'expression 
aux  quatre  coins  de  la  terre;  il  faut  seulement  entendre  que 
des  nations  éloignées  venant  de  divers  côtés  entoureront 
et  enserreront  le  monde  chrétien.  Pr.  74.  —  \Powr  corn- 
battre]  c'est-à-dire  pour  livrer  le  combat  le  plus  affreux, 
pour  faire  une  guerre  destructive*  Pr.  44. 

OBSERVATIOISS. 
L'idée  de  ce  hardi  et  terrible  attentat  ne  sera  pas,  on 

(i)  Les  peuples  du  Noi|veau-Monde  étant  probablement  des  colooies  ou 
des  desceudaus  des  Scythes,  les  hordes  saïKages  ou  barbares  qui  y  resteront  au 
temps  de  raccomplissement  de  cette  prophétie,  peuvent  d'autant  plus  être 
comprises  ici  sous  les  noms  de  Gog  et  de  Magog,  Des  relations  récentes  sur 
rinunense  contrée  de  l'Amérique ,  connue  sous  le  nom  de  Territoire  des  Mis^ 
souris  et  des  jirkansês  {bornée  k  l'est  par  le  Mississipi  et  le  Missouri ,  au  nord 
par  les  possessions  britanniques,  à  l'ouest  par  les  Rocki-Mountains ,  grande 
chaîne  de  montagnes,  et  au  sud  par  la  rivière  d'Arkanses  et  l'empire  du 
Mexique),  nous  apprennent  que  les  tribus  des  indigènes  sont  de  plus  en  plus 
recalées  vers  l'occident ,  soit  par  un  effet  de  guerres  fréquentes  qu'ils  ont  entre 
eux,  dont  le  résultat  est  quelquefois  la  destruction  ou  la  fuite  des  vaincus;  soit 
surtout  par  celui  d'une  extension  constante  des  nouveaux  établissemens  des 
blancs.  En  sorte  qu'elles  finiront  par  être  reléguées  au-delà  des  Eocki-Moun- 
talns.  {Helation  d^un  captif  chez  les  indigènes  de  t Amérique  septentrionale,') 

(a)  La  nature  a  tellement  séparé  {es  Scythes  et  les  Tartares  de  la  partie  flo- 
rissante de  l'ancien  continent ,  qu'ils  paraissent  arrêtés  par  des  barrières,  pour 
qu'ils  ne  nuisent  pas  aux  nations  policées ,  au  moins  pendant  un  temps  marqué 
par  la  diviue  Providence  ;  car  elle  leur  a  opposé  non-seulement  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  Noire ,  mais  les  monts  de  la  Colchide  et  de  l'Albanie ,  situés 
entre  ces  deux  mers ,  connus  sous  le  nom  de  Caucase ,  long  d'environ  aoo 
ileuessur  35  de  largeur,  et  divisé  en  deux  longues  chaînes,  dont  la  plus  mé- 
ridionale et  la  plus  élevée  est  couverte  de  neiges  étemelles. 
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le  comprend,  conçue  par  tons  les  indmdus  composant  ces 
hordes  saoTages,  ni  même  par  la  génëralité;  mais  le  pro- 
jet en  sera  formé,  comme  le  sont  le  plos  souTent  ceux 
des  crimes  nationaux,  par  nn  petit  nombre  d'entre  eux» 
par  leurs  (Jiefs  peut-être.  Ces  hommes,  animés  par  le  fa- 
natisme, la  cupidité  on  l'ambition  ,  joignant  à  une  rare 
audace  une  éloquence  populaire ,  exciteront  ces  masses 
ignorantes  contre  les  chrétiens.  On  Terra  plus  loin, 
(▼.  9,  10.)  par  une  différence  des  peines  infligées  aux  uns 
et  aux  autres,  que  la  prédiction  distingue  en  effet  les  au- 
teurs de  cette  guerre  d'avec  ses  simples  instrumens. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  Après  cette  période,  un  nombre  d'hommes  des  cos- 
««  Irées  demeurées  infidèles^  Us  chefs  peul-^re ,  yiolens  enne- 
«  mis  du  christianisme ,  à  la  fureur  desquels  le  Seigneur 
a  laissera  un  libre  essor,  poar  un  court  espace  de  temps ^ 
«  exciteront  contre  le  monde  chrétien  les  nations  ido- 
«  lâtres  des  pays  les  plus  reculés  du  globe  :  nations  sau- 
a  vages  (ou  barbares);  ils  les  assembleront  pour  lai  faire 
a  une  guerre  acharnée  ;  et  la  multitude  des  combattans 
«  qu'elles  présenteront  sera  incalculable.  » 

REMARQUES. 

1.  Quelle  absurdité,  ont  dît  quelques  auteurs  contre 
une  mémo  explication  de  cet  endroit  de  l'Apocalypse, 
donnée  par  divers  interprètes  ;  quelle  absurdité  de  faire 
attaquer  par  des  nations  sauvages  un  monde  peuplé 
d*homines  ressuscites,  et  au  milieu  duquel  Jésus-Christ 
régnerait  avec  une  si  claire  manifestation  de  sa  gloire  (1)! 
Mais  ces  nations  connaitront-elles  ces  circonstances  de 
rétat  du  monde?  Et»  quand'  elles  les  connaîtraient ,  quel 
respect  pourrait  en  concevoir  pour  le  peuple  de  Dieu  leur 

(i)  '^%%\\t\f  Discours  sur  P Apocalypse,  au  cbap.  XX. 
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brutale  ignorance?  Ne  pourront-elles  pas  éire  excitées  à 
une  telle  entreprise  par  des  préjugés  ou  des  haines  que 
leurs  chefs  leur  aient  inspirées,  par  de  fausses  craintes 
qu'ils  leur  aient  fait  concevoir  d'une  irruption  hostile 
dans  leurs  contrées  de  la  part  des  peuples  chrétiens,  et 
par  l'appât  de  leurs  belles  et  heureuses  habitations,  comme 
le  furent  autrefois  les  Barbares  qui  fondirent  sur  l'empire 
romain?  Mais  citons  ici  les  paroles  propres  d*un  auteur, 
non  suspect  sans  doute  à  l'égard  du  sujet  que  présente 
notre  texte ,  et  auquel  probablement  il  n'a  guère  songé  : 
c  Les  peuples  sauvages  sont  les  ennemis  communs  de 
«  toutes  les  nations  civilisées.  Les  Barbares  indépendans 
a  n'occupent  plus  qu'un  petit  espace,  et  les  restes  des 
a  Calmoucs  et  des  Usbecs  ne  paraissent  pas  pouvoir  in- 
«  quiéter  sérieusement  la  grande  république  d'Europe. 
«  Cependant  cette  sécurité  apparente  ne  doit  pas  nous 
a  faire  oublier  qu'un  peuple  obscur ,  à  peine  visible  sur 
a  la  carte  du  monde ,  peut  nous  présenter  de  nouveaux 
a  ennemis  et  des  dangers  imprévus.  Les  Arabes  ou  Sar- 
o  rasins,  qui  étendirent  leurs  conquêtes  depuis  l'Inde 
«  jusqu'en  Espagne,  languissaient  dans  l'indigence  et  dans 
«  Tobscurité ,  lorsque  Mahomet  anima  leurs  corps  sau- 
a  vages  du  souffle  de  l'enthousiasme.  Le  froid,  la  pau- 
«  vreté,  rhabitude  des  dangers  et  de  la  fatigue  entretien- 
«  nent  les  forces  et  le  courage  des  Barbares.  Dans  tous 
a  les  siècles  ils  ont  fait  la  loi  aux  nations  paisibles  et  po- 
«  licées  de  la  Chine,  de  Tlude  et  de  la  Perse,  qui  négli- 
«  geaient  et  négligent  encore  de  suppléer  à  ces  avantages 
«  naturels  par  les  ressources  de  Tart  militaire  (1).  » 

IL  Les  anciens  auteurs  chrétiens  qui  ont  admis  le  mil- 
lennium  ont  aussi  admis  l'événement  que  nous  estimons 
être  ici  annoncé.  Ainsi  Lactance  dit  :  «  Pendant  les  mille 
«  ans  que  durera  l'empire  céleste,  pendant  que  la  justice 

(x)  Gibb.  De  ta  Décadence  et  de  la  chute  de  t Empire  romain.  Observatiou 
générale  entre  le  XXXVIII*  et  le  XXXIX  chap. 
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«  régnera  dans  le  monde»  le  prince  des  démons  sera  lié 
«  avec  des  chaînes,  de  peur  qu'il  ne  Fasse  quelque  enire- 
«  prise  contre  le  peuple  de  Dieu;  après  ces  mille  ans  il 
«  sera  délié  de  nouveau  (1).  »  Ce  père  de  l'Eglise  explique, 
on  le  voit,  le  ferme  de  notre  texte,  Sdoit ,  par  celui  de 
prince  des  Démons^  n'en  soupçonnant  pas  le  sens  figuré  : 
sens  qu'on  doit  même  regarder  à  un  ceruin  égard  comme 
le  propre;  puisque  ce  mot,  qui  est  hébreu ,  signifie  pro- 
prement ennemi  y  adversaire ,  et  en  conséquence  s'applique 
également  à  tout  ennemi  violent  et  cruel  des  sectateurs 
de  la  vérité. 

DEUXIÈME  PRÉDICTION. 

9.  Ils  sont  montés  sur  f  étendue  de  la  terre ^  et  ils 
ont  inifesti  le  camp  des  saints  et  la  cité  chérie  ;  puis  m 
Jeu  est  descendu  du  ciel  et  les  a  dévorés. 

NOTES. 

\^V étendue  de  la  terre.  ]  C'est-à-dire  la  partie  de  la  terre 
qui  n'est  pas  aux  quatre  coins  dont  il  vient  d'être  parlé, la 
partie  civilisée ,  la  plus  florissante  ,  la  plus  considérable 
de  ce  globe ,  et  devenue  alors  toute  chrétienne.  [  Des 
Saints.  ]  C'est-à-dire  du  monde  chrétien ,  fidèle  observa- 
teur des  préceptes  de  TEvangile,  Y.  174.  Déjà  avant  la 
venue  de  Jésus  sur  la  terre  TÉglise  aura  été  sanctifiée. 
(XlX.  8.)  Combien  sa  présence  pendant  le  millenniuDi 
aura  accru  ses  vertus  !  [  Le  camp  des  saints.  ]  C'est-à- 
dire  le  camp  que  les  saints  auront  formé  pour  leur  dé' 
fense,  depuis  qu'ils  auront  découvert  le  complot  de  leurs 
ennemis.  \^La  cité  chérie.^  C'est-à-dire  la  capitale  du 
monde  chrétien  ;  objet  principal  de  la  dileotion  de  Dieu , 
comme  étant  la  résidence  de  son  Fils  bien-aimé,  et  celle  de 
rélite  des  chrétiens,  qui  exercera  avec  lui  le  pouvoir  su- 
prême.     \Unfeu,'\  Le  feu  ,  dans  un  sens  figuré ,  désigne 

(0  Liv.  VII,  cbap.  XXIV. 
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la  discorde ,  y.  192  ,  qu'on  pourrait  d'abord  supposer  ici 
entre  ces  nations  barbares.  Mais  ce  sens  n'est  pas  à  pré- 
sumer, parce  que  le  parti  vainqueur  dans  cette  discorde 
subsisterait  ens\iite ,  et  que  rien  n'indique  dans  le  texte 
qu'il  doive  en  rester  quelque  partie.  Le  texte  suppose  au 
contraire  une  destruction  entière  et  générale  par  ces 
mots  :  Le /eu  les  a  dévorés.  Ce  feu  sera  donc  un  feu  réel , 
probablement  formé  dans  les  airs ,  semblable  à  celui  de  la 
foudre.,  ou  la  foudre  même ,  embrasant  Tatmosphère  dans 
toute  rétendue  de  pays  qu'occupera  cette  prodigieuse  ar- 
mée. Si  ce  feu  n'est  lui-même  d'une  espèce  miraculeuse  « 
du  moins  sera-t-il  l'effet  d'une  intervention  extraordi- 
naire de  la  puissance  du  Très-Haut,  puisqu'il  surviendra 
au  moment  nécessaire  pour  sauver  son  peuple  menacé 
d'une  prochaine  ruine;  et  c'est  ce  que  marquent  formel^ 
lement  les  mots  ajoutés  descendu  du  ciel.  Pr.  77. 

OBSERFA  TIONS. 

Le  tempspassé  ici  employé  {ils  sont  montés  y  £lsontini^esti\ 
le  Jeu  est  descendu  et  les  a  dévorés)^  après  un  futur  {Satan 
sera  délié ,  il  sortira ,  il  assemblera  ,  etc.  ) ,  indique  que 
toutes  les  choses  ici  annoncées  seront  très-rapprockées 
les  unes  des  î^utres.  (Pr.  66.  )  C'est-à-dire  qu'à  peine  ces 
formidables  ennemis  seront  montés  sur  l'étendue  de  la 
terre  et  auront  investi  le  camp  des  saints  et  la  cité  chérie , 
qu'un  feu  subit  du  ciel  tombera  sur  eux  et  les  détruira. 
On  a  vu  un  exemple  de  ce  tour  énergique  aux  v.  10 ,  II 
et  12  du  chap.  XI. 

S£NS  TOTAL  CONJECTURAL. 

o  Mais  à  peine  auront-ils  pénétré  dans  les  pays  civi- 
€  lises ,  habités  par  le  monde  chrétien ,  et  auront-ils  investi 
a  le  camp  des  fidèles ,  et  leur  capitale ,  qui  sera  la  rési- 
«  dence  des  objets  d'une  grande  prédilection  de  Dieu , 
a  qu'un  feu  extraordinaire ,  formé  par  la  puissance  cé- 
«  leste,  fera  périr  entièrement  cette  monstrueuse  armée.» 


46  EXPUCATIOX    DE    l'aPOCALTPSE. 

REMARQUEE 

1*.  Ainsi,  les  coupables  seront  panis  par  un  genre  de 
mort  semblable  ,  on  à  peu  près ,  à  celai  qui  fit  périr  les 
habitans  de  Sodome  et  de  Gomorrhe.  Ainsi  ,  sans  avoir 
besoin  de  corobaltre,  le  peuple  de  Dieu  sera  sauvé  par  nn 
moyen  aussi  prompt  et  aussi  merveilleux  que  le  fut  autre- 
fois le  peuple  d'Israël ,  quand  les  eaux  de  la  mer  Rouge, 
8*ouvrant  tout  d'un  coup  devant  ses  pas,  le  préservèrent 
de  la  fureur  de  Pharaon.  Ainsi  la  terre,  avant  sa  fin,  sera 
purgée  des  restes  de  l'idolâtrie  et  de  l'impiété,  qui  auront 
si  long-temps  subsisté  dans  des  régions  sauvages,  où  la  du- 
reté des  esprits  et  des  cœurs  n'aura  laissé  aucun  accès  aux 
lumières  et  aux  vertus  évangéliques.  Ainsi,  Jésus  verra  tous 
ses  ennemis  abattus  avant  qu'il  prenne  possession  du 
règne  éternel  qui  l'allend  dans  le  ciel.  O  voies  de  Dieu! 
qui  pourrait  vous  sonder? 

II.  On  voit ,  par  ce  terrible  événement ,  que  les  plus 
sauvages  et  les  plus  grossiers  d'entre  les  hommes  sont 
soumis  à  un  jugement  de  Dieu ,  comme  ayant  reçu  de  lui 
la  lumière  de  la  raison  et  les  sentimcns  de  la  con- 
science ,  pour  qu'ils  connaissent  la  justice  qu'exige 
Tordre  des  sociétés  quelles  qu'elles  soient,  et  pour  qu'ils 
la  pratiquent. 

TROISIÈME  PRÉDICTION. 

lo.  Puis  le  Diable  qui  les  aidait  séduits  a  été  jeté 
dans  V étang  ardent  de  feu  et  de  soufre  ^  ou  même  la 
bête  et  le  faux  prophète  ont  été  jetés  dans  un  temps 
antérieur. 

NOTES. 

[  Le  niable,  ]  Cest-à-dire  le  calomniateur,  v.  43.  Ou 
plutôt  les  calomniateurs.  Pr.  63.  Les  auteurs  de  cette 
guerre  sont  ainsi  appelés  à  cause  des  odieuses  imputa- 


■fafei 
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lions  dont  ils  auront  chargé  les  chrétiens  pour  soulever 
contre  eux  cette  masse  d'ennemis.  Le  but  pour  lequel 
l'Apocalypse  dit  ici  :  le  Diable  j  et  non  le  Dragon  ou  le 
Serpent. ,  est  de  faire  juger  que  ce  ne  sera  ^as  propre- 
ment comme   attachés  à  de  fausses  religions  que  ces 
hommes  seront  jetés  dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre  , 
mais  comme  de  méchanscalomniateurs^auteurs,  par  leurs 
odieuses  séductions,  de  cette  criminelle  entreprise.  Pr.  42. 
Voyez  la  note  sur  le  mot  Satan ,  au  v.  7.        \_A  été  jeté 
dans  Tétang  de  feu  et  de  soufre,  )  C'est-à-dire  seront  li- 
yrés  aux  flammes  pour  en  être  absolument  consumés  , 
T.  191.   (Sens  conjectural.  )       La  même  expression  est 
employée  au  t.   20  du  chap.  XIX.  Voyez  les  notes  sur 
cet  endroit',  qui  montrent  qu'elle  s'y  rapporte  à  la  vie 
présente  et  non  à  la  vie  future.  Mais  ici  le  mot  viv^ant 
n'est  pas  ajouté  au  mot  jeté  ^  ce  qui  marque,  s'il  s'agit  en 
effet  de  la  peine  du  feu ,  qu'elle  ne  s'exécutera  que  sur  ces 
corps  tués  par  la  foudre,  étant  destinée  à  n'en  laisser  au- 
cune trace.        [La  bête  et  le  faux  prophète,  ]  C'est-à-dire 
les  princes  de  l'empirelatin  et  le  pape,  v.  129-178.    [Ont 
été  jetés  dans  un  temps  antérieur.]  Ces  mots,  qui  ne  sont 
pas  dans  le  texte,  sont  sous-entendus;  mais  non  pas  le 
mot  sontj  comme  le  supposent  les  versions  ordinaires, 
qui  portent  Tétang  de  feu  et  de  soufre  où  sont  la  béte  et 
le  faux  prophète;  erreur  provenant  de  l'idée  que  V  étang 
de  feu  et  de  soufre  désigne  des  peines  des  méchans  après 
la  mort.  Le  mot  même  est  ici  très-expressif,  et  marque 
que  l'on  infligera  d'autant  plus  cette  peine  à  ces  infidèles 
auteurs  de  celte  attaque  contre  le  peuple  de  Dieu ,  qu'au- 
paravant on  l'aura  fait  subir  à  des  potentats  chrétiens 
coupables  d'une  pareille  injustice  contre  les  amis  de  la 


vérité. 


SEISS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  Puis  leurs  chefs,  qui,  par  d'odieuses  calomnies  contre 
«  les  chrétiens,  les  auront  entraînés  à  cette  injuste  guerre, 
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c  seront  Itrrés  aux  flammes ,  aptes  leur  mort ,  pour  être 

<  absolument  consumés  :  traitement  d'aotant  [rfus  joste  à 

<  leur  égard ,  que  les  princes  temporels  et  le  chef  spiri- 
c  tuel  de  la  catholicité  romaine  l'auront  subi  vivans.  » 

QUATRIÈME  PRÉDICTION. 

ïo.  El  ils  seront  tourmentés  jour  et  nuit  pendant  des 
temps  de  temps. 

JSOTES. 

Les  mots  pendant  des  temps  de  temps  indiquent  que 
la  prédiction  présente  concerne  là  vie  à  venir,  el  ils  dé- 
signent une  durée  limitée  j  quoique  fort  longue  ,  des  tour- 
mens  dont  il  s'agit,  v.  203  (1).  [Jour  et  nuit.  ]  C'est- 
à-dire  constamment,  y.  36.  Ce  qui  répond  à  cette  parole 
figurée  de  Jésus  sur  les  peines  à  venir  des  méchans  :  C'est 
un  ver  qui  ne  meurt  point  j  un  feu  qui  ne  s^ éteint  point; 
parole  qui ,  quoiqu'elle  ne  signifie  pas  que  ce  ver  ne 
mourra  jamais ,  que  ce  feu  ne  s'éteindra  jamais,  ne  laisse 

(i)  Aa  Heu  de  ces  mots,  les  éditions  et  les  versions  ordinaires  portent  aux 
éiècies  des  siècles;  expression  qui  marque  une  durée  sans  fin.  La  leçon  que 
nous  préférons  se  trouve  dans  quelques  manuscrits  et  dans  quelques  versions. 
(Et  le  choix  que  nous  en  faisons  est  justifié  par  une  prédiction  qu'on  verra 
dans  une  autre  vision  relative  à  la  vie  future  (XXI,  8)  laquelle  annonce,  se- 
lon notre  explication ,  que  les  peines  des  méchans  auront  un  terme.)  W  est  es- 
sentiel de  remarquer  que,  dans  tous  les  endroits  de  VApocalypse,  où  le  sens 
exige  évidemment  les  mots  aux  siècles  des  siècles  (comme  quand  il  s*agit  du 
règne  ou  de  la  gloire  de  Dieu  dans  la  vie  à  venir,  de  la  félicité  des  justes  dans 
le  ciel),  tons  les  manuscrits,  toutes  les  éditions  et  toutes  les  versions  présen- 
tent ces  mots  mêmes  ;  tandis  qu'en  d'autres  endroits ,  où  le  sens  ne  les  exi^e  pas 
avec  évidence,  des  manuscrits,  des  éditions  et  des  versions  plus  ou  moins  nom- 
breuses portent  pour  un  temps  y  ou  pour  un  temps  de  temps^  ou  p6ur  des  siècles. 
D'où  il  parait  à  l'égard  de  ces  endroits ,  où  d'autres  manuscrits  ou  éditions 
portent  aux  siècles  des  siècles^  que  quelques  copistes,  jugeant  mal  à  propos  que 
le  texte  devait  offrir  ces  mots ,  là  comme  ailleurs ,  les  auront  substitues  à  la 
véritable  leçon.  (  Inlrod. ,  art.  4.  ) 
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pas  d'être  singulièrement  effrayante,  par  la  constante 
et  longue  durée  de  ces  tourmens,  qui  est  si  vivement  ex- 
primée. 

OBSERVATION. 

Puisque  la  peine  qu'auront  subie  sur  la  terre  les  princes 
latins  et  le  pape  est  présentée  dans  TApocalypse  comme 
juste  ,  ils  n'auront  pas  moins  mérité  de  grandes  peines 
pour  la  vie  à  venir  que  ces  chefs  des  hordes  sauvages.  En 
conséquence  ,  ce  qui  est  dit  immédiatement  après  cette 
phrase  qui  comprend  les  uns  et  les  autres  ,  qu'ils  seront 
tourmentes  jour  et  nuit  pendant  des  temps  de  temps ,  nous 
parait  se  rapporter  également  aux  premiers  et  aux  se- 
conds. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  Et  dans  la  vie  à  venir,  ils  endureront,  les  uns  et  les 
«  autres,  des  tourmens  sans  relâche  pendant  un  fort  long 
«  espace  de  temps.  »  ' 
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TROISIEME  SERIE  DE  VISIONS 

RELATIVE  A  L'ÉTERNITÉ. 


PREMIÈRE  VISION 

CONCERNANT  UNE  PREMIÈRE  ÉCONOMIE  DANS 

LA  VIE  A  VENIR- 

(rapportée   depuis   LE   Y.    I  I    DU   CHAP.    XX ,    JUSQt7*AU   V.    4    ^^ 

CHAP.    XXT.  ) 


DÉBUT. 


Chap.  XX ,  V.  II.  Puis  fai  vu  un  grand  tribunal 
blanc  ^  et  un  personnage  assis  dessus^  devant  la  face 
duquel  le  ciel  et  la  terre  ont  disparu  y  et  il  ne  s*  est  point 
trouvé  de  lieu  pour  eux. 

NO  TES. 

[  Un  grand  tribunal  blanc.  ]  Le  mot  grec ,  rendu  par  tri- 
bunal, signifie  en  général  un  siège  auguste  ou  distingué. 
Il  se  rend  par  trône ,  quand  on  parle  d'un  monarque ,  et 
-pBX  tribunal  f  quand  on  parle  d'un  juge ,  ce  qui  est  ici  le 
cas,  comme  l'indique  le  y.  suivant.  Vé^^iùiète  blanc  ^  qui 
qui  désigne  la  pureté,  V.  136  ,  signifie  que  ce  jugement 
s'exercera  avec  la  plus  parfaite  justice  ;  et  Tépithète  grand 
marque  à  la  fois  sa  grande  solennité  et  le  nombre  prodi- 
gieux de  ceux  qui  le  subiront.  [  Personnage.  ]  Ce  mot  est 
sous-entendu  dans  le  texte.  C'est  Jésus-Christ  qui  est  ici 
désigné,  puisque  l'Ecriture  dit:  Dieu  a  donné  tout  juge- 
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ment  au  Fils.  Il  nous  faut  tous  comparaître  devant  le  tribunal 
de  ChrUt.  Ev.  Jean,  V.  22  ;  Matt.  XXV,  SI— 2  Cor.V.  10. 
[Zayâé?^.  ]  C.-à-d.  la  suprême  autorité,  la  haute  ma- 
jesté, V.  16.  [  La  terre  et  le  ciel  ont  disparu.  ]  Comment 
pourrait-on  ici  prendre  au  propre  cette  phrase?  comment 
supposer  qu'il  n'y  diura plus  déplace  pour  le  ciel?  Or  les 
mots  ciel  et  terre ,  quand  ils  sont  employés  ensemble  et  au 
figuré ,  signifient,  l'un ,  gouvernement ,  V.  1 17 ,  et  Tautre 
état  de  sujet ,  Y.  .1 18.  [  Z^  ciel  et  la  terre  ont  disparu  de- 
vant sa/ace.  ]  C«-à-d.  devant  sa  haute  majesté,  il  n'y  aura 
point  de  distinction  de  princes  él  de  sujets.  [  Et  Unes* est 
point  trouvé  de  lieu  pour  eux,  ]  C-à-d.  une  telle  distinction^ 
ne  reparaîtra  jamais. 

SENS  TOTAL. 

«  Une  première  vision  d'une  autre  série  est  annoncée 
«  par  un  début  qui  indique  qu^elle  aura  pour  sujet  une 
a  rétribution  faite  aux  hommes  à  la  fin  du  monde  ^  en  çonsé" 
a  quence  d'un  jugement  solennel  exercé  avec  la  plus  par-. 
a  faite  \nslice  par  Jésus- Christ^  devant  la  majesté  duquel  il 
«  n'y  aura  point  de  distinction  de  princes  et  de  sujets  :  dis- 
a  tinction  qui  sera  dès-lors  anéantie  pour  toujours.  » 

PREMIÈRE  SCÈNE 

OBSrONAirT    UN    JUGEMENT    UNIVERSEL    DES    HOMMES,    l'aOMXSSION    DES    BONS 
A   LA  vihlCiréf  ET  LES  PEINES  DBS  PicUEURS. 


SIGNE  DISTINCTIF. 

12.  Et /ai  VU. 

SENS. 

«  Un  signe  distinctif  annonce  une  première  prophétie, 
€  portant  ce  qui  suit  :  » 

4. 
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PRÉDICTIONS  CONTENUES  DANS  CETTE  SCÈNE. 

la— 15.  Les  grands  et  les  petits  debout  datant  le 
tribunal.  Des  registres  ont  été  ouuerts;  et  un  autre,  rc- 
gistre  a  été  om^ert ,  lequel  est  celui  de  la  vie  ;  et  ils  ont 
été  jugés  d'après  les  choses  écrites  dans  les  registres^ 
selon  leurs  œuvres.  Puis  la  mer  a  rendu  les  morts  qui 
étaient  dans  son  sein ,  et  la  mort  et  le  sépulcre  ont  rendu 
ceux  qui  étaient  dans  leur  sein ,  et  chacun  d'eux  a  été 
jugé  selon  ses  œui^res.  Puis  la  mort  et  le  sépulcre  ont 
été  jetés  dans  V étang  de  feu  qui  est  la  seconde  mort  y 
et  quiconque  n'a  pas  été  trouué  inscrit  dans  le  registre 
de  la  vie  y  a  été  jeté  dans  l'étang  de  feu. 

PREMIÈRE  PRÉDICTION. 

1 2.  Les  grands  et  les  petits  (  i  )  debout  devant  le  tri' 
hunaL  Des  registres  ont  été  ouverts ,  et  un  autre  registre 
a  été  ouvert  j  lequel  est  celui  de  la  vie ,  et  ils  ont  étéjugé^ 
diaprés  les  choses  écrites  dans  les  registres ,  selon  leurs 
œiwres. 

NOTES. 

[  Les  grands  et  les  petits,  ]  C.-à-d.  les  gens  de  toute  condi- 
tion .Sans  doule  il  s'agit  ici  de  tous  les  hommes  qui  se  trou- 
veront vi  vans  sur  la  terre  à  Tëpoque  de  ce  jugement;  puisque 

la  prédiction  suivante  annonce  la  résurrection  et  le  juge- 
ment particulier  des  morts.  \_Des  registres. "]  Dans  ces  re- 
gistres sont  inscrites  les  actions  des  hommes ,  puisqu'il  est 
dit  immédiatement  après ,  ils  ont  été  jugés  et  après  les  choses 
écrites  dans  les  registres.  Ce  terme,  qui  ne  doit  pas  être  pris 

(i)  Les  éditions  et  les  versions  en  général  portent  :  J'ai  vu  les  morts  grands 
et  petits;  mais  deux  manuscrits  présentent  le  texte  tel  que  nous  Toffrons ,  et 
Ton  ne  voit  pas  pourquoi  il  ne  serait  pas  parlé  ici  des  vivons  aussi  bien  que  des 
morts;  ni  pourquoi  il  serait  dit  de  ceux-ci  qu*ils  sont  jugés,  avant  la  phrase 
qui  les  dit  rappelés  à  la  vie. 
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à  la  lettre,  mais  qui  fait  allusion  à  la  coutume  d'inscrire 
dans  des  registres  des  choses  importantes,  dont  il  faut  pour 
quelque  but  conserver  le  souvenir ,  désigne  la  parfaite 
connaissance  qu'aura  le  Juge  Suprême  de  la  conduite  des 
hommes ,  quelle  que  soit  leur  multitude  et  quelque  grand 
que  soit  le  détail  de  leurs  actions.  [  Un  autre  registre,  ] 
C.-à-d.  un  registre  d'une  nature  différente  de  celle  des  pre* 
miers.  V.  86.  [De  la  vie.  ]  C-à-d.  de  la  félicité  éter- 
nelle.  V.  145.  [Le  registre  de  la  vie.  ]  L'inscription  dans 
ce  registre  désigne  la  glorieuse  admission  dans  le  ciel  de 
ceux  qui  en  auront  été  jugés  dignes  d'après  leurs  œuvres. 
Ellerépond  à  cette  parole  de  l'Evangile  :  Jésus  dira  à  ceux 
qui  seront  à  sa  droite  :  Venez ,  les  bénis  de  mon  père  y  prenez 
possession  de  l'héritage  qui  vous  a  été  préparé  dès  la  fondation 
da  monde,  Matt.  XXV.  34. 

SE  m   TOTAL. 

«  Ce  jugement  s'exercera  d'abord  sur  tous  les  hommes 
«  qui  vivront  à  cette  époque,  de  quelque  condition  qu'ils 
«  soient.  Les  choses  sur  lesquelles  ils  devront  être  jugés 
«t  seront  exposées  au  grand  jour;  la  félicité  céleste  sera 
a  préparée  pour  ceux  qui  auront  éré  approuvés  de  leur 
c  Juge;  et  ce  sera  d'après  les  œuvres  des  uns  et  des  autres, 
«  mises  dans  une  pleine  évidence  ^  que  leur  sentence  sera 
<  prononcée.  »  ^ 

REMARQUES. 

I.  Ceux  qui  vivront  à  cette  époque  seront  :  !<>  tous  les 
martyrs ,  qui  auront  été  rendus  à  la  vie  mille  ans  aupara- 
vant ,  puisqu'ils  l'auront  été  pour  toute  la  durée  du  milieu- 
nium,  et  qu'ils  ne  devront  plus  être  sujets  à  la  mort  ; 
(XX.  4-6.)  2*  la  multitude  des  autres  hommes  sur  les- 
quels ces  martyrs  mêmes  se  trouveront  alors  exercer  une 
autorité. 

IL  Le  changement  que  leur  corps  subira  le  rendra 
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semblable  à  celui  des  morts  qui  ressusciteront  à  cette  épo- 
que. Ce  nouveau  corps  sera  d'une  nature  différente  du 
premier ,  étant  destiné  à  une  existence  et  à  un  séjour  bien 
différent. 

DEUXIÈME  PRÉDICTION. 

1 3.  Puis  la  mer  a  rendu  les  morts  qui  étaient  dans 
son  sein ,  et  la  mort  et  le  sépulcre  ont  rendu  ceux  qui 
étaient  dans  leur  sein  ;  et  chacun  d'eux  a  été  jugé  selon 
ses  œui^res. 

NOTES. 

[  La  mer.  ]  C.-à-d.  les  étendues  d'eaux  en  généraL  Ici 
la  partie  la  plus  considérable  est  mise  pour  le  tout. 
Pr.LXXlV.  Chez  les  Hébreux  le  mot  mer  était  employé 
pour  exprimer  de  grands  amas  d'eaux.  [  Le  sépulcre.  ] 
Quelques  versions  rendent  le  grec  par  t enfer.  (  Voy. 
Introd.,art.  15,  n^  18.  ) 

OBSERVA  TlOrn. 

Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  les  phrases  du  texte  / 
puisque  Tame  des  hommes,  après  la  mort,  va  dans  un 
lieu  de  tourment  ou  de  joie ,  en  attendant  le  grand  jour 
du  jugement  dernier ,  qui  aura  lieu  à  la  fin  de  ce  monde  : 
ce  dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  (  Sur  VI ,  9, 
10 ,  Il  ;  VII 5  13  —  17.  )  Ainsi  il  faut  entendre  ici  une  résur» 
rection  ,  tant  des  hommes  qui  auront  été  engloutis  dans 
les  eaux,  que  de  ceux  dont  les  corps  auront  été  déposés 
dans  lé  tombeau ,  et  d'autres  qui  seront  restés  sans  sé- 
pulture. 

SENS  TOTAL. 

«  Puis  tous  les  morts  ressusciteront  ;  qu'ils  aient  péri 
«  dans  les  eaux  ,  qu'ils  aient  reçu  ou  non  la  sépulture  ;  et 
«  Sis  seront  jugés  chacun  selon  leurs  œuvres.  »       . 
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TROISIÈME  PRÉDICTION. 

14.  Puis  la  mort  et  le  sépulcre  ont  été  jetés  dans 
t étang  de  feu ,  qui  est  la  seconde  mort. 

NOTES. 

[  L étang  de  feu.  ]  Cette  figure  ne  peut  désigner  ici  des 
souffrances  I  puisque  les  êtres  auxquels  elle  est  appliquée 
ne  sont  pas  des  êtres  sensibles  :  elle  désigne  donc  la  des- 
truction 9  seule  chose  qu'on  puisse  supposer .  le  feu  étant 
un  symbole  reçu  de  la  destruction.  V.  F.  [  Qui  est.  ] 
C.-à-d.  qui  sera.  Pr.  LXVIl.  [Za  seconde  mort.  ]  C.-à-d. 
l'anéantissement.  V.  318.  (sens  conj.)  Ce  qui  s'accorde 
av^c  ce  que  dit  saint  Paul  :  La  mort  sera  engloutie  pour  tou- 
jours. 1.  Cor.  XV,  54. 

SENS  TOTAL. 
«  Puis  la  mort  sera  détruite,  et  le  sera  pour  toujours.  » 

QUATRIÈME  PRÉDICTION. 

i5.  Et  quiconque  n*a  pas  été  trouvé  inscrit  dans  le 
registre  de  la  vie ,  a  été  jeté  dans  t  étang  de  feu. 

NOTES.      ' 

[  Quiconque  napas  été  trouvé  inscrit  dans  le  registre  de  la 
vie.  ]  C.-à-d.,  ceux  qui  n*ont  pas  été  trouvés  dignes  du  bon- 
heur éterneL  —  La  lumière  naturelle ,  par  les  notions 
qu'elle  nous  donne  de  ce  qui  est  juste  ou  injuste ,  bon  ou 
mauvais,  pourrait  nous  faire  comprendre  de  quels  hommes 
il  s'agit  ici.  Mais  écoutons  la  parole  même  de  Dieu  :  Ni 
les  meurtriers ,  ni  les  injustes ,  ni  les  avares ,  ni  les  idolâtres  « 
m  les  adultères ,  ni  les  fomicateurs ,  ni  les  efféminés ,  ni  les 
abominables ,  ni  les  ivrognes ,  ni  les  débauchés ,  ni  les  médi- 
sons ,  ni  les  vindicatifs ,  ni  les  envieUx ,  ni  lès  querelleurs ,  fChd- 
riteront  le  royaume  de  Dieu.  1.  Cor.  VI,  9.  Gai.  V,  19-21. 
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Eph.  V.  S-6.  Luc ,  XVÎ.  19.  [  V étang  de fea.  ]  Comme  il 
«'agit  ici  d'êtres  sensibles,  leyi?apeut  bien  désigner  autre 
chose  que  la  destruction^  et  même  ce  sens-ci  ne  peut  être 
admis;  puisque  TEcriture,  parlant  du  sort  des  méchans 
après  lejugementuniversel,  dit  qu'ils  seront  relégués  dans 
un  lieu  de  tourmens.  Le  terme^a,  qu'on  trouve  aussi  em- 
ployé dans  des  passages  des  évangiles  et  des  épitres  rela- 
tifs aux  peines  à  venir  des  méchans ,  peut  y  être  pris  au 
figuré,  comme  il  Test  en  d'autres  endroits  de  l'Ecriture, 
où  il  désigne  évidemment  des  maux  quelconques ,  surtout 
des  châtimens  du  ciel.  En  quoi  consistera  ce  feu  pris  dans 
un  sens  figuré?  Ce  sera  sans  doute  dans  de  dures  priva- 
tions ,  mais  surtout  dans  des  regrets  amers  et  des  remords 
déchirans  :  ce  qui  emporte  avec  soi  un  tel  degré  de  mal- 
heur et  de  souffrance  qu'il  a  bien  pu  être  désigné  par  le 
Jeu^  et  qu'aucun  autre  objet  n'en  pourrait  être  un  aussi 
juste  emblème.  Ainsi  t  étang  de  feu  désignera  un  lieu  où  les 
méchans  subiront  une  telle  peine.  (  Voy.  le  Yocab.  let- 
tre E.  ) 

OBSERVATIOm. 

La  condamnation  à  la  peine  duySru,  prononcée  contre 
ceux  qui  ne  se  trouveront  pas  inscrits  dans  le  registre  de  la 
vie,  suppose  l'admission  des  autres  à  la  félicité.  Pr.  XXY. 

SENS  TOTAL. 

«  Tandis  que  les  justes  seront  admis  à  lafilicité  céleste  j  les 
a  hommes  qui  n'en  seront  pas  jugés  dignes  seront  relé- 
«  gués  dans  un  séjour  de  dures  privations  et  de  cruels 
a  remords,  (ou,  seront  condamnés  à  un  feu  continuel.) 

REMARQUES. 

LDes  deux  sens  ici  offerts  du  mot^a,  le  premier  nous 
parait  le  véritable  pour  les  raisons  suivantes.  1®.  Dans 
quelques  endroits  du  Nouveau-Testament  qui  se  rappor- 
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teiit  aux  peines  futures  des  méchans ,  on  trouve  certaines 
expressions  qui  paraissent  indiquer  qu'elles  ne  consiste- 
ront pas  dans  la  souffrance  du  feu.  Ainsi  il  est  dit  dans 
l'un  :  Oesl  un  ver  qui  ne  meurt  point,  un  feu  qui  ne  s^  éteint 
point.  (Marc,  IX,  44.)  On  ne  saurait  ni  entendre  unt/^r 
au  propre  joint  à  mu  feu  au  propre,  ni  prendre  au  figuré 
le  premier  de  ces  mots  sans  y  prendre  de  même  le  se- 
cond (1).  Il  est  dit  dans  un  autre  que  ce  sera  un  lieu  de 
ténèbres  où  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincemens  de  dents. 
(Matt.  XXIIf  13.)  Dans  un  autre  que  t affliction  et  t an- 
goisse tomberont  sur  toute  ame  J homme  qui  aura  fait  le 
mal.  (Rom.  II,  9.)  Ces  dernières  phrases,  où  il  n'est  pas 
même  parlé  d'un  feu ,  indiquent  plutôt  des  tourmens  de 
l'ame,  tels  que  nous  les  supposons,  que  des  souffrances 
corporelles  et  surtout  que  des  souffrances  causées  par  un 
feu  proprement  dit.  2"  Nous  ne  pouvons ,  dans  notre  rai- 
son, admettre  que  la  sagesse  de  Dieu  inflige  aux  coupa- 
bles des  peines  positives ,  surtout  d'aussi  affreuses  que 
que  celles  d'un  feu  constant,  tandis  qu'ils  peuvent  en  subir 
de  bien  rigoureuses  et  de  suffisantes,  sans  doute,  comme 
un  peu  de  réflexion  le  fera  comprendre,  par  de  simples 
effets  naturels  et  bien  mérités  de  leurs  péchés;  savoir  la 
privation  du  bonheur  céleste,  celle  de  tout  plaisir  ou 
avantage  capable  d'en  compenser  en  quelque  degré  la 
perte  irréparable ,  et  surtout  le  remords  continuel  de 
leurs  fautes  et  la  douleur  inexprimable  de  s'être  attiré 
eux-mêmes  une  telle  infortune  par  le  plus  insensé  et  le 
plus  criminel  endurcissement.  Outre  cela ,  notre  raison 
nous  fait  présumer,  d'après  l'idée  que  nous  avons  de  la 
sagesse  et  de  la  bonté  divines ,  que  les  peines  des  pé- 
cheurs seront  plutôt  destinées  à  les  convertir ,  s'il  estpos- 

(x)  Quelques  commentateurs,  attachés  au  sens  propre  du  moXfeu,  ont  voulu 
concilier  avec  ce  sens  l'idée  du  *ver  rongeur ,  en  disant  que  le  feu  sera  une 
peine  extérieure ,  et  le  ver,  comme  symbole  des  remords ,  une  peine  intérieure. 
Mais  ils  n*ont  pas  pris  garde  qu'en  attribuant  à  celui-ci  un  sens  figuré  ils  au- 
torisaient qu'on  en  attribuât  un  à  celui-là. 
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siMe,  afin  qo'ils  entrenl  on  jour  dans  la  socîëté  des  biea* 
heorenx  (t);  et  eUe  noos  dit  que  de  violaites  et  cons- 
tantes dooleors  da  corps;  dtant  à  Tarae  la  &cnlté  d'une 
réflexion  calme  et  profonde,  nécessaire  poor  nue  consi- 
dération atteniire  des  finîtes  de  tonie  one  vie,  sont  bien 
moins  propres  à  y  produire  le  Trai  repentir  et  l'amende- 
ment qne  le  genre  de  peines  qne  nous  Tenons  d'expo- 
ser (2).  Ajoutons.  Si  pluàenrs  pères  de  l'Eglise  et  la  plu- 
part des  docteurs  latins  ont  admis  le  fira  réel ,  d'autre  paît 
l'opinion  du  feu  figuré ,  td  que  nous  TemendoQs ,  a  été 
admise  par  d'autres  pères  (3)  ;  elle  était  assez  répandse 
auquatrièmesiède,  selon  saint  Jérôme,  auteur  de  ce  temps- 
là  ,  qui  <rependant  la  rejeuit  (4);  elle  a  été  et  est  encore 
assez  commune  chez  les  Grecs  ;  et  elle  est  reçue  de  l'é- 
^glise  protestante  en  général. 

II.  Les  peines  seront  proportionnées  aux  divers  degrés 
de  Tice  ou  de  Tertu.  La  justice  de  Dieu  le  demande , 

(i)  Nous  aurons  oecasîoD  ailleuTS  de  dareli^per  eelte  idée,  que  l'Apoca- 
lypse Huns  pm^  autoriser. 

(a)  Les  horribies  dovleois  d*aii  îen  cootÎMid  ne  poBiraieDt-eUes  pas  mètM 
e&ciler  diez  les  pécheurs  des  ifloprécatioB»- et  des  blaiptèmesy  plutôt  que  de 
produire  dans  leur  cœur  un  Trai  senlimoit,  un  TÎf  regret  de  leurs  péchés? 
Quand  la  peine  surpasse  de  beaucoup,  aux  yeux,  du  coupable,  la  faute  qu'il 
a  conunise,  il  toi!  bien  plus  la  durelé  et  Finjuslice  de  son  juge  que  la  granité 
de  cette  feute.  L*en5int  le  mieux  disposé  au  r^entir,  si  son  père  lui  inflige  a& 
t:liâtiment  videst  qui  excède  ooaiidérablcinenl  celui  qu'il  a  pu  Biériter«  se 
Toidit  contre  cette  injustice;  et  combien  n'en  a-t-on  pas  tu,  dans  un  tel  cas, 
secouer  pour  toujours  une  autorité  plutôt  tyrannique  à  leurs  yeux  que  paler- 
■  nelle?  Or,  que  Ton  compare  cette  punition  excessÎTc  d'un  enfant  à  la  peine  du 
feu ,  soit  étemelle ,  soit  seulement  d'un  long  temps ,  infligée  par  le  lYès-Haut 
à  ses  créatures;  et  qu'on  juge  par-là  si  les  malheureux  qui  endureraient  une 
telle  peine  Testimefaîent  mérîlée;  tandis  qu'ils  n'auraient  point  à  se  plaindre 
de  la  simple  privation  d'un  bonheur  qui  ne  doit  être  que  le  prix  de  la  vertu , 
€t  dont  même  ils  auront  indignement  méprisé  la  précieuse  acquisition* 

(3)  Origèae,  HoméL  i3  îrEmxLj  et  lib.  II  (UPrmàpus, —  Ambroise, 
L.  TU  in  Luc, ,  c  1 4*  —  Grégoire  de  Nysse ,  De  amimà  et  resurrecUone*  '^ 
Jean  Damascène,  Defide ,  lib.  YII ,  cap.  ult, 

(4)  In  Isaï.  LXVI. 
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parce  que  certains  péchés  supposent  bien  plus  d'avilisse- 
ment ou  de  méchanceté  que  d*autres,  et  que  tel  homme 
qui  se  serait  rendu  coupable  de  ceux-ci,  ne  se  serait  pas 
permis  les  premiers.  D'ailleurs ,  à  degré  égal  de  fautes, 
ceux  qui  auront  reçu  plus  de  secours  pour  s'en  garantir 
mériteront  un  plus  grave  châtiment.  L'Ecriture  même 
annonce  cette  diHërence  de  peines.  On  exigera  beaucoup 
de  celui  à  qui  on  a  beaucoup  donné.  Le  serviteur  qui  aura 
connu  Ja  volonté  de  son  maître  et  ne  T aura  pas  exécutée^  sera 
puni  plus  sévèrement,  (Luc,  XII,  47,  48.) 

IIL  Iln*est  rien  ajouté  à  l'expression  V étang  de  feu  qui 
indique  que  ces  peiues  seront  étemelles  ou  ne  le  seront 
pas.  Mais,  si  elles  devaient  l'être ,  u*eûl-il  pas  été  naturel 
Qt  convenable  que  cela  fût  dit  en  même  temps?  Pourquoi 
une  réticence  sur  un  point  de  cette  nature  non  moins  im- 
portant que  le  fond  même  de  la  prédiction?  (La  vision 
suivante  donnera  lieu,  selon  nous^  de  juger  qu'au  bout 
d'un  fort  long  temps  ceux  qui  se  convertiront  seront  ad- 
mis dans  le  séjour  des  justes,  et  que  les  autres  seront 
anéantis.  ) 


DEUXIEME  SCENE 


DÉftlGirANT    D^UXrS   MAXTIÈRE    GBNÉBALB    un  PaSMlER   SÉJOUR    D£S    ELUS.' 


SIGNE  DISTINCTIF. 

V.  1.  Plus  f  ai  vu. 

SENS. 

«Un  signe  distinctif annonce  une  seconde  prophétie^ 
portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

I.  Un  ciel  nouveau  et  une  nouvelle  terre  ^  car  le 
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premier  ciel  et  la  première  terre  ont  disparu ,  et  la  mer 
n'estplus. 

NOTES. 
[  Un  eiel  nouveau  et  une  nouvelle  terre.  ]  Ces  -moU  se 
rapportent  à  la  vie  fiitare ,  puisqae  cette  prédiclîon  est 
précédée  de  celle  de  la  résurrection  générale  des  hommes 
et  de  celle  du  jagetnent.  En  conséquence  ils  peuvent  être 
pris  dans  le  sens  propre  qu'on  verra  bien  convenir  ici. 
Car  il  ne  résulte  point  de  ce  que  les  mots  un  nouveau  ciel 
et  une  nouvelle  terre  sont  pris  au  figuré  dans  un  ou  deux 
passages  de  l'Ancien-Tesuinent  (Es.  LXV,  17.)  qu'ils  doi- 
vent toujours  l'être  dans  l'Àpocalyse.  —  Dans  le  style 
propre ,  la  terre  opposée  au  cïel  signifie  le  globe  que 
nous  habitons;  et  le  ciel  signifie  en  ce  cas  son  atmo- 
sphère; quelquefois  il  comprend  le  soleil  et  la  lune,  sous 
l'influence  desquels  il  est  placé.  L'on  dit  les  oiseaux  da 
ciel,  un  ciel  obscur,  unciel  serein  (1).  Ainsi  les  mots  une 
nouvelle  terre  et  un  nouveau  ciel,  pris  au  propre,  signifieront 
Uniglobe  différent  du  nâtre  dans  ses  Formes,  dans  son  sol, 
dans  ses  productions  ;  ayant  une  autre  atmosphère ,  et 
(peut-être)  d'autres  astres.  C'est  dans  ce  sens  qu'ils  sont 
ici  employés.  On  le  verra  par  la  nature  de  ce  qui  suit.  Il 
s'agit  ici  d'un  nouveau  sujet,  puisque  les  mots  an  ciel  nou- 
veau et  une  terre  noEiv^/^  sont  précédés  de  cens,  puis  f  ai  va 
Pr.  XVIII.  l^Lamer  n'est  plus."]  La  présence  ou  l'absence 
de  la  mer  proprement  dite  n'ayant  pas  d'imporUnce  pour 
le  but  de  l'Apocalypse,  ni  pour  le  bonheur  des  élus,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  le  mot  mer  est  pris  ici  au  figuré ,  et  qu'il 
a  le  sens  de  gouvernement  politique  (V.  116.),  en  sorte 
que  cette  phrase  présente  une  idée  vraiment  grande  et  en 
accord  avec  celles  qu'on  doit  se  former  du  séjour  à  venir 
des  justes;  où  l'empire  absolu  qu'exercera  la  volonté  de 

(i)  M.  de  Beaiisobrp  entend  parle  ciel  l'air  qui  ert  au-desMu  de  ooiu,  dans 
ce*  [larolei  de  saiiil  Pitrre  :  te  cUl  et  la  terre  gui  ai&mtent  à  prêtent  serant 
emiraiéi.  a  rieir.  lir.  ■; .  (^ Le  Nourcau-Ttilament  wce  des  aetci.) 


-A 
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Dieir  sur  tous  les  cœurs,  y  faisant  constamment  régner  la 
justice  et  le  bon  ordre^  rendra  inutile  toute  administra- 
tion civile  ou  politique.  (Quoique  le  mot  terre  précède 
celui  de  merj  il  n'en  pas  un  corrélatif,  étant  joint  à  celui 
de  ciel^  avec  lequel  il  forme  un  ensemble  distinct  de  ce 
qui  suit.) 

SENS   TOTAL. 

a  Une  terre  nouvelle,  éclairée  par  de  nouveaux  astres, 
a  succédera  à  la  terre  actuelle  et  à  son  ciel  qui  auront  dis- 
t  paru  ;  et  Tétat  des  choses  n'y  demandera  point  d'admi- 
c  nistration  politique.  » 

REMARQUES. 

1.  La  disparition  de  notre  terre  et  de  son  ciel  en  sup  • 
pose  ou  peut  supposer  la  destruction.  La  destruction! 
Comment,   diront  quelquQ^  personnes    qui  croient  que 
cequi  est  doit  toujours  exister;  comment  Dieu  détruirait-il 
un  monde  qui  est  son  ouvrage ,  où  brillent  tant  de  mer- 
veilles de  sa  puissance  et  de  sa  bouté?  —  Mais,  parce  que 
l'espri  t  borné  dePhomme  ne  peut  découvrir  de  raison  pour 
qu'une  chose  arrive  ,  s'ensuit-il  qu'elle  ne  puisse  avoir  lieu? 
Mais  qu 'est-elle  cette  terre,  malgré  toutes  les  beautés  et  tous 
les  biens  qu'elle  offre,  en  comparaison  d'un  autre  monde 
et  d'autres  mondes  que  pourront  y  substituer  cette  même 
puissance  et  cette  même  bonté  du  Très-Haut?  Cette  terre, 
théâtre  de  tant  de  douleurs ,  cette  terre  que  la  raison  et 
la  religion  nous  font  considérer  comme  un  lieu  d'épreuve , 
serait-elle  nécessairement  d'une  durée  éternelle?  Ou  plu- 
tôt ce  théâtre,  quelques  décorations  qu'il  porte,  ne  pour- 
ra-t-il  pas  être  abattu ,  quand  il  aura  rempli  les  vues 
temporaires  de  son  auteur?  Si  des  globes  célestes  ont  été 
détruits  (i),  le  nôtre  ne  pourra-t-il  pas  subir  un  même 

(i)  Les  astronomes  nous  apprennent  que  quelques  étoiles  ont  disparu  :  les 
unes  après  avoir  pris  soudainement  un  nouvef  éclat,  les  autres  après  une  courte 
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son?  Et  ne  peut-on  pas  supposer  que  certains  mondes 
n'ont  été  formés,  comme  notre  terre,  que  pour  serrir 
d'introduction  à  d'autres,  meilleurs  et  de  plus  longue 
durée  :  c»4i*d<  pour  détenir  une  première  école  de  vertu, 
un  lieu  préparatoire,  où  des  êtres  doués  d'intelligence 
doivent  devenir  dignes  d'être  transplantés  dans  le  séjour 
de  la  parfaite  félicité?  —  D'anciens  philosophes  avaient 
jugé  que  notre  globe  prendrait  fin  à  une  époque  indéter- 
minée; les  uns,  pensant  qu'il  serait  anéanti,  les  autres, 
qu'il  serait  rétabli  en  un  meilleur  état.  Ils  avaient  en 
même  temps  jugé  que  le  feu  serait  l'instrument  de  sa 
destruction.  Cicéron  le  dit  expressément  dans  son  ou* 
vrage  sur  la  nature  des  dieux  (1).  Lucain  Ta  exprimé  de 
même  (2).  Ovide  parle  d'une  ancienne  tradition  des  peu- 
ples, qui  croyaient  à  une  destruction  future  de  l'univers 
par  le  feu  (3).  «C'est,  dit  Origène,  le  sentiment  des  stoï- 
«ciens,  des  platoniciens,  des  pythagoriciens,  des  £gyp« 
«  tiens,  des  Grecs,  etc.,  qu'un  jour  tout  périra  par  le  feu, 
a  et  sera  ensuite  renouvelé  après  cette  conflagration  (4).  » 

apparition.  lU  en  citent  particulièrement  deux,  dont  Tune  parut  en  iSj^, 
danft  la  constellation  de  Cassiopée,  et  disparut  seize  mois  après;  l'autre  pamt 
en  x6o4  et  disparut  au  bout  de  quelques  mois,  sans  avoir,  non  plus  que  la 
première,  changé  de  place  dans  le  ciel  durant  sou  apparition.  Ils  disent  que 
toutes  les  deux ,  dans  les  premiers  temps ,  brillèrent  d'un  plus  vif  état  que  les 
plus  belles  étoiles,  que  leur  couleur  éprouva  de  grandes  variations;  qu'elles 
étaient  d'abord  d'un  blanc  éclatant ,  qu'ensuite  elles  furent  d'un  jaune  rougeâtre, 
et  enfin  d'un  blanc  plombé.  Ils  ajoutent  qu'on  peut  regarder  ce  phénomène  comme 
le  résultat  de  vastes  incendies  qui  éclatent  tout  à  coup  dans  le  ciel  ;  d'aulant^plas 
que  ce  changement  de  couleur  est  analogue  à  celui  que  nous  offrent  sur  b  terre 
,  les  corps  que  nous  voyons  s'enflammer  et  s'éteindre.  «  Quels  changemeas  pro- 
M  digieux ,  dit  le  Marquis  De  la  Place,  ont  dû  s'opérer  sur  ces  grands  corps , 
«  pour  être  aussi  sensibles  à  la  distance  qui  nous  en  sépare!  Il  existe  donc  dans 
«  Tespace  céleste  des  corps  opaques  aussi  considérables,  et  peut-être  en  aussi 
«  grand  nombre  que  les  étoiles  !  »  {Système  du  monde ,  t.  II ,  p.  40a .)  «  Qui  sait , 
«  dit  M.  Biot ,  si  notre  soleil  n'éprouvera  pas  un  jour  de  semblables  révofaitions^ 
«  qui  changeront  l'état  du  globe  Xems{re?»{jdstronom.phjrsiq,fX,  III,  p.  198.) 

(1)  L.  n.  —  (a)  L.  VII.—  (3)  Métamorph.  I.  —  (4)  Orig.  eom.  Ceît, ,  1.  V. 
p.  a45. 
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Saint  Clément  d'Alexandrie  et  Diogène  Laërce  pensent 
de  même  (1).  Nous  apprenons  de  Josèphe  que  la  même 
croyance  était  de  toute  antiquité  chez  les  Hébreux  (2). 
—  L'Ecriture  sainte  annonce  d'une  façon  formelle  que 
notre  monde  sera  détruit  par  le  feu.  Les  élémens  embrasés, 
dit  saint  Pierre  ^  se  dissoudront,  et  la  terre  sera  bràtée  avec 
tout  ce  quelle  contient. (2 £p.  III,  10,  13.) 

II.  Si  quelqu'un  avait  de  la  peine  à  concevoir  comment 
ce  monde  que  nous  habitons  pourrait  être  détruit  d'une 
manière  quelconque  :  qu'il  réfléchisse  un  instant  à  la 
grande  puissance  du  Très-Haut,  dont  sans  doute  un  signe 
peut  âter  comme  donner  l'existence;  qu'il  considère  tous 
les  élémens  de  destruction  qui  nous  pressent  et  nous  en- 
tourent. Le  feu,  en  particulier ,  qu'annonce  formellement 
rEcriture,  ne  pourra-t-il  pas  être  un  jour  produit  par  une 
inflammation  souterraine  de  ces  matières  combustibles , 
qui  sont  en  si  grande  quantité  dans  le  sein  de  la  terre, 
dont  une  partie  est  constamment  maintenue  dans  un  état 
de  fusipn  ignée  ;  et  qui  sont  les  causes  de  tant  de  sources 
d'eaux  chaudes  qu'on  voit  sortir  à  la  surface  de  la  terre , 
de  tant  de  volcans  et  de  si  fréquens  tremblemens  de  terre , 
dont  quelques-uns  renversent  les  villes  et  les  montagnes? 


TROISIEME  SCENE 

BisiONMIT  I71T   riIUrBCTIOXIKiJiEKT   llB|.ieïl.UX   DKS  ^LUS   DAHS   CB  SEJOUR. 
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SIGNE  DISTINCTIF. 

a.  Et  y  ai  vu. 

SENS. 

«  Un  signe  distinctif  annonce  une  troisième  prophétie, 
«  portant  ce  qui  suit  :  » 

(i)  Clem.  Alex.,  Stromm,,  1.  V,  p.  549.  — (a)  Ant,  Jud.,  1. 1  et  UI. 
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«  Un  signe  distinctif  aiinbnce  une  quatrième  prophétie» 
«  d'un  très- grand  intérêt,  portant  ce  qui  suit:  » 

PRÉDICTIONS  CONTENUES  DANS  CETTE  SCÈNE. 

3 — ^.  yoici  le  tabernacle  de  Dieu  açec  les  hommes  ; 
il  se  tiendra  dans  le  tabernacle  ai^ec  eux  ;  ils  seront  son 
peuple^  et  lui-même,  Dieu  y  sera  avec  eux  ;  et  il  essuiera 
toute  larme  de  leurs  yeux  ^  la  mort  ne  sera  plus  ;  et  il 
VLj  aura  plus  ni  deuil  j  ni  cri  y  ni  tourment^  parce  que 
les  premières  choses  sont  passées. 

PREMIÈRE  PRÉDICTION. 

3.  Foici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes,  et 
il  se  tiendra  dans  le  tabernacle  at^ec  eux.  Ils  seront  son 
peuple  y  et  lui-même  y  Dieu^  sera  ai^ec  eux. 

NOTES. 

Les  Israélites,  pendant  heur  séjour  au  désert  de  l'A- 
rabie 9  rendaient  leu^  culte  à  Dieu  dans  une  grande  tente, 
appelée  le  tabernacle  ,  à  laquelle  ils  substituèrent  un  tem- 
ple dans  Jérusalem  ,  lorsque  la  possession  du  pays  de  Ca- 
naan fut  complète.  Le  mot  grec  que  nous  rendons  ici  par 
le  tabernacle ,  répond  au  mot  hébreu  qui  exprimait  ce 
lieu  sacré.  On  le  voit  par  la  traduction  des  Septante  ;  les 
auteurs  du  Nouveau-Testament  l'emploient  aussi  dans  ce 
sens.  (  Héb.  YIII  ;  ô.  IX ,  3.  )  Ici  l'Apocalypse  fait  allusion 
à  ce  lieu ,  et  le  prend  pour  emblème  d'un  séjour  céleste 
où  Dieu  sera  Tobjet  d'une  adoration  bien  supérieure ,  par 
rélévation  des  sentimeii9  qui  l'inspireront ,  à  celle  qui 
peut  lui  être  rendue  sur  la  terre.  Mais  le  choix  de  cet 
emblème ,  au  lieu  de  celui  du  temple  de  Jérusalem  ^  qui 
serait  plus  frappant  et  en  apparence  plus  convenable. 
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séjour,  y  fera  de  nouveaux  progrès,  pour  devenir  digne  un 
jour  d'en  habiter  un  second  plus  heureux  encore,  où  elle 
sera  enfin  Véponse  de  Vagneau  :  (titre  qui  lui  est  donné 
dans  la  vision  suivante,  relative  à  ce  dernier  séjour)  « 

SENS  TOTAL. 

Q  L'ordre  et  la  vertu  éclateront  dans  ce  nouveau  se- 
a  jour  qu'habitera  la  société  des  élus  :  nouveau  peuple  de 
«Dieu 9  formé  avec  Taide  Itoute  particulière  de  ses  grâces 
«  spirituelles,  s'élevant  à  un  plus  haut  degré  de  sainteté, 
a  pour  parvenir  un  jour  à  la  plus  intime  union  avec  son 
«  divin  Seigneur.  « 

REMARQUES. 

Quoiqu'il  ne  soit  indiqué  ici  qu'un  lieu  ou  séjour  pour 
les  élus,  cela  n'emporte  pas  qu'il  ne  puisse  y  en  avoir  plus 
d'un,  plusieurs  même ,  soit  d'une  nature  semblable,  soit 
différens  à  quelques  égards  ;  le  singulier  étant  souvent 
mis  pour  le  pluriel.  Pr.  LXIII.  Car  la  divine  sagesse 
peut  juger  convenable  de  diviser  la  nombreuse  société  de 
ces  fidèles  en  plusieurs  corpa  habitant  divers  séjours ,  où 
leur  bonheur  sera  proportionné  à  leurs  différens  degrés 
de  vertu.  Â  quoi  nous  paraissent  appliquées  ces  paroles 
de  Jésus-Christ  :  Il  y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison 
de  mon  père.  (Jean,  XIV,  2.) 


QUATRIEME  SCENE 

DisiGVAirr  lk  boveittr  dk  cb  s^joub. 


SIGNE  DISTHSCTIF. 

3.  Etfai  entendu  une  grande  voix  venant  du  ciel, 
qui  disait  : 

3.  5 


68  EIPUCATION    DE    l'aPOCALTPSE. 

do  Très-Haot  dans  le  séjour  dont  3  s'agit.  Lliomme, 
étant  doué  de  la  faculté  de  connaître  et  serrir  son  Créa- 
teur ,  est  essentiellement  un  être  religieux ,  s'il  répond  à 
sa  destination;  et  cela  est  yrai  surtout  du  Chrétien,  éclairé 
par  la  parfaite  lumière  de  l'Évangile.  C'est  sous  ce  point 
de  Tue ,  d'abord ,  que  Dieu  le  considère  ;  c'est  son  per- 
fectionnement à  cet  égard  que  Dieu  veut  avant  tout ,  soit 
pour  l'hommage  qu'il  a  droit  d'en  attendre  ,  soit  pour  le 
développement  et  la  solidité  de  ses  vertus.  Cette  adora- 
tion même,  accompagnée  de  la  soumission  aux  lois  di- 
vines ,  sera  une  source  de  douces  et  nobles  jouissances 
dans  ce  premier  paradis.  Puisque  déjà ,  dans  ce  monde 
où  nous  voyageons  éloignés  du  Seigneur ,  II  Cor.  Y,  6  ,  les 
vrais  enfans  de  Dieu  trouvent  tant  de  charmes  dans  les 
sentimens  et  les  exercices  de  la  piété ,  combien  plus  leur 
ame ,  dégagée  alors  des  liens  d'un  corps  grossier ,  et  par- 
venue à  un  haut  degré  de  perfectionnement ,  go&tera-t- 
elle  de  bonheur  dans  une  connaissance  plus  avancée  des 
attributs  du  Très-Haut ,  dans  un  plus  grand  rapproche- 
ment de  son  trône  et  dans  la  présence  de  son  divin  Fils  ! 
II.  Il  est  ensuite  prédit  que  le  Seigneur  répandra  de 
grands  biens  sur  les  élus.  Quels  seront  ces  biens?  Il  n*est 
pas  donné  aux  mortels  d'en  avoir  une  connaissance  posi- 
tive ;  mais  on  peut  s'en  faire  quelque  idée.  Il  est  à  pré- 
sumer que  ce  seront  des  plaisirs  honnêtes  et  exquis  des 
sens ,  de  l'esprit  et  du  cœur.  Nous  disons  des  sens  ;  car  les 
habitans  de  ce  séjour  fortuné  n'auront-ils  pas  besoin  d'or- 
ganes ,  de  facultés  physiques  pour  connaître  et  admirer 
les  œuvres  de  Dieu ,  et  pour  vivre  en  société  les  uns  avec 
les  autres?  L'Ecriture  même  ne  dit-elle  pas  qu'un  corps 
glorieuse  et  spirituel succèdersi  au  corps  terrestre?  1  Cor., 
XV,  42.  Or,  de  combien  de  délicieuses  jouissances  les 
sens  de  ce  nouveau  corps  ,  rendu  glorieux  et  incorrup- 
tible ,  ne  seront-ils  pas  les  organes  dans  ce  monde  nou- 
veau f  théâtre  de  merveilles  de  toute  espèce ,  bien  plus 
belles  et  plus  nombreuses  que  celles  que  nous  présente 
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celui-ci  ?  Et  ce  corps  ne  pourra-t-il  pas  être  doué  de  nou- 
veaux sens  y  dont  Tbomme  actuel  ne  saurait  avoir  d'i- 
dée (1  )  ?  Nous  ajoutons  de  t esprit  et  dw  cœur  :  plaisirs  ré- 
sultant du  singulier  développement  des  facultés  intellec- 
tuelles et  des  facultés  morales  ;  de  la  multitude  et  de  la 
variété  des  objets  qui  leur  seront  offerts ,  et  de  la  douce 
affection  ,  de  la  vive  charité  dont  les  élus  seront  animés 
les  uns  pour  les  autres.  La  Charité ,  dit  TÉvangile ,  ne  fi" 
nira  jamais.  1  Cor.,  XIII,  8. 

III.  De  tels  plaisirs  ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  Dieu  pour 
objet  propre  ou  direct ,  n'exposeront  pas  les  élus  au  dan- 
ger d*en  pervertir  l'usage  et  de  désobéir  à  cet  Être  ado- 
rable ;  parce  que  leur  ame ,  dans  l'épreuve  de  l'obéis- 
sance par  laquelle  elle  aura  passé  ici-bas»  aura  pris  la 
sainte  et  douce  habitude  de  soumettre  ses  désirs  à  la  vo- 
lonté de  ce  souverain  Maître  du  monde,  et  qu'elle  verra 
sa  soumission  si  glorieusement  récompensée  dans  le  ciel  ; 
ce  qui  fait  dire  à  Jésus-Christ  dans  l'Évangile  :  Parce  que 
vous  avez  été  fidèles  dans  de  petites  choses  ^  je  vous  établirai 
sur  de  plus  considérables  ;  car  celui  qui  a  été  fidèle  dans  les 
moindres  le  sera  dans  les  plus  grandes.  Matt.  XXV,  21  ;  Luc. 
XVI,  10  (2).  Ces  jouissances  seront  d'autant  moins  dan- 

(i)  Gomme  un  aveugle  ne  peut  concevoir  aucune  idée  des  couleurs,  quel- 
que explication  qu^on  «^efforce  de  lui  en  donner,  nous  n*en  pourrions  conce- 
voir aucune  des  sensations  nouvelles  dont  notre  corps  à  venir  pourra  élre  sus-  ' 
ceptible ,  lors  même  qu'un  ange  voudrait  nous  les  révélçr. 

(a)  La  raison,  sans  doute,  pour  laquelle  Thomme  n'est  pas  placé  dès  sa 
naissance  dans  le  séjour  de  la  parfaite  félicité^  c^est  que  sa  vertu  eût  bien  plus 
facilement  encore  succombé  à  ses  douceurs  qu'elle  ne  succombe  à  celles  des 
biens  de  ce  monde,  bien  cbétives  en  comparaison;  c'est  qu'il  avait  besoin  de 
passer  par  un  état  préparatoire,  où  il  exerçât  son  obéissance  sur  des  clioses 
moins  relevées  et  moins  difficiles.  Cette  pensée  n'est  que  trop  justifiée  par  le 
péché  dontoos  premiers  parens  se  rendirent  coupables  envers  Dieu ,  dans  l'état 
d'un  bonbeur  pur  où  sa  bonté  les  avait  placés.  Et  peut-être,  en  les  y  plaçant, 
s'était-il  proposé  de  montrer  a  la  fois  au  genre  bumain  que  le  but  de  la  création 
des  hommes  est  leur  bonheur,  mais  qu'ils  ne  peuvent  devenir  capables  d*>  ré- 
pondre qu'après  un  temps  d'épreuve. 
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gereuses  poar  leur  vertu  ,  qu'ils  y  joindront  les  senti* 
luens  et  les  plaisirs  religieux  ,  qui  en  préyiendront  tout 
effet  corrupteur;  qui  même  les  ennobliront  et  les  sancti- 
fieront en  les  leur  faisant  rapporter  à  la  gloire  du  Très- 
Haut  y  et  faisant  de  chacune  déciles  un  nouveau  sujet  de  le 
bénir.  Ainsi ,  rhomme  déjà  avancé  dans  la  sanctification 
jouira ,  soit  par  une  suite  naturelle  de  ce  degré  de  vertu, 
soit  par  la  munificence  de  son  rémunérateur  ,  d*une  féli^ 
cité  assortie  aux  besoins  et  à  la  dignité  de  sa  nature. 
Cherchez  premièrement ,  dit  Jésus-Christ ,  ie  royaume  de 
Dieu  et  la  justice  »  el  toutes  les  autres  choses  vous  seroni  ehn- 
fiées  par-dessus.  Matt.  YI,  23(1).  C'est  ce  que  confirmeront 
les  prédictions  qui  suivent. 

lY.  Les  imperfections  des  hommes  les  plus  justes  ici- 
bas  donnent  lieu  déjuger  que  ce  séjour  céleste  »  où  la 
bonté  divine  daignera  les  admettre ,  pourra  n'être  encore 
que  préparatoire  pour  un  autre  séjour,  supérieur  en  gloire 
et  en  félicité,  où  Dieu  ait  dessein  de  les  admettre  après  un 
temps  plus  ou  moins  considérable ,  qui  ait  servi  à  achever 
leur  sanctification. 

DEUXIÈME  PRÉDICTION. 

4.  JSt  il  essuiera  toute  larfne  de  leurs  jeux;  la  mort 
ne  sera  plus  y  et  il  ri  y  aura  plus  ni  deuil  y  ni  cri  y  ni  tour- 
ment ,  parce  que  les  premières  choses  sont  passées. 

ISO  TES. 

[  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux^  etc.  ]  C.-à-d. , 

(i)  Rien  de  plus  philosophique  et  de  plus  capable  d^éclairer  rhomme  sur  le 
vrai  but  de  son  existence  et  de  toutes  les  voies  de  Dieu  à  son  égard,  que  les 
deux  vérités  contenues  daus  les  deux  passages  que  nous  venons  de  citer.  Rien 
de  plus  instructif  et  de  plus  digne  d*étre  médité.  Ces  sujets,  qui,  dans  le  fond, 
reviennent  à  un  seul,  mériteraient,  à  ce  qu'il  nous  parait,  d*être  plus  souvent  et 
phis  profondément  traités  par  les  moralistes,  et  surtout  par  les  prédicateurs 
chrétiens. 
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Dieu  écartera  d'eux  toute  cause  de  douleur.  [Parce 
que  les  premières  choses  sont  passées.  ]  C.-à-d.  parce  que 
l'état  d'épreuve  auquel  les  hommes  auront  dû  être  assu- 
jettis pendant  une  première  partie  de  leur  existence, 
ne  devra  point  avoir  lieu  dans  cette  nouvelle  vie. 

OBSERVA  TIQN. 

Les  maux  auxquels  les  hommes  sont  sujets  sur  la  terre, 
ne  peuvent  être ,  dans  les  vues  d'un  Dieu  tout-puissant , 
tout  sage  et  tout  bon  ,  qu*une  épreuve  destinée  à  former 
et  développer  la  vertu  dans  leurs  cœurs  :  épreuve  dont  la 
rigueur  les  empêche  quelquefois  de  reconnaître  la  néces- 
sité; de  même  que  l'enfant  ne  sait  pas  toujours  voir  la 
sagesse  et  l'amour  de  son  père  dans  le  refus  qu'il  lui  fait 
d'un  objet  yivement  désiré  ou  dans  un  châtiment  qu'il  lui 
inflige  (1). 

SENS  TOTAL. 

€  Leur  félicité  ne  sera  troublée  par  aucun  genre  de 
a  peine  :  ils  ne  seront  plus  sujets  à  la  mort ,  et  il  n'y  aura 
«  plus  de  deuil ,  plus  de  souffrances  da  corps ,  plus  de 
«  tourmens  de  Pâme;  parce  que  l'état  ePépreuve]  par  lequel 
«  ils  auront  àtk  passer  sur  la  terre  ne  devra  plus  avoir 
dieu.  » 

(i)  C^est  luie  véiilé  triste,  maû  bien  digne  d'être  méditée  avec  les  deux 
précédentes,  pour  nous  bien  éclairer  sur  les  voies  de  Dieu,  pour  nous  sou- 
mettre à  toutes  ses  dbpensations ,  et  pour  les  faire  servir  à  notre  salut ,  qu'au- 
tant ses  bienfaits  sont  propres  à  faire  reconnaître  et  adorer  aux  bommes  sa 
bonté,  autant  les  maux  sont  nécessaires  pour  les  rendre  attentifis  à  ces  bien- 
faits mêmes,  peur  leur  en  faire  sentir  le  prix,  pour  leur  rappeler  en  même 
temps  sa  redoutable  justice  et  les  faire  aspirer  au  bonbeor  du  monde  à  venir 
par  un  profond  sentiment  du  néant  de  celui-ci.  DUu  nout  châtie  pour  notre 
bien,  t^  de  nous  rendre participaru  de  sa  sainteté.  Hébr.  XII,  lo. 
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DEUXIÈME  VISION 


(«) 


CONCERNANT  UNE  SECONDE  ET  PERMANENTE 

ÉCONOMIE. 

(rapportée  depuis  le  y.  5  du  chap.  xxi,  au  y.  6 

DU    chap.    XXII.) 


DEBUT. 


5.  Puis  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  a  dit  :  voici ^ 

je  renouvelle  toutes  choses.  Et  il  nCa  dit  :  écris ,  car  ces 

* 

choses  sont  véritables  et  certaines. 

NOTES. 

[  Le  trône.  ]  Par  ce  terme  il  ne  faut  pas  entendre  le  tri- 
bunal de  Jésus  y  qu'on  a  vu  plus  haut  (  XX ,  1 1 .  )  ^  dressé 
pour  juger  le  monde ,  et  qui  a  été  dépeint  comme  blanc  ; 
car  celui-ci  n'est  point  présenté  comme  tel  ;  ce  qui  aurait 
lieu  sans  doute  s^l  était  le  même  ;  comme  on  a  vu  ailleurs 
(X,  25.  )un  ange ,  qui  avait  d'abord  apparu  debout  sur  la 

(i)  Quoique  la  plupart  des  termes  de  cette  vision  aient  reçu  dans  les  autres 
le  méffle  sens  que  nous  leur  assignons  dans  celle-Gi,  et  qui  derieut  par-là  fort 
r^^&er/ cependant,  parce  que  quelques-uns  ne  se  trouvent  pas  employés  aîL 
leuiis,  et  ne  sont  pas  offerts  dans  le  vocabulaire,  surtout  à  cause  de  la  nature 
toute  particulière  et  délicate  de  la  signification  que  nous  attachons  à  celte  vi- 
sion ,  nous  croyons  ne  devoir  présenter  sur  tout  son  contenu  qu'un  sens  con- 
jectural. Cette  signification  n*a  pu  élre  un  résultat  de  notre  imagination  ou 
d'un  système  que  notre  esprit  eût  auparavant  formé  concernant  la  vie  a  venir  : 
car  elle  présente  des  choses  bien  différentes  de  celles  que  nous  avions  admise» 
avant  la  composition  de  cet  ouvrage.  Elle  n'est  résultée  que  de  la  simple  ap- 
plication que  nous  avons  faite  à  cette  vision,  des  principes  suivis  dans  l'inter- 
prétation de  toutes  les  autres.  Elle  nous  a  étonné  nous-méme ,  autant  qu'elle 
pourra  surprendre  quelques-uns  de  nos  lecteurs. 
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terre  et  sur  là  mer ,  apparaître  ensuite  dans  la  même  posi- 
tion pour  montrer  son  identité.  Ce  terme  donc  fait  con- 
sidérer ici  Dieu ,  qui  administre  religieusement  le  monde, 
y.  154  y  comme  substituant  une  autre  économie  de 
choses  à  celle  qui  a  été  le  sujet  de  la  précédente  vision , 
ce  qu'expriment  les  mots  qui  suivent  :  Je  renouvelle  toutes 
choses \  et  ce  que  confirme  le  mot  voici  indiquant  un  nou- 
veau et  plus  remarquable  sujet.  On  va  voir  en  efifet  dé- 
signées avec  détail  des  choses  toutes  différentes  de  celles 
qui  viennent  d'être  prédites ,  et  devant  former  un  second 
période  dans  la  vie  à  venir.  Ce  renouvelUvient  peut  aussi 
bien  concerner  l'état  des  pécheurs  qui  auront  jusqu'alors 
subi  des  peines  depuis  le  jour  du  jugement ,  que  celui 
des  justes  qui  auront  été  admis  dans  le  séjour  de  félicité 
qui  vient  d'être  décrit.  L'expression  toutes  choses  nous 
parait  même  le  supposer.  [  Ecris  i  ces  paroles  sont  véri- 
tables et  certaines.  ]  Une  telle  phrase  indique  que  la  chose 
dont  elle  accompagne  la  prédiction  surpassera  de  beau- 
coup en  importance  toutes  celles  de  son  espèce;  Pr.  XLIII  ; 
et  que ,  quelque  incroyable  que  la  singularité  de  sa  nature 
puisse  d'abord  la  faire  paraître  y  elle  n'en  aura  pas  moins 
lieu  dans  toute  sa  force  et  son  étendue.  On  a  déjà  vu  une 
phrase  semblable  dans  un  endroit  où  est  prédite  la  féli- 
cité du  millennium  y  XIX»  9.  11  est  bien  remarquable 
qu'on  ne  la  trouve  appliquée,  dans  les  prophéties  relatives 
au  monde  présent,  qu'à  celle  qui  concerne  la  période  la 
plus  heureuse  de  son  existence  ,  le  millennium  XIX ,  9  ; 
et  que  ,  dans  celles  qui  regardent  la  vie  future  ,  elle  ne 
soit  appliquée  qu'à  celle  qui  concerne  l'économie  finale  , 
où  s'accompliront  dans  leur  entier  les  desseins  de  Dieu 
envers  les  hommes.  Pr.  LUI.  (  Ce  qui  va  paraître  par  les 
détails  de  cette  vision.  )  (I) 

(i)  On  trouve  bieu  eDCore,  vers  la  fia  de  TApocalypse,  cette  phrase:  ces  pa- 
roles sont  certaines.  Mais ,  faisant  partie  de  la  conclusion ,  elle  se  rapporte  à 
tout  Tensemble  de  cette  révélation ,  et  non  à  certains  prophètes  en  particulier  ; 
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SENS  TOTAL  CONJECTURAL, 

«  Une  autre  vision  est  annoncée  par  un  début  qui  en 
c  indique  le  sujet  :  savoir  y  un  nouvel  ordre  de  choses 
o  que  le  Suprême  Administrateur  de  l'univers  fera  succë- 
«der  un  jour  à  celui  qui  vient  d'être  prédit  :  nouvelle 
«  économie  bien  supérieure  à  la  première  par  sa  nature  et 
«  par  sa  durée ,  et  qui ,  quelque  étonnante  qu'elle  puisse 
«  paraître ,  ne  laisse  pas  d'être  certaine  et  de  mériter  la 
«  plus  entière  croyance,  d 

REMARQUES. 

I.  C'est  ici  la  seule  fois  qu'il  est  dit  que  Dieu  renouvelle 
toutes  choses ,  quoique  l'Apocalypse  prédise  bien  d'autre» 
événemens  qui  seront  chacun  de  grands  renouvellemens 
de  choses ,  soit  ici-bas ,  soit  dans  la  vie  à  venir  :  ce  qui 
indique  que  celles  qui  sont  ici  annoncées  seront  incom- 
parablement plus  considérables  que  celles  qui  auront  pré- 
cédé. Pr.  XLUI. 

TI.  C'est  aussi  la  seule  fois  que  Dieu  même  prend  la  pa- 
role dans  les  prophéties  proprement  dites  de  .l' Apoca- 
lypse ;  car ,  s'il  la  prend  plus  loin  (  XXII  ,12,13.),  c'est 
dans  la  conclusion  et  pour  une  exhortation  solennelle. 
Cette  remarque  conduit  à  la  même  conséquence  que  la 
précédente. 


PREMIERE  SCENE 


f . 


nwiGSAirr  uhb  SBcmmi,  rétribution 


SIGNE  DISTINCTIF. 

6.  Puis  il  a  dit. 

son  but  est  distinct  de  celui  qu'elle  a  ici  et  au  v.g  du  ch.  XIX.  Aussi  n  est- 
elle  pas  précédée  du  mot  écrit,  comme  dans  ces  deux  endroits. 
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SENS. 

m  Un  signe  disthictif  annonce  une  première  prophélie 
€  portant  ce  qui  suU  :  » 

PRÉDICTIONS  CONTENUES  DANS  CETTE  SCÈNE. 

6 — 8.  C  est  fait:  je  suis  V  alpha  et  t  oméga ,  V  origine 
et  V accomplissement.  A  celui  qui  a  soif^  je  lui  don-' 
nerai  gratuitement  de  la^  source  d'eau.  Celui  qui  a 
vaincu  héritera  toutes  choses  ;  je  lui  serai  Dieu ,  même 
il  me  sera  fils.  Mais  pour  les  lâches  et  les  rebelles,  abomi- 
nables,  et  meurtriers,  et  JbrnicnteurSj  et  empoison- 
neurs, et  idolâtres^  et  trompeurs  quelconques,  leur  part 
est  dans  F  étang  ardent  de  feu  et  de  soufre ,  qid  est  la 
seconde  mort. 

PREMIÈRE  PRÉDICTION. 

6.  Cestfaitije  suis  V alpha  et  V oméga  ^  V origine  et 
V accomplissement. 

NOTES. 

[  Cesl  fait,  ]  C.-à-d.  tout  sera  effectué.  Pr.  XLIV  et 
L}UII  :  tous  mes  desseins  à  l'égard  des  hommes  pour  Té- 
temité  seront  remplis  par  ce  renouvellement  de  toutes  choses 
que  je  viens  d'annoncer.  Une  semblable  expression  a  été 
employée  plus  haut  (  XVI  »  17.  )  par  une  voix  sortant  du 
trône  \  mais  elle  ne  se  rapportait  qu'aux  érénemens  ter- 
restres ,  dont  elle  indiquait  les  derniers  comme  accom- 
plissant toutes  les  vues  de  Dieu  à  l'égard  du  monde  pré- 
sent. L'emploi  qui  en  est  fait  pour  ces  buts ,  distincts  , 
m«ûs  si  analogues >  et  pour  ces  deux  buts  seulement, 
n'est-il  pas  bien  remarquable?  Il  a  été  dicté  par  un  rap* 
port  frappant  entre  ces  deux  prophéties ,  et  il  sert  lui- 
même  à  le  faire  remarquer ,  Pr.  LUI.     [  Je  suis  l'alpha  et 
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T oméga.  ]  Ces  mots ,  qui  ont  déjà  été  prononcés  au  com- 
mencement de  cette  révélation  (  1 ,  8.  )  ,  sont  expliqués 
ici  par  ceux  qui  suivent ,  T  origine  et  F  accomplissement. 
C.-à-d.  c'est  moi  qui  ai  donné  l'existence  à  tous  les  êtres, 
et  c'est  moi  qui  achève  (  ou  accomplis  )  à  leur  égard  tout 
ce  qu'exige  leur  nature.  Pr.  XLIV.  Cette  phrase  ,  appli- 
quée aux  hommes  ,  dans  la  pensée  de  Dieu ,  revient  à 
ceci  :  «  Moi ,  qui  ai  tiré  les  hommes  du  néant ,  je  réglerai 
a  leurs  destinées  finales  ;  »  parole  qui  s'accorde  bien  avec 
la  précédente  c'est  fait  ^  et  qui  suppose  que  tout  sera  réglé 
avec  la  plus  parfaite  sagesse. 

SENS  TOTAL. 

«  Ce  renouvellement  de  toutes  choses  aura  pour  but 
«  l'achèvement  de  l'œuvre  du  Très-Haut  envers  le  genre 
«  humain.  Comme  il  a  tiré  les  hommes  du  néant,  ainsi  il 
«  réglera  leurs  destinées  finales.  » 

DEUXIÈME  PRÉDICTION. 

6.  A  celui  qui  a  soif  je  lui  donnerai  gratuitement 
de  la  source  (Teau. 

NOTES. 

[  Celai  qm  a  soif.  ]  Ces  mots,  équivalant  à  celui  qui  a  la 
plus  grande  soif^  Pr.  XLIII ,  expriment  à  la  fois  une  im- 
mense capacité  et  un  immense  désir  de  bonheur.  Ce  se- 
rait mal  rendre  le  texte  que  de  traduire  par  celui  qui  aura 
soif.  Dieu  étant  censé  parler  ici  au  moment  même  où  il 
va  renouveler  toutes  choses ,  par  une  seconde  rétribution 
envers  les  hommes ,  cette  rétribution  doit  porter  sur  des 
choses  déjà  existantes  ;  c.-à-d.  sur  Tétat  moral  des  hommes 
à  l'issue  du  premier  période.  Pr.  XXXIII.  [  La  source 
deau.  ]  Une  eau  étant  plus  pure  à  sa  source  que  dans  son 
cours ,  et  n'y  étant  pas  de  même  exposée  à  se  perdre , 
cette  figure  désigne  un  bonheur  éternel  j  et  bieil  supérieur 
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par  sa  nature  au  précédent.  Jésus  l'avait  employée  dans  son 
ministère  terrestre  :  Leau  que  je  donnerai  deviendra  une 
source  deaujaillissanle  jusque  dans  la  vie  étemelle.  Jean  IV, 
14.  [  Graiuiiemeni.  ]  Ç«-à-d.  dans  la  plus  grande  abon» 
dance. 

OBSERFJ  TIONS. 

Il  ne  faut  pas  confondre  f^asimplement,  symbole  des 
biens  qui  sortent  de  la  main  même  de  Dieu  ,  avec  Feau  de 
la  vie  y  symbole  des  plaisirs  religieux.  V.  148.  Cest  des  pre- 
miers qu'il  s'agit  dans  cette  prédiction ,  comme  on  le  voit 
par  les  mots  je  donnerai.  C'est  par  erreur  que  plusieurs 
manuscrits  et  plusieurs  éditions  portent  ici  Feau  de  la  vie. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

€  Dans  ce  second  période  de  la  vie  future  ,  la  félicité 
f  des  justes  parvenus  à  une  plus  haute  vertu  sera  éter- 
c  nelle  ,  et  bien  supérieure  à  celle  qu'ils  auront  goûtée 
«jusqu'alors.  » 

TROISIÈME  PRÉDICTION. 

7.  Celui  qui  a  vaincu  héritera  toutes  choses  :  je  lui 
serai  Dieu;  même  il  me  sera  fils. 

NO  TES. 

Le  tour  de  cette  prédiction  indique  qu'elle  se  rapporte 
à  un  autre  genre  de  personnes  que  la  précédente.  Et, 
puisque  la  précédente  regarde  les  justes ,  celle-ci  ne  peut 
regarder  que  les  pécheurs ,  ou  une  partie  des  pécheurs 
qui  auront  subi  des  peines  dans  le  premier  période.  On 
verra  ,  par  la  teneur  de  la  prédiction  suivante ,  qui  pré- 
sente une  opposition  avec  celle-ci ,  qu'il  ne  s'agit  ici  que 
d'une  partie.  Le  terme  vaincre  signifie  pratiquer,  par  un 
grand  effort  sur  soi-même  y  un  devoir  difficile.  Y.  25. 
Partout  où  oh  l'a  vu  employé  (Ch.  11,111.),  il  l'a  été  dans 
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ce  sens.  Ici  ce  sens  convient  d'autant  plus»  qu'il  s'agit  de 
pécheurs  pour  lesquels  de  mauvaises  habitudes ,  fort  in- 
vétérées ,  auront  fort  accru  la  difficulté  de  certains  de- 
voirs. Ce  terme  signifiera  donc  se  cùnveriîr;  car  sans  doute , 
dans  le  séjour  des  peines ,  il  y  aura  lieu  ,  non-seulement 
au  repentir  9  mais  aussi  à  la  conversion.  De  même  que, 
dans  un  exil,  des  criminels  peuvent  commettre  des  vols, 

4 

des  actes  de  violence  ,  des  meurtres  ,  des  blasphèmes,  des 
excès  divers ,  ou  s'abstenir  de  ces  péchés ,  rendre  même 
des  services  d'humanité,  vaquer  à  des  exercices  de  dé- 
votion, etc.;  ainsi  ,  dans  l'enfer  ,  quoique  les  coupables  y 
éprouvent  de  dures  privations  ,  ils  pourront  abuser  plus 
ou  moins  de  certaines  choses  et  commettre  certains  dés- 
ordres ,  comme  aussi  il  y  aura  lieu  pour  eux  à  la  pra- 
tique de  quelques  vertus.  Ceux  doue  qui  viendront  à  con* 
cevoir  un  sincère  repentir ,  pourront  mettre  en  exécution 
ce  louable  sentiment  par  le  renoncement  au  vice  et  par 
l'observation  du  devoir.  On  comprend  que  cette  conver- 
sion  devra  être  générale  :  c.-à-d.  produire  chez  eux  l'abs- 
tinence de  tout  ce  qui  est  mal  et  l'attachement  à  tout  ce 
qui  est  bien  ;  en  un  mot ,  un  parfait  amendement.  Ce  ne 
serait  pas  vaincre  que  ne  vaincre  qu'en  partie.  Et  comment 
la  persévérance  dans  quelque  vice  ou  dans  quelque  im- 
perfection serait-elle  compatible  avec  la  grande  récom- 
pense promise  à  celui  gui  a  vaincu?  \^HériteraJ\  Le  mot 
héritera ,  que  l'Évangile  applique  en  général  à  ceux  qui  ob* 
tiendront  le  bonheur  à  venir  (Matt.  XXY,  34. } ,  peut  s'ap- 
pliquer plus  proprement  dans  l'Apocalypse  aux  pécheurs, 
qui,  ayant  été  déshérités  de  leur  Père  Céleste  au  jour  du 
jugement,  par  l'exclusion  du  ciel,  seront  rétablis  dans 
la  suite  ,  à  cause  de  leur  conversion,  dans  les  privilèges 
de  ses  serviteurs  et  de  ses  enfans.  [Toutes  choses.']  C.-à-d. 
tous  les  biens  que  Dieu  a  destinés  aux  justes. 
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SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  Les  pécheurs  chez  qui  un  grand  effort  sur  eux- 
«  mêmes  aura  produit  un  parfait  amendement^  seront 
c<  mis  en  possession  du  même  bonheur  par  un  admirable 
et  déploiement  à  leur  égard  de  toute  la  miséricorde  et  de 
«  toute  la  bonté  de  leur  Dieu  ;  ils  seront  même  les  objets 
«  de  son  tendre  amour  (1).  » 

REMARQUE  CONJECTURALE. 

On  élèvera  sans  doute  diverses  objections  contre  la  na- 
ture de  ce  sens,  étonnant  pour  bien  des  lecteurs.Yu  la  gra- 
vité du  sujet  ,  nous  allons  offrir  quelques  réponses  aux 
principales,  quoique  un  tel  soin  soit  étranger  à  notre 
plan.  La  forme  de  conjectures j  sous  laquelle  nous  les  pré- 
sentons, y  fera  excuser  quelques  idées  qui  pourraient  sem- 
bler hardies  ou  téméraires  à  certaines  personnes.  C'est 
quelquefois  un  peu  de  hardiesse  qui  a  conduit  à  la  dé- 
couverte d'importantes  vérités. 

I.  Il  n'est  pas  à  supposer ,  dira-t-on  ,  que  des  hommes 
qui  auront  persévéré  ici>bas ,  jusqu'à  la  fin  de  leur  vie , 
dans  leurs  péchés  et  dans  leurs  mauvaises  inclinations , 
malgré  la  voix  de  leur  conscience ,  malgré  de  nombreux 
avertissemens ,  malgré  même  divers  malheurs  que  leurs 
désordres  leur  auront  attirés ,  puissent ,  dans  une  autre 
vie,  être  engagés  par  de  grandes  souffrances  à  se  conver- 
tir, et  surtout  y  parvenir  à  un  haut  degré  de  vertu. 
L'ame,  ajoulera-t-on,  une  fois  corrompue,  est  morte  à 
toat  bon  sentiment.  —  Rép.  Cela  est  vrai  d'une  ame  cor- 

(i)  Le  lecteur  ne  confondra  pas  sans  doute  le»  peines  qu^auront  subies  les 
pécheurs  avec  celles  d'un  purgatoire  supposé  par  Téglise  romaine.  Elles  auront 
lieu  après  la  résurrection  générale  et  ne  frapperont  que  les  pécheurs  condam- 
nés dans  le  grand  jugement  qui  suivra;  au  lieu  que  le  purgatoire  a  lieu ,  selon 
les  catholiques,  avant  l'époque  de  la  résurrection  et  devient  le  séjour  de  tons 
les  hommes  indistinctement. 
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rompue  j  à  prendre  ce  mot  dans  le  sens  rigoureux;  mais 
celle  de  tous  les  pécheurs  qui  ont  fini  ici-bas  leurs  jours 
dans    rimpénitence    est -elle    pour    cela    dépraTee    aa 
point  de  ne  pouvoir  être  ramenée  au   bien  dans  une 
autre  vie    par    la  gravité  de  leurs    peines?  Qui  ose- 
rait Taffirmer?  Ne  peut-on  pas  même  présumer  le  con- 
traire y  pour  un  nombre  plus  ou   moins  considérable 
d'entre  eux  ?  Si  j  sur  cette  terre  ,  le  ciel  frappe  bien  des 
coups  où  éclate  sa  justice ,  combien  n'en  laisse-t41  pas 
d'autres  impunis  par  de  sages  raisons  de  sa  providence? 
Jésus  même  n'a-t-il  pas  dit  qu'on  ne  sépare  pas  sur-le-ckamp 
r  ivraie  d'avec  le  froment^  mais  qu'on  attend  pour  cela  le  temps 
de  la  moisson?  Matt.  XIII ,  30.  Plusieurs  de  ceux-là ,  en- 
dormis ici-bas  dans  leurs  fautes  par  cette  impunité ,  n'au- 
raient-ils pas  pu  être  convertis  par  de  grands  malheurs 
qui  en  eussent  été  les  suites  évidentes ,  comme  on  en  voit 
beaucoup  d'autres  recevoir  instruction  d'une  douloureuse 
expérience  ,  au  point  même  que  quelques-uns  deviennent 
dans  la  société  des  modèles  de  sagesse,  de  vertu  ,  de  piété. 
L'effet  donc  que  des  maux  temporels  de  la  nature  la  plus 
grave  auraient  pu  produire  sur  des  âmes  capables  encore 
de  quelques  bons  mouvemens,  ne  pourra-t-il  pas  être  pro- 
duit dans  un  autre  monde  ,  par  des  maux  plus  grands  et 
plus  durables  encore  qu'ils  auront  à  y  endurer  ?  Et  coni' 
bien  plus  vif,   plus  efficace  sera  leur  repentir  ,  s'ils  ont 
l'espérance  de  rentrer  en  grâce  auprès  de  Dieu  par  un 
entier  et  parfait  amendement  !  Espérance  qui  peut  leur 
être  donnée  pour  les  aider  dans  celte  œuvre  salutaire , 
si ,  comme  il  nous  parait  à  présumer  (1)  9  le  Seigneur  des- 
tine en  effet  le  salut  à  la  repentance  et  à  la  sanctifica- 
tion» après  un  période  plus  ou  moins  long  de  peines, 
déterminé  dans  le  conseil  de  sa  sagesse.  Ah  1  ces  peines , 
reçues  avec  humilité  et  de  bonnes  dispositions  de  leur  cœur, 
pourront  bien  produire  chez  eux  une  parfaite  purifica- 
tion et  un  haut  degré  de  vertu,  et  par-là  les  rendre  dignes 

(i)  Ce  dont  nous  exposerons  bientôt  les  raisons. 
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d'être  admis  dans  le  séjour  de  la  félicité ,  où  ils  avance* 
ront  de  plus  en  plus  vers  la  perfection.  En  sorte  qu'on 
peut  bien  leur  appliquer  cette  parole  du  texte  :  Celw  qui 
a  vaincu  héritera  loiUes  choses. 

2®  Mais ,  ajoutera-t-on  peut-être ,  une  telle  conversion 
sera  trop  tardive  ,  le  temps  seul  de  la  vie  présente  étant 
donné  à  Thoinme-pour  acquérir  le  bonheur  éternel  ;  et 
tout  ce  que  Dieu  pourrait  faire  en  faveur  du  coupable  se* 
rait  de  metire  fin  à  ses  peines  par  l'anéantissement  de  son 
être.  —  Réponse.  Quoi  i  Quand  un  homme  (  et  supposez 
que  ce  soit  vous-même,  mon  cher  lecteur,  )  quand  un 
homme  aura  été  amené  par  ces  peines  à  reconnaître  ses 
fautes  y  qu'il  aura  même  changé  ses  inclinations,  étant 
veuu  à  abhorrer  le  vice  qui  l'avait  séduit ,  et  à  aimer  la 
yerlu  qu  il  avait  abandonnée  ;  quand  il  révérera  son  Dieu 
et  fera  avec  soumission  sa  volonté  dans  tout  ce  que  com- 
portera l'étdt  même  de  malheur  où  il  gémira;  quand  il 
prêchera  la  vertu  dans  les  enfers  ;  qu'il  sera  devenu  ca- 
pable de  goûter  le  bonheur  pur  et  noble. des  élus,  d'édi- 
fier même  leur  sainte  société  par  l'honnêteté  de  ses  senti- 
mens  et  la  beauté  de  ses  vertus;  qu'enfin,  après  avoir 
tant  souffert ,  il  présentera  aux  yeux  de  son  Créateur  une 
ame  telle  qu'il  la  demande  aujourd'hui  chez  ses  enfans... 
la  porte  du  ciel  lui  serait  néanmoins  fermée  ,  et  le  serait 
pour  toujours,  parce  qu'il  n'aura  pas  ici-bas  profité  du 
temps  (  si  court  )  donné  pour  y  entrer  !  Quoi  donc  1  devant 
le  Juge  dont  la  prescience  est  infinie  et  la  sagesse  de  tous 
les  temps ,  il  y  aurait  prescription  aux  privilèges  qu'il  a 
lui-même  destinés  à  la  repen tance  !  et  chez  l'Être  immua- 
ble par  sou  essence,  la  bonté  envers  quelqu'une  de  ses 
créatures  viendrait  un  jour  à  prendre  fini  Quel  est  le  but 
de  la  création  de  l'homme?  N'est-ce  pas  son  bonheur,  ob- 
tenu de  la  bonté  de  Dieu  par  l'obéissance?  £t  quand  cette 
vertu  est  formée,  à  quelque  époque  que  ce  soit ,  le  bon- 
heur n'en  doit-il  pas  être  la  conséquence  (1  )  ?  Que  des  pé- 

(i)  Quoique  le  figuier  de  la  parabole  fiU  resté  long-temps  sans  donner  de 
3.  6 
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cfaeurs  endurcis  et  incorrigibles  dans  la  yie  future ,  soient 
privés  pour  toujours  de  la  félicité ,  on  le  conçoit  ;  ils  s'en 
seront  rendus  absolument  indignes;  leur  ame ,  toute  sen- 
suelle, ne  saurait  même  comprendre  les  pures  ut  sublimes 
joies  du  ciel  ;  et  le  bonheur  des  élus  ,  sans  cesse  troublé 
par  leur  méchanceté  ou  leur  égoïsme ,  le  serait  encore  par 
le  scandale  de  leur  impiété  et  de  leurs  vices.  Mais ,  que 
des  fidèles  (  eh  !  des  pécheurs  convertis  ne  seraient-il  pas 
devenus  tels?)  continuent  durant   l'éternité  à  endurer 
des  peines ,  cela  nous  parait  absolument  incompatible 
avec  la  justice  divine.  Ou  que  »  pour  les  délivrer  de  celles 
qu'ils  endurent  y  l'auteur  de  leur  existence  les  frappe  de 
l'anéantissement  et  qu'ils  ne  goûtent  jamais  les  bienfaits 
de  leur  Créateur,  cela  nous  parait  inconciliable,  sinon 
avec  la  justice,  du  moins  avec  la  sagesse  et  la  bonté  de  cet 
Etre  suprême,  avec  Tamourqui  caractérise  le  Père  céleste. 
3""  Mais ,  répliquera-t-on  ,  l'Ecriture  ne  contient-elle 
pas  des  déclarations  formelles  d'une  durée  sans  fin  des 
peines  à  'venir  ?  —  Réponse.   Non  :  elle  n'en  contient 
point.  Elle  dit  bien  qu'au  sépulcre  iln'y  a  plus  lien  à  aucun 
ouvrage ,  ni  à  aucun  dessein  ,  ni  à  science ,  ni  à  sagesse \  Eecl. 
IX,  10.  ;  mais  elle  entend  que  les  hommes  ne  peuvent 
plus  après  la  mort  se  soustraire  aux  peines  ni  mériter 
les  récompenses  que  le  Très-Haut  doit  leur  assigner  aus- 
sitôt après ,  en  rétribution  de  leur  conduite  sur  la  terre  ; 
et  cela  n'établit  point  que  cette  rétribution  soit  éternelle. 
Elle  peint  bien  les  tourmens  des  pécheurs  sous  l'image 
d'un  ver  qui  ne  meurl point ,  dun  feu  qui  ne  s* éteint  point  ; 
Marc,  IX  ,  44.  Mais  elle  ne  dit  pas  un  ver  qui  ne  mourra 
jamais  ,  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais;  et  ces  figures  ne 
désignent  proprement  qu'un  tourment  constant ,  qui  ne 
laisse  aucun  relâche  au  malheureux  qui  l'endure.  Elle  ap- 
pelle bien  leurs  peines  du  nom  ù! étemelles  \  Matt.  XYIII , 

fruit ,  cependant  il  eût  été  conservé  par  le  maître ,  si  un  nouveau  délai  n'eût 
constaté  sa  radicale  stérilité.  Luc.  XIII,  6.  Cette  similitude  ne  peut-elle  point 
êlr*î  appliquée  à  ce  sujet  ? 
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8;  XXV  y  41 ,  46.  Hais  le  mot  g^rec  que  nous  rendons  par 
éUrmlj  employé  souvent  dans  le  Nouveau  Testament  pour 
exprimer  une  durée  sans  fin ,  y  est  aussi  pris  quelquefois 
pour  exprimer  une  durée  très-longue,  mais  limitée.  Ainsi» 
Jésus  dit  à  ses  9îç6\xeiA  i  Je  vous  enverrai  le  Saùu- Esprit^  qui 
demeurerç  éiemellenuni  avec  t/oi^;  Jean,  XIY,  16.Ainsi  saint 
Paul  dit  :  Un  mystère  qui  avait  éié  caché  dans  des  temps  éter* 
nels;  Rom.  XYI,  25.  Ainsi  saint  Jude  dit:  Les  anges  re^ 
belles  sont  liés  de  chaînes  étemelles  jusqu'au  jour  et  un  grand 
jugement,  v.  6.  De  même,  le  mot  hébreu  qu'on  regarde 
comme  répondant  à  ce  mot  grec ,  est  employé  dans  quel- 
ques endroits  de  1* Ancien  Testament  avec  ce  simple  sens. 
Ainsi  il  est  dit  :  Le  trâne  de  David  sera  étemel,  II.  Sam. ,  YII, 
16.  Ainsi  Daniel  dit  à  Nébucadnetzar  :  OroiJ  vivez  éter* 
nellement.  (  Dan.  11. 4.  )  Ajoutons  que  les  auteurs  profanes 
emploient  souvent  dans  le  sens  dont  nous  parlons  le  sus- 
dit mot  grec.  Le  mot  français  ^/^m^/ et  ceux  qui  y  répon- 
dent en  d'autres  langues  s'emploient  souvent  dans  cette 
même  acception.  Observons  encore  que  le  terme  Vimmor* 
talité  n'est  pas  appliqué  ,  dans  l'Ecriture ,  aux  peines  à 
venir,  tandis  qu'il  l'est  à  la  félicité  céleste.  Dieu  donnera  la 
vie  étemelle  à  ceux  qui,  par  la  persévéran-e  dans  les  bonnes 
ctuvreSf  cherchent  V  honneur ,  la  gloire  et  Fimmortalité.  Rom. 
Il,  7.  Déplus,  Vexpression  aux  siècles  des  siècles  f  qui  par- 
tout dans  le  Nouveau  Testament  désigne  une  durée  sans 
fin  y  et  qui  est  la  seule  qui  la  désigne  toujours ,  n'y  est  ja- 
mais appliquée  aux  peines  futures  des  médians.  Il  est  bien 
dit  dans  l'Apocalypse  que  ceux  qui  adorent  la  àéte  seront 
tourmentés  pendant  des  siècles  de  siècles  (  XIY ,  11.  ) ,  ou  , 
selon  une  traduction  plus  sûre ,  pendant  des  temps  de  tenqts\ 
mais  cette  expression  n'est  point  synonyme  de  celle  aux 
siècles  des  siècles ,  ou  aux  temps  des  temps ,  et  elle  ne  désigne 
qu'une  durée  très-longue  et  indéfinie.  (  Yoyez  les  notes 
sur  ces  deux  endroits ,  et  le  vocabulaire  sur  ces  deux  sor- 
tes d'expressions.  Y.  202  ,  203.  )  Enfin ,  il  est  à  remar- 
quer qu'il  est  dit  dans  l'Apocalypse,  sur  les  élus,  que  la 

6. 
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mort  n'aura  plus  lieu  pour  eux ,  XXI ,  4  ,  et  quV/>  régneront 
aux  siècles  des  siècles^  XXII ,  5.  De  là  n'a-l-on  pas  lieu  de 
juger  qu'il  y  serait  dit  de  même,  sur  les  peines  futures,  si 
elles  ne  devaient  jamais  finir  :  «  la  mort  ne  viendra  point 
y  mettre  un  terme ,  »  ou ,  elles  dureront  aux  siècles  des 
siècles?  d'autant  plus  que,  dans  ce  cas,  il  eût  été  de  la 
plus  haute  importance  d'y  consigner  pareillement  cette 
terrible  vérité;  Tout  cela  confirme  que  le  mot  étemel  y  ap- 
pliqué aux  peines  à  venir ,  peut,  s'il  ne  doit  même ,  dési- 
gner seulement  une  durée  très-longue  et  indéfinie.  Ou 
peut  donc ,  sans  violer  le  texte  sacré ,  y  attacher  ce  sens  ; 
quoiqu'on  trouve  en  dive^  passages ,  et  dans  un  même 
endroit  (  Matt.  XXV ,  46.  )  cette  épilhète  appliquée  égale- 
ment aux  récompenses  des  justes  et  au  châtiment  des  pé- 
cheurs. 

40  Enfin ,  dira-t-on,  comment  du  moins  ces  douces  et 
tendres  paroles  du  Très-Haut:  /^  lui  serai  Dieu  j  même  il  me 
sera  filsy  pourraient-elles  s'appliquer  à  des  pécheurs  si 
long-lemps  attachés  au  vice,  et  dont  la  repentance  n'aura 
pu  être  produite  que  par  de  longs  châtimens? — Rép.  Ah  ! 
c'est  précisément  à  cause  de  ce  triomphe ,  remporté  sur 
des  habitudes  invétérées  :  triomphe  difficile,  qui  aura 
exigé  de  leur  part  la  volonté  la  plus  énergique  et  les  plus 
grands  efforts;  c'est  précisément  à  cause  des  longues  et 
cruelles  souffrances  qu'ils  auront  docilement  endurées,  et 
qu'ils  auront  fait  servir  à  leur  conversion ,  que  les  com- 
passions de  cet  Etre  Suprême  seront  émues  en  leur  faveur^ 
et  qu'il  déploiera  envers  eux  tous  les  (résors  de  sa  plus 
tendre  charité.  Lisez  et  relisez  ces  touchantes  déclarations 
dcrEcriïure  :  Comme  un  père  est  ému  de  compassion  envers 
ses  enfans ,  l'Eternel  est  ému  de  compaSà  'on  envers  ceux  qui  le 
craignent*  V Etemel  ne  veut  point  la  mort  du  pécheur  ^  mais 
sa  conversion  et  sa  vie*  Il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour 
un  seul  pécheur  qui  se  convertit^  que  pour  quatre-vingt-dix- 
neuf  justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  conversion*  Ps.  CIII  ,11, 
12,  13.  Eféch.jXXXIlI,  10.  Luc.  XV,  7.  Rappelez-vous 
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la  toucbante  parabole  de  l'enfant  prokligue,  repentant', 
qui  s'estimerait  heureux  de  pouToir  rentrer  comme  sim- 
ple mercenaire  dans  la  maison  de  son  père,  et  que  celui*ci 
reçoit  comme  son  JiU ,  avec  toute  TelTusion  de  la  plus 
grande  tendresse  et  toutes  les  démonstrations  de  la  pins 
vive  joie.  (Luc,  XV,  11  —  24.  Il  est  vrai  que  ces  paroles 
de  nos  saints  livres  paraissent  propreraîent  appliquées  aux 
pécheurs  qui  se  convertissent  sur  cette  terre.  Mais.*.,  le 
tendre  Père  des  hommes!....  cessera-t-il  jamais  de  Tétre, 
aussi  long-temps  que  sas  miséricordes  seront  compatibles 
avec  son  auguste  sainteté?  Et  ces  mêmes  paroles  ne  peu* 
yent-elles  pas,  dans  la  pensée  de  TËsprit  divin  qui  les  a 
dictées,  s'étendre  à  la  vie  à  venir? 

Après  ces  diverses  réflexions ,  le  sens  que  nous  atta> 
chons  à  la  prédiction  présente  ne  présentera  plus,  nous 
Tespérons,  autant  de  difficultés  dans  l'esprit  de  quelques 
personnes;  et  il  devra  y  acquérir  un  nouveau  crédit  par 
la  considération  de  son  /iccord  remarquable  avec  celui 
des  prédictions  qui  précèdent  et  de  la  prédiction  qui  va 
suivre. 

QUATRIÈME  PRÉDICTION. 

8.  Mais  fjour  les  lâches  et  rebelles ,  abominables ,  et 
meurtriers^  et  Jbrnicateurs  ^  et  empoisonneurs  y  et  ido- 
lâtres ,  et  trompeurs  quelconques  j  leur  part  est  dans 
r étang  ardent  de  feu  et  de  soiifre  qui  est  la  seconde 
mort. 

OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 

1<*  On  a  vu  plus  haut  (XX,  i6.)  une  peine  prononcée 
contre  ceux  qui  ri  ont  pas  été  Irouvês  clans  le  registre  de  la 
vie,  savoir  celle  à*  être  jetés  dans  F  étang  de  feu,  La  peine  ici 
prononcée  n'est  point  la  même  ;  car  elle  consiste  à  être 
jeté  dans  V  étang  de  feu  et  de  soufre^  qui  est  la  seconde  mort. 
Cette  grande  différence  donne  lieu  déjuger  que  les  cou- 
pables ne  sont  pas  les  mêmes  hommes  ;  ou  que,  si  ce  sont 
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les  mêmes ,  ils  subissent  ici,  tous  on  une  partie  ^  une  se- 
conde peine,  plus  rigoureuse  que  la  première;  C'est  ce 
deniier  cas  qui  est  à  présumer.  Car  ,  puisque  la  première 
peine  a  frappé  tous  ceux  qui  n'éiaieni  pas  inscrùs  dans  le 
registre  de  la  viSy  elle  a  frappé  tous  les  pécheurs  :  en  sorte 
qu'il  faut  nécessairement  que  ce  soient  tous  ceux-ci,  on 
une  partie  de  ceux-ci ,  qui  subissent  la  seconde.  Et  ce  se- 
ront  sans  doute  ceux  que  la  première  n'aura  pu  convertir. 
—  Nous  ne  voyons  pas  de  raison  pour  qu'une  peine  pins 
gravesuecédâtà  une  moindre,  ou  qu'elle  ne  fût  pas  in« 
iligée  d'abord  après  la  résurrection,  si  la  première  n'était 
pas  destinée  à  convertir  ceux  qui  seront  capables  do  con- 
version. 

2^  Si  cette  prédiction  concernait  la  même  peine  qui  a 
été  prédite  plus  baut,  (XX,  15.)  l'énumération ,  qu'elle 
offre,  de  diverses  sortes  de  pécheurs,  devrait  être  com- 
plète, c.-à-*d.  comprendre  toutes  celles  que  l'Ëcritare 
exclut  du  ciel  dans  les  passages  que  nous  avons  cités  stir 
ledit  endroit ,  tandis  qu'elle  ne  fait  point  mention  des 
adultères f  des  avares,  des  ivrognes ,  eSc, 

3^  Ceci  fait  naître  une  autre  question,  sur  la  prédic- 
tion présente.  Signifie-t-elle  seulement  que  ces  pécheurs, 
pendant  la  durée  des  premières  peines  qu'ils  auront  su- 
bies, n'auront  pas  eu  un  vif  regret  de  leurs  péchés ,  ne  les 
auront  pas  expiés  par  un  sincère  et  amer  repentir?  Ou 
bien  y  significt-elle  qu'ils  en  auront  même  commis  de 
nouveaux?  Nous  penchons  pour  ce  dernier  sens  :  parce 
que  s'il  ne  s'agissait  que  de  repentir ,  l'énuiHération  des 
péchés  devrait  être  complète  ;  parce  que,  dans  le  séjour 
qu'ils  auront  occupé,  il  y  aura  eu  lieu  à  de  mauvaises  ac- 
tions (ce  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  dire),  et 
parce  que  l'énuméralion  ici  offerte  indique  certains  pé- 
chés qui  seront  de  nature  à  pouvoiii,  être  commis  dans  ce 
séjour,  tandis  qu'elle  omet  l'adultère,  qui  ne  le  sera  pas  : 
Jésus  ayant  dit  que  le  mariage  rC aura  pas  lieu  dans  la  vie  à 
tenir,  (Matt.  XXII,  30.)  Cependant  nous  ne  prononcerons 
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pas  sur  cette  question  ,  à  cause  d'un  doute  que  nous  avons 
(et  que  nous  exposerons  bieniot)  sur  le  sens  de  certains 
termes  du  texte. 


Notes  particulières  sur  les  deux  premiers  des  noms 
contenus  dans  le  texte  :  les  lâches  et  rebelles. 

\^  Ces  noms  sont  très-distincts  des  autres,  puisqu'ils 
sont  seuls  accompagnés  de  Tartide  (les)  qui  leur  est  com- 
mun, et  que  le  suivant  n'est  point  précédé  du  mot  ei  :  pc 
qui. indique  qu'il  commence  une  série  particulière.  Car 
le  Pr.  LXXXIII  porte  que  quand  un  nom ,  à  la  tète  d'un 
nombre  d'autres,  a  seul  l'article,  ce  nom  exprime  un 
genre  d*objets,  et  les  autres  en  expriment  diverses  es- 
pèces.  Ceux*ci  donc  doivent  désigner  des  caractères  com- 
muns de  toutes  les  sortes  de  pécheurs  indiquées  par  l^s 
noms  qui  suivent . 

2^  Ces  pécheurs  devant  être  impéuitens,  pour  être  op- 
posés, comme  ils  le  sont  par  le  mot  nutistSinx  précédens 
qu'on  a  vu  être  des  pécheurs  convertis,  ces  deux  caractères 
doivent  avoir  trait  à  leur  impénitence.  Or  la  lâcheté  et  la 
rébellion  la  désignent  clairement,  et  en  e::priment  en  même 
temps  les  deux  causes  :  savoir,  un  manque  absolu  d^éner- 
gie  pour  faire  de  vertueux  efforts,  effet  d'une  profonde 
corruption  de  leur  cœur  ;  et  un  audacieux  esprit  d'indé  - 
pendance  à  l'égard  du  Très-Haut,  produit  par  l'orgueil  le 
plus  criminel  comme  le  plus  insensé.  —  D'autres  sens 
que  les  traducteurs  ont  donnés  aux  deux  noms  grecs  que 
nous  rendons  ici  par  les  lâches  et  rebelles^  ceux  de  ti- 
midesy  de  paresseux,  de  lâches  pour  la  défense  de  la  religion, 
d'incrédules,  deperjtdes,  ne  conviennent  pas  de  même  à  ce 
but;  et  au  lieu  de  désigner  des  caractères  communs  à 
toutes  les  sortes  de  pécheurs  qui  sont  ensuite  indiquées  y 
ils  en  désignent ,  on  le  voit,  d'autres  sortes.  (On  verra 
plus  loin,  sur  le  V.  15  du  Ch.  XXII,  une  confirmation  des 
sens  que  nous  attachons  à  ces  deux  premiers  noms.) 
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3**  Ces  sens  à  leur  tour  viennent  à  l'appui  de  Tidéc  qu*il 
s'agit  ici  de  pécheurs  qui  auront  commis  des  péchés  dans  le 
séjour  même  ries  peines,  et  non  pas  seulement  de  pécheurs 
qui  ne  se  seraient  pas  repentis  des  fautes  commises  sur  la 
terre.  Car  l'idée  de  lâcheté  et  de  rébellion  s'appliquera  bien 
moins  à  ceux-ci  qu'aux  premiers. 


IVotes  relatwes  aux  autres  noms. 

L'omission  de  la  conjonction  ^^  (1)  devant  le  premier, 
de  ces  noms  {abominables)  est  bien  à  remarquer,  comme 
détachant  clairement  l'énumération  ,  qui  suit ,  de  divers 
pécheurs  d'avec  le  titre  général  qu'ils  reçoivent  en  tête, 
celui  de  lâches  et  rebellés,  [Abominables']  C.-à-d.  profa- 
nateurs des  choses  saintes.  On  verra  plus  loin  (XXII,  15.) 
le  mot  chien  répondre  à  celui-ci  :  mot  que  ?Jolre  Seigneur 
prend  en  ce  sens  dans  l'Evangile  (Matt.  VII,  6.)  [For- 
niealenrs.']  Ce  nom  est-il  pris  au  propre,  ou  désigne-t-il  en 
général  des  gens  coupables  de  quelque  souillure  corpo- 
relle? [Empoisonneurs.]  Ce  nom  est-il  pris  au  propre? 
En  ce  cas  il  serai t^omnie  inutile,  étant  synonyme  de  celui 
meurtriers  qui  le  précède.  Ou  désigne-t-il,  comme  au  v.  23 
du  ch.  XYIII,  des  hommes  qui,  par  de  funestes  insinua- 
tions, en  excitent  d'autres  à  mal  faire?  [Idolâtres J\Ce 
nom  est-il  pris  au  propre ,  ce  que  nous  ne  pouvons  guère 
supposer;  ou  désignc-t-il  des  hommes  asservis  à  de  basses 
passions,  dont  ils  adorent,  pour  ainsi  dire,  les  objets, 
comme  l'avarice,  que  TEcriiure  même  appelle  une  idolâ- 
trie (Col.  III,  S.)?  [Les  trompeurs.]  Ce  nom  comprend 
en  général  tous  ceux  qui  font  quelqae  tort  à  autrui,  soit 
par  des  actions,  comme  le  vol,  la  fraude,  soit  par  des  pa- 

(i)  Cette  conjonction  qu'offrent  les  versions  ordinaires  ne  se  trouve  pas 
dans  quelques  manuscrits.  Maïs  elle  s'y  trouve  avant  les  noms  qui  suivent ,  où 
elle  a  le  sens  de  soit^  ou  est  purement  explétive  et  pourrait  être  omise  dans  la 
traduction. 
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rôles  y  comme  les  calomnies ,  les  jugemens  téméraires. 
[L'éiang  de  /eu  et  de  soufre,!^  C.-à-d.  la  peine  mortelle  du 
feu,  y.  191  (Sens  conjectural) ,  comme  celle  que  subirent 
les  villes  abominables  de  Sodome  et  Gomorrhe.  [Qui 
eslJ]  G.-à-d.  qui  sera.  Pr.  LXVII.  [La  seconde  mort.] 
C.-à-d.  l'anéantissement.  Y.  218.  (Sens  conjectural.) 

Dans  notre  doute  sur  ta  vraie  signification  de  quelques- 
uns  de  ces  termes,  nous  offrirons  deux  sortes  de  sens  total 
sur  cette  prédiction ,  laissant  aux  lecteurs  le  soin  de  dé- 
cider lequel  est  préférable ,  ou  à  d'autres  interprètes  celui 
d'en  offrir  un  différent. 

SEl>/S   TOTAL   CONJECTURAL. 

a  Mais  pour  ceux  des  pécheurs  qui ,  jusqu'à  la  fin 
«  de  celle  période  y  auront,  par  la  plus  vile  lâcheté,  effet 
«  dune  profonde  corruption^  et  par  la  plus  audacieuse  ré- 
a  bellion  contre  Dieu,  persévéré  dans  leurs  désordres 
a  malgré  les  peines  qu^  ils  auronl  subies^  soit  profanateurs 
a  des  choses  saintes  ,  soit  meurtriers,  soit  fomicateurs, 
«  soit  gens  excitant  les  autres  à  pécher,  soit  gens  asser- 
«  vis  à  de  basses  passions,  soit  trompeurs  quelconques; 
«  leur  partage  sera  ,  à  celle  époque  y  la  peine  mortelle  du 
«  feu  ,  qui  les  anéantira  pour  jamais.  » 

Autre  sens  total  conjectural. 

«  Mais  pour  ceux  des  pécheurs  qui ,  jusqu'à  la  fin  de 
«  celte  période  j  auront,  par  la  plus  vile  lâcheté  et  par  la 
9  plus  audacieuse  rébellion  contre  Dieu  ,  repoussé  de  leur 
«  cœur  le  sentiment  du  repentir,  malgré  les  peines  qu'ils 
a  auront  subies  :  soit  profanateurs  des  choses  saintes ,  soit 
«  meurtriers ,  soit  gens  coupables  de  quelque  souillure 
«  corporelle ,  soit  empoisonneurs ,  soit  idolâtres ,  soit  trom. 
«  peurs  quelconques  ;  leur  partage  sera  à  celle  époque  la 
«  peine  mortelle  du  feu ,  qui  les  anéantira  pour  ja- 
«  mais.  » 
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REMARQUE. 

L'an  et  l'autre  de  ces  sens  étonneront,  plus  encore  qoe 
celui  de  la  prédiction  précédente,  certaines  personnes ,  à 
cause  de  l'idée  qu'ils  présentent  tous  deux  de  Tanéantis- 
sèment  des  pécheurs  dont  il  s'agit.  Si  tant  est,  diront-elles, 
que  des  coupables  repentans  obtiennent  grâce,  comment 
du  moins  des  hommes  assez  corrompus  ou  assez  méchans 
pour  avoir  opposé  un  cœur  de  pierre  à  des  peines  si  pro- 
pres, par  leur  grièveté  et  leur  longueur,  à  opérer  leur 
conversion,  ne  subiraient-ils  pas  à  jamais  les  plus  terribles 
effets  de  la  juste  indignation  du  Dieu  de  sainteté?  Voici  ce 
que  nous  croyons  pouvoir  leur  répondre. 

l^'  Considérez  d'abord  toute  la  grandeur  du  châtiment 
que  nous  supposons  ici  infligé  à  ces  pécheurs  endurcis , 
outre  les  premières  peines ,  qui  auront  peut-être  duré 
quelques  siècles  :  la  privation  de  la  félicité  étemelle,  la 
perte  de  la  vie ,  probablement  accompagnée  d'affreuses 
circonstances,  et  ranéantissement  absolu  de  leur  per- 
sonne; et  voyez  si  cela  ne  pourra  point  suffire  pour  l'exer- 
cice de  la  justice  du  Très-Haut  à  leur  égard. 

2^  Pensez  ensuite ,  (Eh  !  pourrez-vous  en  soutenir  l'idée 
quelques  instans  seulement?  )  pensez  à  ce  que  serait  une 
peine  sans  fin,  sans  fin  !.....  et  examinez  bien  en  même 
temps  si  elle  pourrait,  avec  justice,  leur  être  appliquée  pour 
leurs  crimes  et  pour  leur  misérable  endurcissement.  Exa- 
minez-le d'après  des  notions  tirées  des  jugements  des  tribu- 
naux terrestres.  Car  c'est  d'après  de  telles  notions  seule- 
ment que  nous  pouvons  raisonner  avec  un  peu  de  sens  à  cet 
égard,  ne  connaissant  pas  dans  le  fond  la  justice  divine , 
mais  regardant  la  justice  humaine  comme  émanant  d'elle 
et  formée  d'après  ses  inspirations.  Quels  sont  les  buts  des 
châtimens  qu'infligent  les  tribunaux  sur  cette  terfe?  Ce- 
lui de  faire  subir  à  un  coupable  une  souffrance  qu'il  a 
méritée  est  bien  du  nombre;  mais  les  essentiels  sont,  tan- 
tôt de  le  ramener  à  une  bonne  conduite,  tantôt  de  pré- 
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server  la  société  du  mal  qu'il  pourrait  encore  lui  faire , 
tantôt  (le  détourner  du  crime  les  autres  hommes ,  par  la 
crainte  d'un  semblable  châtiment.  Appliquons  ces  buts  à 
l'exercice  futur  de  la  Justice  divine.  Lequel  pourrait-elle 
se  proposer,  en  faisant  subir  aux  coupables  des  peines 
sans  fin?  Ce  ne  serait  pas  de  les  corriger,  puisque  Içur 
amendement  même  ne  pourrait  les  en  délivrer.  Ce  ne  se- 
rait pas  de  préserver  les  bons  de  leurs  attentats,  puis- 
qu'ils en  seraient  séparés  pour  toujours.  Ce  ne  serait  pas 
non  plus  de  détourner  les  autres  pécheurs  du  crime,  puis- 
que ceux-ci,  repentans  ou  incorrigibles,  seraient  de  même 
condamnés  à  des  tourmens  infinis.  Serait-ce  enfin  de  leur 
faire  subir  une  peine  méritée?  Sans  doute  le  pécheur ,  en 
Tiolant  les  lois  de  sa  conscience,  qui  sont  les  lois  de  son 
Créateur ,  surtout  si  elles  lui  ont  été  confirmées  par  une 
révélation  expresse ,  mérite  une  peine  de  la  part  du  Dieu 
qui  les  lui  a  prescrites;  et  cette  peine  doit  être  d'autant 
plus  grande ,  que  ce  céleste  Législateur  a  les  droits  les  plus 
sacrés  à  l'obéissance  de  toutes  les  créatures ,  comme  étant 
à  la  fois  leur  souverain  Maître  et  leur  suprême  Bienfaiteur. 
Mais  la  punition  que  nous  venons  de  présenter  comme  la 
seule  que  les  coupables  aient  à  subir ,  n'est-elle  pas  déjà 
plus  grande ,  incomparablement,  qu'aucune  que  puissent 
infliger  les  tribunaux  terrestres?  et  ne  peut-elle  pas  être 
tenue  pour  bien  proportionnée  à  la  grandeur  de  leurs 
crimes? — Direz-vous  que  la  majesté  de  Dieu  est  telle,  que 
l'outrage  qui  lui  est  fait  par  la  désobéissance  ne  saurait 
être  suffisamment  puni  que  par  des  souffrances  sans  fin  ? 
Mais  qui  êtes- vous ,  pour  juger  de  ce  que  peut  ou  doit  exi- 
ger la  Majesté  Divine?  Comment  Thomme  sur  cette  terre^ 
cet  être  aussi  borné  dans  ses  conceptions  que  dans  sa  du- 
rée, pourrait-il  mesurer  et  comparer  entre  elles  l'étendue 
de  la  satisfaction  due  à  cet  Être  Suprême,  et  celle  de  siè- 
cles innombrables  destinés  à  la  consommer?  Mais  en  ad- 
mettant même  la  justice  d'une  telle  peine  ,  qui  vous  a  dit 
que  Dieu  veuille  pour  cela  l'exiger?  Sa  Majesté  même ,  à 
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laquelle  tous  voulez  qu'il  sôit  fait  un  si  épouvantable  ho- 
locauste ,  se  compôse-t-elle  seulement  de  sa  qualité  de  Mo- 
narque souverain  de  Tunivera ,  de  âa  Sainteté ,  de  sa  Jus* 
tice?  Ne  se  corapose-t-elle  pas  aussi  de  sa  Bonté?  £t  n'est- 
ce  pas  cette  perfection  qui  couronne  toutes  les  autres , 
puisque  c'est  elle  qui  lui  a  dicté  le  dessein  de  créer  le 
monde,  et  qui  pf éside  au  soin  de  son  gouvernement? 
N'est-ce  pas  celle  dans  laquelle  il  place  lui-même  sa  prin- 
cipale gloire  devant  ses  créatures?  Quand  Moïse  demanda 
à  Dieu  de  lui  faire  voir  sa  splendeur  y  que  lui  répondit  la 
Majesté  Sxx^véme^  Je  ferai  passer  devant  toi  toute  ma  bonté, 
Ex.  XXXllI,  18.  Or,  comment  concilierez-vous  avec  cet 
attribut  de  Dieu ,  non  moins  infini ,.  sans  doute ,  que  les  au- 
tres y  et  dominant  sur  tous ,  la  condamnation  de  ses  pau- 
vres quoique  criminelles  créatures ,  à  des  peines  sans  fin  , 
qui  n'auraient  d'autre  but  que  de  venger  de  grands  ou- 
trages faits  à  son  autorité?  Au  lieu  donc  d'admettre  la 
certitude  d'une  telle  punition  de  ces  pécheurs,  la-saine 
raison  n'admettra-t-ellç  pas  la  probabilité  de  leur  anéan- 
tissement après  une  période,  plus  ou  moins  longue  ,  de 
tourmens  ,  où  ,  loin  de  se  convertir ,  ils  n'auront  fait 
qu'accroître  leur  dépravation  et  leur  méchanceté,  et  peut- 
être  éclater  en  d'affreux  blasphèmes  contre  le  souverain 
Maître  du  monde ,  qui  ne  devra  plus  les  entendre  ni  les 
permettre  ? 

3°  La  parole  même  de  Dieu  n'expriïne  la  durée  des 
peines  des  pécheurs  ,  (  sans  distinction  d'impénitens  et  de 
convertis,  )  que  par  le  mot  étemel ,  qu'on  a  vu  signifier 
seulement  une  durée  très-longue  et  indéfinie.  Comment^ 
après  oela,  prétendrait-on  que  Dieu  ait  voulu  faire  un  ar- 
ticle de  foi  de  l'éternité  des  peines  de  quelques  pécheurs 
que  ce  puisse  être?  S'il  l'eût  voulu  ,  ne  Taurait-il  pas  ex- 
primée par  un  mot  qui  ne  fût  nuUemopt  susceptible  d'un 
autre  sens?  Tout  chrétien  ne  pourra -t- il  donc  pas  en  re- 
jeter la  croyance,  sans  manquer  réellement  au  respect 
des  Saintes  Ecritures,  si  elle  répugne  à  la  fois  à  la  seusi- 
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bilité  de  son  cœur  et  aux  idées  que  sa  raison  a  conçues  y 
d'après  ces  Ecritures  mêmes  ^  des  perfections  du  Très- 
Haut? 

'    4^  L'opinion  de  ranéantissement  des  pécheurs ,  à  une 
époque  ou  une  autre  de  la  vie  future,  ne  fut  pas  étran* 
gère  aux  premiers  siècles  de  TÈglise  ;  quoiqu'elle  ne  f&t 
pas  admise,  surtout  dans  la  suite,  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  ses  membres ,  auxquels  un  préjugé ,  ou  plutôt  une 
timidité' religieuse  faisait  prendre  le  mot  élemel  dans  un 
sens  absolu.  Au  second  siècle,  Irénée,  évéque  de  Lyon  , 
enseignait  que  «  lésâmes  ne  sont  immortelles  que  par 
«  grâce;  et  que  celles  des  méchanç,  après  avoir  subi  de 
«  longs  tourmeiis  ,  cesseront  d'exister,  o  (1)  Si  les  termes 
de  rËvangile ,  relatifs  aux  peines  à  venir,  en  eussent  né- 
cessairement exprimé  une  durée  iuiinie  ,  ce  docteur,  si 
renommé  pour  ses  lumières  et  pour  la  sagesse  de  son  ju- 
gement, aurait-  il  admis  une  opinion  si  différente,  et  au- 
rait-il ^sé  renseigner  dans  un  temps  si  voisin  de  celui  des 
apôtres?  Et  même,  si  elle  n'eût  pas  été  reçue  de  bien  des 
gens  éclairés,  n'aurait- il  pas  été  combattu  par  quelqu'un 
d'eux  sur  un  sujet  de  cette  gravité?  On  dit  que  Clément 
d'Alexandrie  y  grand  littérateur  et  philosophe,  dans  le 
même  siècle,  admettait  la  même  opinion.  Mais  ce  système, 
qui  assignait  l'anéantissement ,  au  bout  d'un  temps  ,   à 
tous  les  pécheurs  sans  distinction ,  différait  encore  ,  on  le 
voit ,  de  ce  qu'enseigne  ici  l'Apocalypse ,  qui  ne  l'assigne 
qu'à  ceux  demeurés  dans  Timpénitence. 

,  5®  Le  sens  que  nous  attachons  ici  au  terme  la  seconde 
mort  est  d'autant  plus  probable  qu'il  est  le  seul  qu'on 
puisse  y  attacher  dans  une  prédiction  antérieure ,  où  ce 
terme  se  retrouve  :  la  mort  et  le  sépulcre  ont  été  jetés  dans 
t  étang  de  feu  y  qui  est  la  seconde  mort,  (XX.  14.)  ce  qui 
signifie ,  comme  on  l'a  vu ,  «  la  mort  sera  détruite  ,  et  le 
a  sera  pour  toujours.  » 

(i)  Irénée,  I.  II,  c.  34^  ('V'oy.  Pensées  sur  la  réunion  des  c^/we* />rofds- 
fo/i/ei.  Heîdelberg,p.  t4*  S7a3. 
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6^  Le  système  que  ^  d'après  notre  explication ,  TApo- 
calypse  présente  dans  cette  prédicdou  et  dans  la  précé* 
dente,  sur  les  destinées  futures  des  pécheurs ,  pourra ,  par 
la  distinction  qu'il  établit  de  deux  classes  de  ces  coupa- 
bles ,  par  celle  de  deux  parties  différentes  dans  les  desti- 
nées de  chacune,  et  par  la  nature  du  sort  définitif  des  uns 
et  des  autres ,  satisfaire  et  concilier  quelques  partisans  de 
systèmes  opposés,  qui  ont  été  soutenus  ayec  plus  ou 
moins  de  zèle  et  de  ténacité.  Ce  système  sert  particulière- 
ment de  défense  au  christianisme  contre  diverses  objec- 
tions qu 'élèvent  contre  lui  les  incrédules  au  sujet  de  la 
doctrine  qu'on  a  cru  y  trouver  de  l'éternité  absolue  des 
peines. 


Remarques  conjecturales  sur  Vensemble  de  cette 

scène. 

I.  Toutes  les  prédictions  contenues  dans  cette  scène , 
prises  dans  le  sens  que  nous  leur  assignons»  se  concilient 
bien  avec  cette  parole  prononcée  dans  le  début  de  la  yision: 
je  renouvelle  toutes  choses;  puisque,  au  bout  d'un  temps  , 
les  élus  sont  appelés  à  passer  à  un  nouveau  séjour  ,  les 
pécheurs  convertis  sont  admis  à  la  félicité,  et  les  impéni- 
tens  sont  anéantis. 

IL  Cette  scène  désigne  donc  un  second  jugement  que 
Dieu  exercera  sur  les  hommes  dans  la  vie  à  venir.  Et , 
de  même  que  la  désignation  du  premier  a  été  suivie  de  la 
description  d'un  séjour  de  bonheur  assigné  aux  justes , 
(  XX  ,  Il  — 15  ;  XXI ,  1 — 4  )  celle  du  second  va  être  sui- 
vie de  la  description  d'un  second  séjour  bienheureux  »  des- 
tiné à  ces  justes  mêmes  et  aux  pécheurs  convertis.  Les 
détails  de  cette  description  confirmeront  qu'elle  n'a 
point  le  même  objet  que  l'autre,  mais  qu'elle  se  rapporte 
réellement  à  un  nouvel  état  des  hommes  dans  la  yie  à 
venir. 

III.  Cependant,  si  Ton  y  prend  garde ,  l'énumération 
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(au  y.  8  )  de  pécheurs  qui  ne  seront  pas  convertis  dans 
le  séjour  des  peines  avant  ce  second  jugement  du  Sei- 
gneur ,  et  qui  seront  condamnés  à  Tanéantisseoient ,  ne 
comprend  que  ceux  qui  auront  commis  les  plus  grands 
crimes  :  elle  ne  parle  ni  des  avares  ,  ni  des  médisons,  ni 
des  ivrognes f  ni  des  vindicatifs^  ni  des  envieux^  ni  des  querel- 
leurs  y  que  nous  avons  dit  (sur  le  v.    là  du  ch.   XX) 
avoir  dû  être  compris  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
éléjelés  dans  fétang  de /eu.  Pourquoi  cette  omission  ?  Ce 
peut  élre  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  à  quelques  uns  de  ces  vices- 
là  dans  le  séjour  des  peines»  désigné  par  C  étang  de  feu  ^ 
comme  Favarice  ,  l'ivrognerie  ,  etc. ,  auxquelles  il  ne  se- 
rait pas  fourni  d'alimens  ;  que  les  autres  ,  moins  graves  , 
supposant  moins  de  dépravation  ,  puissent  être  cprrigés 
au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  considérable ,  et  ne 
méritent  pas  aux  coupables  i  que  nous  appellerons  les 
pécheurs  du  second  ordre  ,  la  mort  violente  et  Tanéantisse- 
ment  destinés  à  ceux  du  premier ,  mais  seulement  un  re- 
tard de  leur  entrée  dans  le  séjour  de  la  félicité  :  en  sorte 
qu'ils  devront  rester  dans  le  séjour  des  peines  ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  entièrement  purifiés  et  sanctifiés.  Cela  s'ac- 
cordera avec  la  teneur  des  prédictions  suivantes  ,   qui 
nous  paraissent  annoncer  ^  pour  la  période  des  secondes 
rétributions  ,   une  entrée  successive  dans  le  ciel  des  pé- 
cheurs qui  viendront  à  s'amender  en  des  temps  plus  ou 
moins  prochains  ou  éloignés. 

ly.  Ainsi  se  distingueront  trois  espèces  de  sort  pour 
les  divers  pécheurs  après  le  premier  période  de  l'éternité, 
savoir  :  1®  celui  des  pécheurs  qui  se  seront  convertis ,  les- 
quels seront  tous  admis  à  la  félicité  ;  3®  celui  des  grands 
pécheurç  qui  seront  demeurés  dans  l'impénitence  jusqu'à 
la  fin  de  ce  période ,  lesquels  seront  anéantis  ;  S""  celui 
des  autres  pécheurs  qui ,  ne  se  convertissant  que  dans  le 
cours  du  second,  seront  successivement  admis  au  salut, 
selon  les  temps  divers  de  leur  amendement.  Cette  distinc- 
tion des  peines  nous  parait  bien  répondre  à  ce  qu'on  peut 
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attendre  de  la  parfaite  justice  du  souverain  Juge  de  tontes 
les  créatures. 

V.  Il  n'est  point  dit  au  bout  de  combien  de  temps  aura 
lieu  ce  renouvellemenl^  toutes  choses ,  combien  aura  doré 
la  première  économie.  Mais  ,  pour  Taccomplissement  da 
grand  but  auquel  le  Seigneur  l'aura  destinée ,  ce  qui  aura 
exigé  un  autre  séjour  et  un  autre  état  de  choses  que  celai 
qu'offre  notre  terre ,  n'est-il  pas  à  présumer  qu'elle  devra 
aussi  avoir  une  bien  plus  longue  durée  que  la  vie  humaine 
ici- bas?  Et  Tépithète  même  étemelle  y  par  laquelle  TEcri- 
ture  désigne  la  durée  des  rétributions  à  venir  qui  sui- 
vront immédiatement  la  résurrection  à  venir ,  ne  parait- 
elle  pas ,  dans  le  sens  même  le  plus  restreint  qu'on  puisse 
y  attacher,  supposerunespaceaumoinsdequelques siècles? 
Quel  sujet  d'une  vive  terreur ,  bien  suffisant  pour  détour- 
ner ici-bas  du  péché  l'homme  le  moins  du  monde  capable 
de  réfléchir  1  Celui  qui  ne  pourrait  en  être  détourné  par 
une  telle  considération  le  serait-il  plus  sûrement  par  la 
crainte  de  peines  sans  fin?  Et  que  dis-je?  n'aurait-il  pas 
d'autant  moins  de  crainte  de  celles-ci  qu'il  pourrait  moins 
croire  à  leur  réalité ,  qu'à  celle  d'un  châtiment  de  plus 
courte  durée ,  qui  serait  à  ses  yeux  plus  sûrement  mérité? 


DEUXIEME  SCENE 

DÉSIOlTAlfT  UV  SECOND  ((ijOUR  D£S  AlUS  ,  PARVENUS  A   UN    PLUS  HAUT 

DEGRÉ    DE  SAINTETÉ. 


SIGNE  DISTINCTIF. 

9.  Puis  l'un  des  sept  anges  qui  aidaient  tenu  les  sept 
coupes  pleines  des  sept  plaies  ^  est  venu  vers  moi,  et  m'a 
dit  : 

notes: 

[  Les  sept  anges  qui  avaient  tenu  les  sept  coupes,  ]  Ces  anges, 
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qui  ont  paru  et  agi  dans  la  VP  vision  (ch.  K\ ,  XVI.  )  , 
ont  représenté  sept  espèces  de  personnes  qui  porteraient 
à  l'église  romaine  sept  sortes  de  coups  très-funestes  à  sa 
domination  et  à  ses  erreurs.  [L*un  des  sept  anges  qui 
avaient  tenu  les  sept  coupes.  ]  C'est  sans  doute  le  septième 
et  dernier  (  XYI ,  17 — 21  ) ,  paraissant  ici  comme  ayant 
représenté  la  septième  espèce  de  ces  personnes  qui  achè- 
verait de  purifier  Téglise  chrétienne  de  ses  superstitions. 
Mais  pourquoi  ce  même  ange  yient-il  apparaître  dans  une 
vision  qui  concerne  le  ciel  et  la  société  des  élus?  C'est 
simplement  pour  indiquer  un  rapport  de  nature  entre  la 
chose  qui  doit  être  le  sujet  de  la  prophétie  présente ,  et 
cette  épuration  du  culte  dans  toute  la  chrétienté.  Pr.  LIII. 
Ce  rapport  se  comprendra  bientât  par  les  détails  de  cette 
prophétie. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

€  Un  signe  distinctif  annonce  une  première  prophétie  , 
«  dont  le  sujet  sera  analogue  à  l'épuration  du  culte  dans 
a  toute  l'église  chrétienne  prédite  dans  une  autre  vision  :  » 
prophétie  portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTIONS  OFFERTES  DANS  CETTE  SCÈNE. 

Du  V.  9  du  chap.  XXI,  au  v.  5  du  chap.  XXII.  — 
Viens ^  je  te  montrerai  C épouse  de  V agneau.  Puis  il  tna 
transporté  en  esprit  sur  une  haute  et  grande  montagne; 
et  il  m* a  montré  la  grande  cité,  la  sainte  Jérusalem, 
descendant  du  ciel  (F auprès  de  Dieu.  Elle  aidait  l'éclat 
de  Dieu;  et  sa  lumière  [ou  son  luminaire^  était  sem-- 
blable  à  une  pierre  de  très-grand  prix^  comme  serait 
une  pierre  de  jaspe  ayant  la  transparence  du  cristaL 
Elle  était  ceinte  d'une  grande  et  haute  muraille  ;  elle 
aidait  douze  portes ,  et  aux  portes  douze  anges  ;  et  les 
noms  des  douze  tribus  des  enfans  d Israël  y  étaient 

3.  7 
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écrits  :  Crois  portes  a  t orient ,  trois  portes  au  septeU' 

trion ,  trois  au  midi,  et  trois  à  Voccident.  La  muraille 

de  la  ville  aidait  douze  fondemens ,  sur  lesquels  étaient 

les  nom^  des  douze  apôtres  de  V agneau.  Celui  qui  me 

parlait  tenait  une  canne  d^or  pour  mesurer  la  cité  et 

ses  portes,  et  sa  muraille,  La  ville  était  bâtie  en  carré ^ 

et  la  longueur  était  égale  à  la  largeur.  L'ayant  mesurée 

avec  la  canne  j  il  ta  trouvée  de  mille  stades.  La  muraille 

était  haute  de  cent  quarante-quatre  coudées  y  mesure 

(T homme  qui  est  d'ange.  Cette  muraille  était  bâtie  de 

pierre  de  jaspe  ^  et  la  ville  était  dunor  par  ^  semblabk 

à  du  verre  très^clair.  Les  fondemens  de  la  muraille 

étaient  ornés  de  toutes  sortes  de  pierres  précieuses.  Le 

premier  fondement  était  de  jaspe,  le  second  de  saphir  ^ 

le  troisième  de  chalcédoine ,  le-  quatrième  d'émeraude, 

le  cinquième  de  sardonix^  le  sixième  de  sardoine,  le 

septième  de  chrjsoUtheJe  huitième  de  béris^  le  neuvième 

de  topaze,  le  dixième  de  chrysoprase ,   le  onzième 

d'hyacinthe^  le  douzième  d'améthyste.  Les  douze  paries 

étaient  douze  perles  :  chaque  porte  était  d*une  seule 

perle  -,  et*  la  place  de  la  ville  était  dun  or  pur  comme 

du  verre  resplendissant.  Je  n'y  ai  point  vu  de  temple ^ 

car  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant  est  son  temple ,  même 

l'agneau.  Et  la  cité  n'a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la  lune 

pour  être  éclairée,  caria  lumière  même  de  Dieu  l'éclairé^ 

et  son  flambeau  est  C  agneau  ;  et  les  sociétés  marcheront 

à  sa  clarté  ;  et  les  chefs  de  la  terre  y  apporteront  kur 

gloire^  Ses  portes  ne  se  formeront  point  jour  et  nuit,  car 

il  n'y  aura  point  de  nuit.  Il  n'y  entrera  aucune  chose 

souillée  y  ou  causant  une  abomination  j  ou  sentant  k 

foussetéy  mais  ceux  seulement  qui  seront  inscrits  dans 

le  registre  de  la  vie  de  r agneau.  Puis  il  m'a  montré  un 

fleuve  pur  d eau  de  la  vie  y  brillant  comme  du  cristal. 
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qui  sortait  du  trône  de  Dieu  et  de  t agneau.  Au  milieu 
de  la  place  ^  et  des  deux  cotés  dufleui^e ,  était  un  arbre 
de  vie ,  donnant  son  Jruit  chaque  mois.  Là  il  n'y  aura 
plus  de  transposition  à  un  lieu  supérieur.  Le  trône  de 
Dieu  et  de  t agneau  y  sera.  Les  serifiteurs  de  Dieu  le 
serviront;  ils  verront  sajace ,  et  son  nom  sera  sur  leurs 
fronts.  Là  il  ri  y  aura  point  de  nuit^  et  ils  ri  auront  pas 
besoin  dejlambeau ,  ni  de  la  lumière  d*un  soleil,  parce 
que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera  ;  et  ils  régneront  aux 
siècles  des  siècles. 

PREMIÈRE  PRÉDICTION. 

c).  Fiens ,  je  te  montrerai  P épouse  de  V agneau. 

NOTES. 

[  L'agneau.]  Dans  celte  vision  Jésus  est  considéré  comme 
le  grand  instrument  du  salut  des  hommes  ,  par  la  mort 
généreuse  qu'il  a  soufferte  ,  soit  pour  la  confirmation  de 
sa  doctrine  y  soit  pour  Tcxpiation  de  leurs  péchés.  Y.  69. 

[  Vépoase  de  l'agneau.  ]  On  a  vu  plus  haut  (  v.  2  j  la  so- 
ciété des  élus  dans  un  premier  séjour  céleste,  désignée 
pa  r  l'expression  la  future  épouse  se  préparant  pour  son  époux  ^ 
à  cause  de  rimperfection  qui  restera  encore  dans  sa  vertu, 
et  des  progrès  qu'elle  fera  vers  la  parfaite  sainteté.  Ici 
cette  société  ,  étant  parvenue  à  ce  glorieux  point ,  est  ap- 
pelée V  épouse  de  C  agneau, 

OBSERVATIONS. 

On  découvre  maintenant  le  rapport  annoncé  entre  Tef- 
fusion  de  la  septième  coupe  et  le  sujet  de  la  vision  présente. 
C'est  une  épuration  qui  est  opérée  dans  toute  l'église  ter- 
restre à  l'égard  du  culte  ,  et  qui  l'est  dans  l'église  céleste 
à  regard  de  la  conduite  :  rapport  d'autant  plus  admissible 
qu'il  s'accorde  avec  un  usage  de  l'Apocalypse  de  désigner 

7- 


100  EXPLICATION    DE    l' APOCALYPSE. 

des  choses  relatives  au  culle  par  des  termes  qui,  dans  1c 
sens  propre ,  se  rapportent  à  la  conduite  morale  :  celui , 
par  exemple ,  à'impudicàé  pour  des  pratiques  supersti- 
tieuses ,  celui  de  saints  pour  des  chrétiens  qui  pratiquent 
le  culte  dans  sa  pureté,  v.  51,  173.  Il  esta  remarquer 
en  même  temps  que  Y  ange  qui  parait  ici,  etquiestdil 
du  nombre  de  ceux  qui  avaient  tenu  les  sept  coupes,  ne 
verse  point  de  coupe  comme  il  Ta  fait  dans  l'autre  vision  : 
ce  qui  s'accorde  bien  avec  fidée  toute  naturelle  que  ce 
perfectionnement  deTéglise  céleste  n'aura  besoin  d*aucan 
moyen  violent  pour  s'opérer.  Cet  ange  ne  fait  même  au- 
cun acte  qui  indique  une  influence  exercée  par  quelque 
créature  sur  l'événement.  Il  se  borne  à  montrer  à  l'Âpôtre 
T'épouse  de  Vigneau  et  les  choses  qui  doivent  la  concer* 
ner.  Il  n'apparaît  donc  ici  que  pour  indiquer  par  son 
identité  l'analogie  que  nous  venons  d'exposer. 

SENS  TOTAL  CONJECTURJL. 

«  De  même  que  sur  la  terre  l'état  final  de  paix  et  de 
«  bonheur  pour  l'église  universelle  devra  être  préparé 
o  par  une  parfaite  épuration  de  son  culte  :  ainsi ,  dans 
«  le  ciel  j  un  premier  temps ,  destiné  à  élever  les  élus  au 
«  plus  haut  degré  de  la  sainteté,  sera  suivi  d*une  écono- 
«  mie  de  félicité  parfaite  et  éternelle.  » 

DEUXIÈME  PRÉDICTION. 

I  o.  Puis  il  m'a  transporté  en  esprit  sur  une  haute 
et  grande  montagne ,  et  il  m'a  montré  la  grande  cité^ 
la  sainte  Jérusalem ,  descendant  du  ciel  d'auprès  de 
Dieu. 

NO  TES. 

[Il  m* a  transporté.  ]  Ces  mots  indiquent  clairement 
qu'un  nouveau  théâtre  d'objets  fut  offert  aux  yeux  de  l'A- 
pôtre.    [  Sur  une  haute  montagne.  ]  La  position  d'un  objet 
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sur  une  mohiagne  désigne  une  grande  supériorité  de  la 
qualilé  de  cet  objet  sur  celle  de  tous  ceux  de  son  espèce  ; 
V.  135  ,  la  hauteur  de  la  montagne  dont  il  s'agit  ici,  si* 
gnifie  que  cette  supériorité  est  la  plus  grande  possible. 
Pr.XLIV.  [^Lagrandecilé.']  Sur  lemotrà^,  voyezlanoteau 
y.  2.  L'adjectif  ^on^b  fait  juger  que  ce  sera  le  séjour  d'une 
société  beaucoup  plus  nombreuse  que  celle  qui  aura  ha- 
bité le  premier.  On  peut  penser  en  conséquence  que  cette 
société  comprendra  9  avec  les  élus,  perfectionnés  dans  la 
première  demeure ,  les  pécheurs  qui  se  seront  convertis 
dans  le  lieu  des  tourmens  ,  et  dont  il  a  été  dit  :  CebU  qui 
a  vaincu  héritera  ce^  choses.  11  ne  nous  parait  pas  que  cette 
société  comprenne  aussi  des  anges  (  soit  des  intelligences 
célestes  qui  n'aient  pas  vécu  sur  la  terre  )  ;  car  la  prophé- 
tie ne  contient  pas  un  mot  qui  l'indique  ;  et  même  c&  qui 
est  dit  plus  loin  (  y.  14.  )  que  les  fondemens  de  la  murjille 
de  la  ville  partent  les  noms  des  douze  apôtres ,  parait  suppo- 
ser le  contraire  9  les  anges  ne  devant  pas  leur  félicité,  ni 
en  tout  ni  en  partie ,  à  la  salutaire  prédication  de  ces  en- 
voyés de  Jésus-Christ  sur  la  terre;  ce  qui  n'empêche  pas 
cependant  l'espoir  d'une  heureuse  communication  entre 
les  hommes  glorifiés  et  les  intelligences  d'autres  sphères. 
[^Descendant  du  ciel  d auprès  de  Dieu,  ]  Ces  mots  indi- 
quent que  cette  société  sera  un  efTet  très«admirable  d'une 
cause  céleste;  Pr.  LXXVII ,  LXXVIII  ;  c.-à-d.  formée  par 
un  secours  et  des  grâces  toutes  particulières  du  Saint- 
Esprit. 

SEJSS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  A  la  demeure  des  justes ,  objet  de  la  vision  précédente, 
a  en  succédera  une  autre ,  d'une  nature  bien  supérieure 
M  et  d'une  étendue  bien  plus  considérable,  habitée  pas  la 
«  réunion  des  élus  perfectionnés  et  des  pécheurs  convertis ,  so- 
a  ciété  sainte,  formée  avec  l'aide  merveilleuse  des  gracca 
«  toutes  particulières  de  l'Esprit  divin.  » 


i02  EXPLICATION    DE    l'aPOCALYPSE. 

TROISIÈME  PRÉDICTION. 

1 1 .  Elle  ai>aH  F  éclat  de  Dieu;  et  sa  lumière  {ou  son 
luminaire)  était  semblable  à  une  pierre  de  très-grand 
prix ,  comme  serait  une  pierre  de  Jaspe  ayant  la  trans- 
parence du  cristal. 

NO  TES. 

\^V éclat.  1  Les  Tersions  ordinaires  portent  la  gloire, 
(  Voyea  Jntrod.  art.  15 ,  n^  1 .  )  [De  Dieu. ]  C.-à-d.  ravis- 
sant,  de  la  plus  grande  beauté.  Pr.  LXXIX.  [  Une  pierre 
de  jaspe.  ]  Le  jaspe  le  plus  estimé  des  anciens  était  couleur 
de  pourpre  (  I  ).  [La  transparence  du  cristal.  ]  C'est  une 
image  de  la  parfaite  pureté  de  cet  éclat. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  L'éclat  de  ce  séjour  sera  ravissant  ;  la  lumière  qui  y 
«  sera  répandue ,  sera  d'une  couleur  de  pourpre  très-pure 
«  et  aussi  transparente  que  le  cristaL  » 

QUATRIÈME  PRÉDICTION. 

la.  Elle  était  ceinte  dune  grande  et  haute  mu- 
raille. 

NOTES 

Une  haute  muraille  qui  entoure  une  ville  est  destinée  a 
en  faire  la  force  et  la  sûreté.  On  peut  donc  voir  ici  un 
symbole  de  la  sûreté  dont  jouira  la  cité  céleste.  Ce  sym- 
bole est  employé  par  le  prophète  Isaïe ,  ch.  XXYI ,  v.  1  ^ 
et  par  le  prophète  Zacharici  ch.  II,  v.  5. 

(i)  Psellus  Iq  dit  formellement,  ainsi  que  le  savant  Brauii  dans  son  ouvrage 
sur  les  Vétemens  sacrés  des  Hébreux  ^  1.  II ,  ch.  8  et  19.  (  Voy.  notre  remarque 
sur  ce  mot,  au  v.  3  du  ch.  iv.) 
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SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 
«  On  y  jouira  de  la  plus  doace  sécurité.  » 

CINQUIÈME  PRÉDICTION. 

I  a — 1 3.  Elle  aidait  douze  portes  ^  et  aux  portes  douze 
anges  ;  et  les  noms  des  douze  tribus  des  enfans  d Israël 
y  étaient  écrits:  trois  portes  à  F  orient  ^  trois  portes  au 
septentrion ,  trois  au  midi^  et  trois  à  l* occident. 

NOTES. 


f  • 


[Des  portes."]  Comme  autrefois  c'était  aux  portes  des 
villes  qu'on  rendait  la  justice,  il  est  possible  que  cette 
figure  indique  en  même  temps  que  nul  ne  sera  admis  dans 
la  cité  qu'il  n'en  ait  été  jugé  digne.  Les  anges ,  placés  à 
ces  portes,  sans  doute  comme  gardes,  paraissent  bien 
supposer  une  condition  de  ce  genre.  —  L'ancien  peuple 
de  Dieu,  appelé  Israël,  qui  a  été  pris  ailleurs  (VII,  4.) 
pour  symbole  des  chrétiens,  nouvean  peuple  de  Dieu 
sur  la  terre  ,  est  pris  ici  pour  symbole  de  son  peuple  dans 
le  ciel,  c.-à-d.  delà  multitude  des  élus;  tout  comme  l'an- 
cienne Jérusalefn  a  été  prise  peu  auparavant  pour  le  sé« 
jour  de  ces  fidèles  glorifiés.  Y.  B.  —  La  nation  israélite 
était  divisée  en  douze  parties,  nommées  tribus,  qui  habi- 
taient autant  de  districts  de  la  Judée.  Il  se  peut  que  la 
grande  nation  des  élus  dans  le  ciel  soit  de  même  divisée 
en  plusieurs  sociétés,  réparties  dans  différentes  demeures, 
suivant  les  divers  degrés  de  perfectionnement  moral  et 
de  félicité.  Probablement  les  élus  de  degrés  inférieurs 
seront  admis  à  en  habiter  successivement  de  plus  excel- 
lentes ,  à  mesure  qu'ils  approcheront  de  la  perfection. 
Quant  au  npmbre  de  eloute  affecté  à  cea  tribus^  il  ne  faut 
pas  le  prendre  à  la  lettre ,  puisque  le  nom  même  à' Israël 
est  figuré.  Il  en  est  de  ce  nombre  comme  de  celui  de  vingt-- 
9«a/r^  y  qui  a  été  affecté  aux  Anciens  (IV,  4.  ),  c'cst-à-dirc 
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aux  anges  assistant  au  conseil  de  Dieu ,  à  cause  d^un  rap- 
port de  nature  entre  ces  anges  et  les  chefs  des  familles 
sacerdotales,  qui  étaient  au  nombre  de  vingt- quaère. 
(Yoy.  Pr.  LUI.)  Il  faut  donc  entendre  par-là  un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  ces  sociétés  célestes. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

a  Ce  séjour,  où  nul  ne  sera  admis  qui  n'en  ait  été  jugé 
«  digne  I  contiendra  diverses  sociétés  d'hommes  de  toute 
tf  nation ,  qui  composeront  le  peuple  de  Dieu ,  et  dont 
«  chacune  jouira  du  degré  de  bonheur  que  le  Seigneur 
o  lui  aura  assigné.  » 

SIXIÈME  PRÉDICTION. 

14.  La  muraille  de  la  ville  aidait  douze  fondemens  ^ 
sur  lesquels  étaient  les  noms  des  douze  apôtres  de 
[agneau.   • 

NOTES. 

[Doute fondemens.  ]  C'est  un  symbole  de  la  durée  éter- 
nelle de  ce  séjour.  Le  nombre  de  ces  fondemens  se  rap- 
porte à  celui  des  apôtres  de  Jésus-Christ,  dont  il  est  dit 
que  les  noms  y  sont  écrits.  Cette  inscription  fait  allusion 
à  une  ancienne  coutume  d'inscrire  sur  les  fondemens  des 
édifices  les  noms  des  fondateurs.  Elle  marque  que  ,  dans 
cet  heureux  séjour,  les  apôtres  seront  regardés  et  honorés 
comme  les  principaux  fondateurs ,  après  Jésus-Christ,  de 
la  sainte  société  qui  l'habitera.  On  a  déjà  vu  ^  dans  une 
vision  relative  au  christianisme ,  ces  dignes  serviteurs  de 
Jésus ,  considérés  comme  ayant  participé  à  la  gloire  de 
son  divin  fondateur,  et  représentés  pour  cela  sous  le 
brillant  emblème  dune  couronne  de  doute  étoiles  sur  la  tête 
de  la  femme  revêtue  du  soleil.  XII  ^  v.  1 . 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 
«  Les  saints  apôtres  de  Jésus-Christ  y  jouiront  de  la 


J 
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«  plus  glorieuse  distinction ,  étant  considérés ,  après  ce 
a  divin  Seigneur  y  comme  les  principaux  fondateurs  de  cette 
«  société  des  saints  glorifiés.  » 

REMARQUES. 

La  figure  que  présente  le  texte  nous  en  rappelle  une 
semblable  qu'employa  le  Sauveur ,  appelant  Tapôtre 
Pierre  en  particulier  la  pierre  sur  laquelle  il  bâtirait  son 
église  y  Matt.  XYI,  1,  8,  voulant  dire  qu'il  serait  le  pre- 
mier qui  y  après  son  ascension ,  formerait  des  disciples  à 
l'Evangile. 

SEPTIÈME  PRÉDICTION. 

1 5 — a  I .  Celui  qui  me  parlait  tenait  une  canne  d^or^ 
pour  mesurer  la  cité^  et  ses  portes  et  sa  muraille,  La  ville 
était  bâtie  en  carré ,  et  la  longueur  était  égale  à  la 
largeur.  U ayant  mesurée  avec  la  canne  ^  il  Va  trouvée 
de  douze  mille  stades.  La  muraille  était  haute  de  cent 
quarante  "  quatre  coudées  j  mesure  d* homme  qui  est 
(Fange.  Cette  muraille  était  bâtie  de  pierre  de  jaspe, 
et  la  ville  était  dtun  or  pur  semblable  à  du  verre  très- 
clair.  Les  fondemens  de  la  muraille  étalent  ornés  de 
toutes  sortes  de  pierres  précieuses.  Le  premier  fonde- . 
ment  était  de  jaspe,  le  second  de  saphir,  le  troisième 
de  chalcédoine,  le  quatrième  démeraude  ^  le  cinquième 
de  sardonixj  le  sixième  de  sardoine,  le  septième  de 
chrysolithe^le  huitième  de  béris,  le  neuvième  de  topaze, 
le  dixième  de  chrysoprase^  le  onzième  cC hyacinthe,  le 
douzième  d'améthyste.  Les  douze  portes  étaient  douze 
perles  :  chaque  porte  était  d'une  seule  perle  ;  et  la  place 
de  la  ville  était  d'un  or  pur  comme  du  verre  resplen- 
dissant. 
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NO  TES. 

[Une  canne  pour  mesurer,']  Celle  expression  soppose  qoe 
la  ciié  dont  il  s'agit  fait  partie  d'un  grand  tout.  Pr.  XXIX. 
Mais  quel  est  ce  tout?  Ce  n'esl  pas  Tuniversalité  des 
mondes  célestes  ;  puisque  la  mesure  n'a  pas  été  de  même 
appliquée  à  la  première  Jérusalem  >  objet  de  la  vision  pré- 
cédente. C'ebt  donc  seulement  Tcnsemble  des  sphères  les 
pins  excellentes ,  des  mondes  où  règne  la  plusliaute  féli* 
cité.  [D'or.']  Ce  mol  indique  que  l'objet  qui  doit  être  me- 
suré a  rapport  à  la  religion,  V.  2 1  ;  on  a  vu  que  cette  cité 
est  appelée  sainle  ,  Y.  10.  [  Carrée.  ]  Cette  figure  peut 
marquer  la  stabilité  de  ce  séjour.  [Douze  mille  stades,] 
C.-à-d.  environ  cinq  cents  lieues  d'une  heure.  [Mesure 
d homme  qui  est  d'ange,]  C.-à-d.  suivant  une  mesure  hu- 
maine, dont  l'ange  qui  parait  ici  a  fait  usage;  ou  suivant 
une  mesure  d'homme,  qui  est  la  même  qu'une  mesure 
d'ange.  [Cent  quarante-quatre  coudées*]  C.^à-d.  environ 
deux  cent  seize  pieds  géométriques.  [Celle  muraille  était 
bâtie  de  pieire  de  jaspe.]  Le  caractère  du  jaspe  étant  la  du- 
reté ,  qu'accompagne  la  solidité ,  cet  emblème  peut  signi- 
fier que  cette  muraille  sera  inébranlable;  c.-à-d.  que  la 
sûreté  dont  elle  est  l'emblème  sera  à  l'abri  de  toute  at- 
teinte. [La place.]  C.-à-d.  le  principal  lieu.  On  a  vu 
plus  haut  (XI,  8.)  cette  expression  prise  dans  ce  sens(l). 

« 

OBSERVA  TIOJSS. 

1^  Il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ces  expressions  les 
portes  de  la  cité^  les  fondemens  de  la  cité  ^etc.y  non  plus  que 
le  nombre  douze  qui  y  est  spécialement  affecté ,  tantôt 
simple,  tantôt  multiplié  par  lui-même»  et  faisant  allusion, 
ce  semble,  à  celui  des  apà très  de  Jésus-Christ.  Ces  diverses 

(i)  La  place  dont  il  s^agit  ici,  exprimée  dans  le  texte  grec  par  Thania.,  w 
doit  pas  être  confondue  avec  une  place,  poste  d^autorité  que  le  grec  exprime 
par  TOTOf. 
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figures  ont  pour  but  d'indiquer  que  ce  séjour  céleste  sera 
d'une  grandeur  considérable ,  d'une  stabilité  à  l'épreuve 
de  tous  les  siècles ,  et  que  la  plus  admirable  régularité 
régnera  dans  toutes  ses  parties.  On  a  surtout  lieu  déjuger 
que  l'or  et  les  pierres  précieuses  soAt  des  emblèmes  d'une 
magnificence  inexprimable.  Ainsi  les  nombreux  détails 
que  présente  le  texte ,  et  qu4  forment  une  réunion  des 
images  les  plus  riches  et  les  plus  sublimes  »  devront  être 
rendus  par  un  simple  précis  dans  le  sens  total. 

2^^  Mais  il  est  évident  qu'une  des  parties  de  cette  cilé , 
désignée  sous  le  nom  de  la  place ,  sera  éminemment  dis- 
tinguée par  sa  beauté  et  sa  splendeur  ;  puisque  l'or  qui  la 
compose  est  pur  comme  du  verre  resplendissant  y  tandis  que 
celui  qui  compose  la  généralité  de  la  cilé  est  seulement 
pur  y  semblable  à  du  terre  très-clair.  (  On  verra  plus  loin 
que  cette  partie  sera  habitée  par  les  plus  saints  d'entre 
les  élus.  ) 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL,  SUCCINCT. 

«  Ce  séjour  y  d'une  étendue  considérable,  offrira  dans 
«  son  ensemble  une  immuable  stabilité,  dans  ses  formes 
«  une  régularité  et  une  élégance  admirables ,  et  dans 
0  toutes  ses  parties  une  magnificence  surpassant  de  beau- 
«  coup  toute  conception  humaine.' Le  principal  lieu  sera 
«  éminemment  distingué  par  sa  beauté  et  par  sa  splen- 
«  deur.  » 


Avertissement  sur  les  sept  prédictions  suivantes. 

Les  sept  prédictions  suivantes  se  rapportent  à  ce  qui 
concernera  la  religion  dans  ce  même  séjour. 

HUITIÈME  PRÉDICTION. 

aa.  Je  n*j  ai  point  vu  de  temple,  car  le  Seigneur 
Dieu  tout^puissant  est  son  temple ,  même  V agneau. 
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NOTES. 

[Je  ny  ai  point  vu  de  temple.  ]  Ici-bas  les  hommes  construi- 
sent des  édifices  destinés  au  culte  de  Dieu  ,  soit  pour  les 
distinguer  de  tout  lieu  destiné  aux  choses  mondaines,  soit 
pour  y  servir  avec  plus  de  recueillement  et  de  respect  cet 
Etre  suprême.  Mais  y  dans  le  séjour  céleste  ici  annoncé,  il 
n'en  existera  aucun.  La  raison  en  est  donnée  ici  par  TÀpo- 
calypseméme.  [Car  Dieu  est  son  /<rm/?&.]G.-à-d.  car  Dieu , 
quoique  esprit,  ne  laissera  pas  de  faire  sentir  aux  élus  son 
augusteprésence  dans  toutes  les  parties  de  ce  séjour ,  parla 
ravissante  beauté  des  œuvres  qu'il  exposera  à  leurs  yeuxi 
et  par  une  communication  immédiate  de  son  esprit;  en 
sorte  que,  partout  indistinctement,  leur  ame  pure  pourra 
s'élever  à  lui ,  se  nourrir  de  sa  contemplation  et  lui  rendre 
dignement  ses  hommages.  [Le  Seigneur  Dieu  tout -puis- 
sant.'] Le  premier  de  ces  trois  titres  présente  l'Etre  suprême 
comme  ayant  la  souveraine  autorité  sur  l'univers  ;  le  se- 
cond le  présente  comme  le  créateur  de  toutes  choses , 
comme  l'auteur  de  tous  les  biens  ;  le  troisième  comme  te- 
nant en  sa  main  le  sort  de  toutes  les  créatures.  [ZV 
gneau.]  C.-àcd.  Jésus-Christ.  (Voyez  la  note  sur  ce  nom 
au  V.  9.) 

OBSERVATIONS. 

D'après  la  Pr.  XLII ,  portant  que  dans  chaque  prédic- 
tion tous  les  mots  sont  essentiels  pour  son  but  et  appro- 
priés à  son  sujet ,  les  titres  donnés  ici  à  TÉtre  suprême  ne 
le  sont  point  pour  indiquer  qu'il  possède  les  attributs  si- 
gnifiés par  ces  titres ,  mais  pour  faire  entendre  que  ces 
attributs  brilleront  aux  yeux  des  élus  d'un  éclat  bien  plus 
vif  encore  que  dans  la  première  Jérusalem ,  et  qu'il  rece- 
vra d'eux  des  hommages  d'amour»  de  vénération  et  de  dé- 
vouement plus  dignes  encore  de  la  grandeur  de  ces  attri- 
buts. De  même ,  le  titre  donné  ici  à  Jésus-Christ  n'est  pas 
seulement  dcj^liné  à  rappeler  qu'il  a  procuré  le  salut  des 
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hommes ,  il  indique  qu'il  recevra  des  élus  pour  ce  grand 
bienfait ,  dont  ils  verront  mieux  toute  Télendue ,  des  hom- 
mages plus  profonds  de  reconnaissance,  d'admiration  et 
de  soumission. 

SENS  TOTAL. 

<c  II  n'y  aura  point  d'édifice  particulièrement  consacré 
a  au  service  divin.  Car  partout  la  majesté  incomparable 
tf  du  Dieu  tout-puissant  sera  si  vivement  empreinte ,  que 
o  partout  les  saints  pourront  lui  rendre  un  culte  digne  de 
«  lui  ;  et ,  possédant  la  personne  même  de  leur  divin  Sau- 
«  veur ,  ils  pourront  lui  adresser  directement  l'hommage 
a  de  la  plus  vive  reconnaissance  et  d'un  parfait  dévoue- 
«  ment.  » 

REMARQUES. 

Si,  dans  le  premier  séjour,  les  saints  doivent  goûter  de 
grandes  jouissances  de  la  piété ,  qui  ont  été  désignées  par 
les  expressions  :  Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  y 
(v.  3)  combien  plus  grandes  seront  celles  offertes  dans 
celui-ci ,  désigné  par  ces  paroles,  Dieu  et  l'agneau  en  seront 
le  temple, 

NEUVIÈME  PRÉDICTION. 

nZ.  Et  la  cité  rCa pas  besoin  du  soleil^  ni  de  la  lune, 
pour  être  éclairée;  car  la  lumière  même  de  Dieu  H  éclaire^ 
et  son  flambeau  est  V agneau,  et  les  sociétés  marcheront 
à  sa  clarté. 

NO  TES. 

[Le soleil  et  la  lune.]  Quand  ces  deux  termes  sont  op- 
posés l'un  à  l'autre,  et  sans  aucun  autre  corrélatif,  le  pre- 
mier signifie  la  doctrine  évangélique,  le  second  la  doctrine 
judaïque.  V.  165-166.  [La  lumière.']  Les  versions  ordi- 
naires rendent  le  mot  grec  par  la  gloire.  (  Introd. ,  art.  15, 
n<>  1.)  Lumière  signifie  science.  V.  6:  Il  s'agit  ici  d'une 
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science  religieuse  :  ce  sens  découle  de  celui  des  mots  so- 
leil et  lane.  [DâDiea.]  C.-à*d.  parfaite.  Pr.  LXXIX. 
[Sonjlambeauest  ragneau.]  C.4h1.  Jésus  sera  Torgane  par 
lequel  Dieu  communiquera  aux  élus  cette  parfaite  science. 
Comme  il  a  été  la  lumière  du  monde  terrestre ,  (  Hiv.  Jean 
VIII,  2,) ,  il  sera  aussi  celle  du  monde  céleste.  Ferbe  de 
Dieu  dans  le  ciel  comme  sur  la  terre  (Jean ,  1 , 1.) ,  il  sera 
Torgane  par  lequel  Dieu  communiquera  aux  élus  la  science, 
la  sagesse ,  la  sainteté.  Celte  phrase  confirme  les  sens  que 
nous  avons  donnés  aux  mots  soleil^  lune  et  lumière:  car, 
ai  ces  mots  étaient  pris  dans  le  sens  propre ,  il  ne  pourrait 
être  dit  de  Jésus  qu*il  est  le/lamAeau.  [Les  sociêtés^^  Les 
versions  ordinaires  portent  les  nations.  Le  mot  grec  a  bien 
ce  sens  au  propre,  mais  il  ne  peut  le  recevoir  ici ,  parce 
que  les  élus  dans  le  ciel  ne  seront  pas  distingués  par  le.s 
pays  dont  ils  seront  originaires,  comme  les  hommes  le 
sont  dans  ce  monde  ;  et  ce  mot  même  est  quelquefois  em- 
ployé métaphoriquement  |:>ar  divers  auteurs,  pour  classe  y 
ordre ,  société  particulière  d'hommes.  Au  fond ,  les  nations 
sont  de  grandes  sociétés.  Dans  ce  sens ,  il  indique  ici  que 
les  élus  seront  partagés  en  diverses  sociétés  :  ce  qui  n'est 
pas  inadmissible  et  pourra  convenir  à  un  surcroit  de  bon- 
heur et  de  perfectionnement.  On  verra  même  bientôt  une 
raison  d'admettre  ce  sens.  [Maixheront  à  sa  clarté,^  Ces 
mots  ont  une  grande  énergie  :  ils  marquent  que  les  élus 
qui  i^ecevront  ces  sublimes  instructions  de  Jésus,  y  con- 
formeront exactement  leurs  sentimens  et  leur  ctmduite. 

SENS  TOTAL. 

«  Dans  ce  séjour,  ni  la  révélation  chrétienne  ni  ta  ré- 
«  vélaiion  judaïque  ne  seront  nécessaires  pour  instruire 
«  et  diriger  les  «lus.  Car  la  science  religieuse  la  plus  par- 
a  faite  leur  sera  enseignée,  elle  le  sera  par  Jésus  même; 
«  et  leurs  grandes  sociétés  régleront  sur  elle  leurs  senti- 
«  mens  et  leur  conduite.  » 
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« 

REMJRQUE8. 

I.  Non*seulcment  la  doctrine  judaïque  et  la  doctrine 
chrétienne  ne  seront  plus  nécessaires  dans  ce  sé{our  des 
bienheureux ,  par  la  raison  ici  indiquée  ;  mais  certains 
pohits  de  ces  doctrines  y  seraient  déplacés ,  comme  ceux 
d'une  expiation  à  faire  des  péchés  par  des  sacrifices  ou 
d'autres  actrs  de  pénitence,  d'un  baptême  à  administrer, 
de  la  patience^ à  «xercer ,  de  l'aumône  à  pratiquer,  etc. 

II.  Celte  parfaite  science  que  les  élus  apprendront  de 
Jésus,  il  la  leur  communiquera  par  ses  instructions  et 
par  son  exemple.  Instruit  lui-même  de  toutes  choses  par 
Dieu  son  père  (Matt.  XI,  27),  ce  céleste  Docteur  leur 
fera  connaître  l'essence  et  les  perfections  du  Très-Haut , 
autant  dti  moins  que  des  êtres  finis  pourront  comprendre 
VEtre  Infini;  il  leur  découvrira  le  plan  admirable  qu'aura 
suivi  sa  Providence  à  l'égard  des  nations  de  la  terre  ,  et 
celui  particulièrement  qu'elle  aura  suivi  envers  eux-mêmes 
pour  les  conduire  au  salut  ;  il  leur  fera  connaître  toutes 
les  œuvres  de  Dieu;  il  leur  montrera  l'harmonie  ravis- 
sante de  toutes  les  parties  de  l'univers  ;  il  leur  apprendra 
à  aimer  Dieu  comme^il  doit  être  aimé,  à  aimer  leurs 
frères,  les  saints  glorifiés,  à  contribuer  à  leur  bonheur, 
et  à  jouir  eux-mêmes  de  tous  les  nobles  plaisirs  dont  la 
piété  et  la  charité  seront  alors  des  sources  aussi  abon- 
dantes qu'intarissables.  Et  combien  ses  saintes  leçons  ne 
deviendront-elles  pas  lumineuses  et  eiBcaces  dans  leur 
esprit,  par  le  spectacle  constant  dans  sa  propre  personne 
des  vertus  mêmes  qu'il  leur  enseignera,  et  qui  seront 
portées  chez  lui  au  plus  sublime  degré!  Le  Christ  glorifié 
soumettant  toutes  ses  volontés  à  celles  du  Très-Haut,  ou 
plutàt  n'ayant  d'autre  volonté  que  la  sierme,  mettant  tout 
son  bonheur  à  lui  plaire  ,  et  n*employant  l'immense  pou- 
voir dont  il  sera  revêtu  que  pour  faire  régner  partout  son 
saint  nom  et  respecter  ses  saintes  lois  !  Quel  beau  ,  quel 
édifiant  spectacle!  Quel  magnifique  et  précieux ^amfea» 
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dans  ces  inondes  éternels  que  celui  qui  maintiendra  cons- 
tamment dans  toutes  les  âmes  la  lumière  et  la  vie  ! 

111.  Ici  TÂpocalypse  ajoute  une  idée,  aussi  grande  que 
ravissante ,  à  toutes  celles  que  donne  TEcriture  sur  la 
personne  de  Jésus ,  nous  annonçant  un  complément  ad- 
mirable de  son  ministère  à  Tégard  de  l'espèce  humaine. 
Ce  même  personnage,  dont  les  auteurs  sacrés  noas 
disent  qu'il  fut  l'instrument  de  la  création  de  ce  monde , 
Eph.  III ,  9;  que  dans  la  suite  il  vint  lui-même  sur  celte 
terre,  en  un  temps  marqué  par  la  sagesse^divine,  pour 
éclairer  les  hommes  par  ses  discours ,  les  édifier  par  son 
exemple  ,  et  les  racheter  par  sa  mort;  qu'étant  retourné 
dans  leâ  demeures  célestes ,  il  gouverne  de  là  t Eglise  qui 
est  son  corps;  et  qu'il  jugera  un  jour  tous  les  humains  : 
ce  même  personnage ,  dis-je  ,  l'Apocalypse  nous  le  pré- 
sente comme  devant  dans  le  ciel  mettre  la  dernière  main 
à  son  grand  ouvrage,  en  maintenant  et  accroissant  la 
vertu  des  justes  glorifiés ,  et  par  là  leur  félicité.  Ainsi,  de 
même  que  le  dessein  de  Dieu  à  l'égard  des  hommes  est 
parfait  et  embrasse  l'éternité,  de  mém^  aussi  sera-t-il 
parfaitement  exécuté  par  le  grand  agent  de  son  choix  y 
qui  en  maintiendra  les  effets  inappréciables  pendant  les 
siècles  des  siècles.  —  O  charité  du  Père!  ô  charité  du 
Fils  !  â  concert  de  leurs  pensées!  à  réunion  de  toutes  les 
perfections  de  celui  qui  est  esprit ,  dans  la  personne  de 
Celui  qui  est  son  image  visible  ! 

DIXIÈME  PRÉDICTION. 

24.  Et  les  chefs  de  la  terre  y  apporteront  leur 
gloire. 

NOTES. 

\Les  chefs  de  la  terre].  C.-à-d.  les  pasteurs  ou  ministres  de 
la  religion ,  V.  22  ;  ces  hommes  qui  auront  eiercé  sur  la 
terre  la  belle  charge  que  saint  Paul  appelle  avec  raison  excel- 
lenlCj  1  Tim.  III ,  1.  Il  ne  faut  sans  doute  entendre  ici  que 
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ceux  d'entre  eux  qui  auront  acquis  des  titres  au  salut  par 
leurs  vertus  pastorales  et  leurs  vertus  privées  ;  de  même 
que  plus  haut  (v.  3  )  on  n'a  dû  entendre  par  le  terme  les 
hommes  que  les  hommes  inscrits  dans  le  registre  de  la  vie. — 
^Y  apporteront  leur  gloire, '\  C.-à-d.  y  seront  revêtus  de 
signes  respectables  de  la  sainte  fonction  qu'ils  auront  di- 
gnement remplie  sur  la  terre. 

OBSERVA  TIONS. 

i^  Au  lieu  de  la  phrase  par  laquelle  nous  avons  rendu 
le  texte  9  les  traducteurs  ordinaires  le  rendent  par  celle- 
ci  :  Les  rois  de  la  terre  y  apporteront  leur  gloire  et  leur  hon- 
neur ^  entendant  par  là  que  ceux  des  rois  de  la  terre  qui 
seront  admis  dans  le  ciel ,  y  jouiront  de  nçuveau  de  leurs 
glorieuses  distinctions ,  ou  qu'ils  ajouteront  à  la  splendeur 
de  ce  séjour  par  celle  dont  ils  seront  décorés.  Mais  le  Très- 
Haut  adra  à  donner  à  ses  saints ,  de  quelque  condition 
qu'ils  aient  été  ici-bas ,  une  bien  plus  grande  gloire  que 
celle  qui  aura  distingué  les  plus  grands  monarques  :  et 
tout  l'éclat  de  cei|x-ci ,  que  pourrait-il  ajouter  à  la  magni- 
ficence des  cieux  ?  Cette  traduction  est  donc  vicieuse ,  et 
celle  que  nous  offrons  lie  parfaitement  bien  le  sens  de 
cette  prédiction  avec  celui  des  deux  précédentes,  qui  ont 
pour  sujet  l'état  religieux  de  cette  cité  céleste. 

2<>  La  prcmesse  faite  ici  aux  dignes  ministres  du  Sei-- 
gneur  a  de  l'analogie  avec  celle-ci  que  Jésus  fait  dans  l'E- 
vangile  à  une  élite  de  chrétiens:  Celui  qui  aura  pratiqué 
et  enseigné  ces  choses  sera  grand  dans  le  royaume  des  cieux , 
Matt.  V,  19.  Et  la  glorieuse  distinction  promise  dans  l'A- 
pocalypse (XXXI,  14)  aux  apàlres  de  Jésus-Christ,  ne 
fait-elle  point  concevoir  la  possibilité  d'une  distinction 
dans  un  degré  inférieur ,  pour  ces  pasteurs  et  docteurs  que 
Jésus  même  a  par  son  institution  associés  à  ces  premiers 
hérauts  de  son  Evangile  pour  continuer  Tœuvre  qu'ils 
avaient  commencée  ?  Eph.  IV,  11,  12. 

3  8 
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SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

€  Et  ceux  des  ministres  de  la  religion  qoi  y  auront  été 
«  admis  seront  reTétns  de  signes  respectables  de  la  sainte 
«  et  excellente  fonction  qo'ib  aoront  dignement  remplie 
«  sur  la  terre.  • 

REMARQUES. 

Ponrqnoi  seroiit41s  rerétns  de  ces  signes?  Il  n*est  pas 
difficile  de  comprendre  qoe  ce  sera  en  souTcnir  honorable 
des  précienx  senrices  qo'ils  aoront  rendus  à  la  religion  et 
aox  âmes  confiées  à  leurs  soins  ^  en  récompense  du  dé- 
Touement  ayec  lequel  ib  se  seront  appliqués  aux  fonctions 
de  leur  état ,  pour  coopérer  avec  Jésus-Christ  au  grand 
œuvre  du  salut  des  hommes.  Il  est  possible  qu'en  portant 
le  titre  et  des  signes  extérieurs  de  cette  dignité ,  ib  rem- 
plissent certaines  fonctions  analogues,  plus  on  mains  éten- 
dues,  qui  leur  soient  conférées  par  le  Suprême  Adminis- 
trateur de  l'Eglise  céleste ,  comme  celle  de  communiquer 
aux  élus  ses  sublimes  instructions  ;  celle  de  maintenir  et 
d'exciter  chez  eux,  par  de  saintes  exhortations,  des  senti- 
mens  assortis  à  ces  ravissantes  connaissances;  celle  de 
présider  des  assemblées  religieuses ,  de  régler  les  détails 
d'un  culte,  d'être  même  les  organes  des  sociétés  des  saints 
pour  les  actions  de  grâces  et  les  hommages  qu'ils  ren- 
dront à  Dieu  et  à  Jésus.  De  même  qu'il  y  a  chez  les  anges 
une  hiérarchie,  indiquée  par  les  noms  distinctifs  que  leur 
donne  TEcriture ,  ne  pourra-t-ii  pas  en  exister  une  aussi 
entre  les  saints  glorifiés  ,  soit  d'après  les  divers  degrés  de 
leur  mérite ,  soit  d'après  diverses  charges  dont  ils  pour- 
ront être  revêtus  ? 

ONZIÈME  PRÉDICTION. 

a5.  Ses  portes  ne  se  fermeront  point  jour  et  nuit; 
car  il  ny  aura  point  de  nuit. 
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NOTES. 

[  Ne  se/ermeront point.  ]  C.-à-d,  demeareroiit  ouvertes. 
Une  négation  équivaut  à  une  affirmation.  Pr.  LXXIII. 
[Jourel  nuit,  ]  C-à-d.  sans  cesse  ^  y.  36« 

OBSERFjéTiONS. 

1*  Les  portes  de  quelques  villes  se  fermant  la  nuit^  par 
mesure  de  prudence  contre  un  ennemi  qui  pourrait  pro- 
fiter dea  ténèbres  pour  s'y  introdaire  ^  il  est  bien  possible 
que  cette  prédiction  fasse  allusion  à  cet  usage  ^  pour  dire 
que  ce  séjour  sera  à  Tabrl  de  tout  danger.  Mais  j  outre 
qa'une  précédente  (  v.  12.  )  nous  parait  en  avoir  annoncé 
la  sûreté  y  celle-ci  peut  aussi  bien ,  et  mieux  encore ,  signi- 
fier qu'il  coatîDuera  de  recevoir  dea  habitans  ^  depuis  le 
temps  oè  il  aura  été  oaVert  pour  les  justes  et  pout  ceux 
des  pécheurs  qui  se  seront  convertis.  (XXI^  6|  7.)  Isafe 
emploie  dans  un  sens  analogue  ce  même  symbole  :  Les 
prnieê  de  Sion  ne  teroni  fermées  niJa  nuit  ni  b  jeur\  elles 
seront  eontinuelleinent  ouvertes ,  a/m  de  donner  entrée  aux 
nations  puissantes  ^  et  à  leurs  rois  qui  y  seront  amenés. 
(LX,11.) 

2^  Mais  ,  qui  pourra  encore  être  admis  dans  le  séjour  de 
la  félicité  étemelle  ?  Ceux  des  pécheurs  du  second  ordre 
qoi  ne  se  seront  pas  convertis  dans  le  premier  période , 
et  que  le  v.  8  nous  a  fait  supposer  ne  devoir  pas  être 
anéantis  avec  les  grands  pécheurs ,  mais  demeurer  admis- 
sibles au  salut  pour  un  temps  où  ils  viendront  à  se  con« 
vertir:  conversion  qui  s'opérera  sans  doute  chez  tous 
plus  têt  ou  plus  tard. 

SEJVS  TOTAL  CONJECTVRAL. 

«  Ce  séjour  >  qui  jouira  d'une  lumière  constante ,  de- 

«  meurera  ouvert  pour  de  nouveaux  babitans  [les pécheurs 

«  du  second  ordre  ^  successivement  convertis  dans  le  séjour  des 

^peines.)  » 

8. 
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DOUZIÈME  PRÉDICTION  (i). 

26.  Et  il  n'jr  entrera  aucune  espèce  de  chose  souil- 
lée, ou  causant  une  abomination  ^  ou  sentant  la  faus- 
seté ;  mais  ceux  seulement  qui  seront  inscrits  dans  k 
registre  de  la  vie  de  Vagneau. 

NO  TES. 

\ Aucune  espèce  de  chose. '\  C.-à-d.  pas  la  plus  petite 
chose.  \Souillée.'\  C.-à-d.  contraire  à  la  tempérance,  à 
la  pureté  ou  à  Thonnéteté.  [Causant  une  aiominalion,] 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  mot  abominable  parait  si* 
gnifier  profanateur.  [Sentant  la  fausseté. '\  C.-à-d.  trom- 
peur dans  les  actions  ou  les  paroles.  [Ceux  qui  seront 
inscrits  dans  le  registre  de  la  vie  dé  t agneau.  ]  Nous  avons  vu 
plus  haut  (  XX  9  12  )  qu'être  inscrit  dans  le  registre  de  la  t/iV, 
c'est  être  jugé  digne  du  séjour  de  la  félicité.  Mais  là  il  n'a 
^té  parlé  que  d'un  registre  de  la  vie ,  dans  lequel  il  suffira 
d'être  inscrit  pour  être  reçu  dans  le  premier  séjour.  Ici 
l'addition  des  mots  de  [agneau  ne  saurait  être  indifTé- 
rente,  Pr.  \LI1;  mais  elle  indique  qu'outre  Texemption 
de  tout  vice  il  faudra  la  plus  haute  vertu ,  telle  qu'on  la 
vit  briller  dans  la  personne  de  Jésus ,  pour  être  admis 
dans  le  second  séjour, qu'habitera  ce  Divin  Maître,  et  qui 
«era  celui  de  la  parfaite  félicité.  Et  cela  est  bien  d'accortl 
avec  le  système  que  nous  avons  offert  sur  ce  sujet. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  L'entrée  dans  ce  séjour  ne  sera  accordée  à  aucune 
«  personne  qui  viole  le  moins  du  monde  l'honnêteté ,  le 

(1)  Avant  cette  prédiction,  la  plupart  des  éditions  et  des  versions  placent 
ces  paroles:  et  ils  y  apporteront  V  honneur  et  la  gloire  des  nations;  paroles  qui 
nous  paraissent  avoir  été  introduites  dans  le  texte  par  l'erreur  de  quelque  an- 
cien  copiiste;  parce  que  non-seulement  elles  sont  omises  dans  quelques  éditions, 
mais  elles  séparent  ici  deux  prédictions  que  nous  estimons  liées  par  leur  nulure. 
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«  respect  des  choses  saintes  ou  la.vérité,  mais  à  ceux-là 
a  seuls  qui  seront  jugés  dignes  y  par  une  vertu  accomplie^ 
c  de  partager  la  haute  félicité  de  leur  divin  Sauveur.  » 

m 

REMARQUES. 

Cette  prédiction  se  lie  bien ,  on  le  voit ,  à  la  précé- 
dente y  prise  dans  le  sens  que  nous  y  avons  attaché.  Celle- 
là  a  annoncé  que  l'entrée  dans  ce  séjour  demeurerait  ou- 
verte aux  pécheurs  du  second  ordre  qui  viendraient  à  se 
convertir.  Celle-ci  indique  les  conditions  requises  d'eux 
pour  y  être  admis.  Et  ces  conditions  mêmes  s'appliquent 
bien  à  ce  genre  de  pécheurs. 

TREIZIÈME  PRÉDICTION. 

XXII.  V.  I.  Puis  il  m'a  montré  un  flemme  pur  deau 
de  la  vie  y  brillant  comme  du  cristal  y  qui  sortait  du 
trône  de  Dieu  et  de  Cagneau. 

NOTES. 

[Il  un  a  montré,  ]  L'ange ,  faisant  particulièrement  re- 
marquer à  l'apôtre  ce  fleuve  ^  indique  par  là  que  la  chose 
désignée  par  ce  symbole  est  d'une  nature  plus  relevée  que 
celle  des  précédentes.  \Le  fleuve  de  T eau  de  la  vie.'\  Veau  de 
la  vie  désigne  les  plaisirs  religieux  que  goûteront  les  élus; 
V.  148.  le  fleuVe  en  indique  une  très-grande  abondance. 
[  Le  trône  de  Dieu  et  de  Vagneau,  ]  C.-à-d.  le  siège  de  la  plus 
resplendissante  gloire  de  Dieu  et  de  Jésus,  v.  155.  [  Un 
Jleuve  sortant  du  trône  de  Dieu  et  de  Vagneau.  ]  Cet  emblème 
ne  signifie  pas  que  Dieu  et  t  agneau  dispenseront  ces  plai- 
sirs religieux  aux  saints  glorifiés  en  récompense  de  leurs 
vertus  (leur  récompense  proprement  dite  est  la  matière 
des  autres  prédictions)  ;  mais  il  désigne  gue  les  saints  goû- 
teront ces  plaisirs  dans  l'adoration  de  leur  Dieu  et  de 
leur  Sauveur  ;  et  cela  par  une  disposition  propre  à  leurs 
âmes  susceptibles  de  ces  nobles  et  ravissantes  jouissances. 
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Dieu  tt'e3t  pas  prësenlé  ici ,  ni  dans  le  contexte  ^  eomm^ 
rewétn  de  sa  puissance  redonlablei  ni  coimQie  adiiMiiis' 
trani  le  monde  :  points  de  vue  sons  lesqueU  U  a  éwi  offert 
en  d'autres  endroits;  mais  simplement  comme  recevant 
sur  son  Iràtu  les  hommages  des  anges  et  des  saints*  Jésus 
n^est  pas  non  plus  présenté  comme  juge ,  prince ,  ou  çraud 
pontife,  ou  sous  (|uelque  autre  trait  (|ui  entraînerait  Tidée 
d^une  administration  et  d'une  récompense  dç  sa  pari  en- 
vers les  bons;  mais  il  Test  comme  élevé  an  plus  haut 
degré  de  gloire ,  et  l'objet  de  la  vénération  des  élus.  Il 
faut  donc  raj^orter  à  ce  point  de  vue  seul  l'explication 
de  tout  cet  emblème  :  Unfleatt  dcau  de  la  vie  soriant  da 
trône  de  Dieu  ei  de  Vagneaa.  Les  épithètes  de  pur  et  de 
brillant  comme  du  cristal^  données  à  ne  fleuve^  symbole  des 
plaisirs  religieux ,  indiquent  à  la  fois  la  douceur  et  la  su- 
blimité de  ces  plaisirs. 

OBSERVA  TION. 

Une  des  prédictions  qui  suivent  porte  que  le  trône  de 
Dieu  et  de  F  agneau  sera  dans  ta  place  de  la  citê^  (v.  3.) 
C.-à-d.  dans  la  partie  la  plus  éminente  du  séjour  céleste. 
Puisque  lejleuve  deau  de  la  vie  est  présenté  ici  comme 
sortant  de  ce  trône ,  cela  indique  que  ceJUuve ,  qui  se  ré- 
pand dans  la  cité ,  a  sa  source  dans  cette  place  et  au  pied 
de  ce  Irône  même. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  Le  caractère  dominant  et  le  plus  admirable  de  ce  se- 
o  jour,  sera  une  constante  jouissance  de  plaisirs  religieux, 
«  sublimes  et  ravissans ,  que  goûteront  ses  habitans  dans 
«  l'adoration  de  leur  Dieu  et  de  leur  Sauveur.  » 

REMARQUES. 

Si  la  première  Jérusalem ,  qui  a  été  décrite  dans  la  vi- 
sion précédente  ^  doit  offrir  aux  élus  tant  de  joie  dans  les 


CBAPtTHE    XXIt,    ▼.2.  119 

senUmens  et  les  exercices  de  la  piété ,  combien  cette  joie 
devra  s'accroiirc  dans  la  seconde  Jérusalem ,  destinée  aux 
élus  peffectionnés ,  où  de  nouvelles  œuvres  du  Créateur , 
plus  merveilleuses  encore  que  celles  qu'ils  auront  contem- 
plées ,  seront  exposées  à  leurs  regards  ;  oà  ses  ineffables 
perfeetions  brilleront  d'un  plus  grand  éclat,  et  oà  ils 
jouirotti  des  chilrmes  indicibles  do  l'intime  soeiété  de  leur 
Divin  Maitre  !  L'Apocalypse  même  marque  ici  cette  grande 
différence  par  la  riche  figure  d^tm/leave  et  eau  delmvie  Ml" 
lam  ^ûrnme  dm  cristaL 

QUATORZIÈME  PRÉDICTION. 

Otte  prédiction ,  qui  a  pour  sujet  propre  et  unique 
une  partie  de  ce  second  séjour,  supérieure  aux  autres, 
appelée  la  place  ^  se  divise  en  six  points. 

PREMIER  POINT. 

a.  ^u  milieu  de  la  place ^  et  des  deux  côtés  du 
flewe^  était  un  arbre  de  vie,  donnant  son  fruit  chaque 
mois. 

NO  TES. 

[  La  place,  ]  11  en  a  déjà  été  parlé  d'une  manière  géné- 
rale au  V.  21  du  chapitre  précédent.   Voici  les  détails. 
[  Un  arbre  de  vie.  ]  C.-à-d.  des  biens  exquis  de  divers 
genres  don(  Dieu  récompensera  les  élus.  V.  149.  Ce  sens 
s'accorde  bien  avec  celui  de  vie ,  qui  signifie   félicité  j 
V.  145,  et  il  répond  bien  à  la  différence  entre  Texpression 
Teau  de  la  vie  et  celle  Varbre  de  la  vie  qui  est  ici  offerte  ; 
puisque  la  première  désigne  des  jouissances  purement  re- 
ligieuses y  effet  naturel  de  la  grande  piété  de  ces  justes  glo- 
rifiés j  et  que  la  seconde  désigne  des  biens  d'une  nature 
V  différente  ,  qu'ils  recevront  du  Très-Haut  en  récon^pense 
(le  leurs  vertus.  Ces  biens ,  des  mêmes  espèces  sans  doute 
que  ceux  dispensés  à  la  première  Jérusalem  (XXI  ,'3.  ) , 
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sources  de  plaisirs  pour  les  sens  »  pour  l'esprit  et  pour  le 
cœur  9  seront  bien  supérieurs  et  seront  même  portés  au 
degré  le  plus  éminent  ;  puisque  l'arbre  de  la  vif  est  dans 
la  place  de  la  seconde  Jérusalem.  Vers  le  commencement 
de  l'Apocalypse  f  r arbre  de  la  vie  2i  été  présenté  comme 
étantau  milieu  du  paradis  de  Dieu.  (II,  7.)  De  là  résulte  que 
la  place  de  la  cité  est  la  même  chose  que  le  paradis  de  Dieu  i 
c.-à-d.  le  paradis  suprême,  Y.  79  :  ce  qui  confirme  l'iden- 
tité du  sens  que  nous  assignons  à  cetarbre  dans  cet  endroit* 
là  et  dans  celui-ci  :  sens  qui  revient  à  celui  de  suprémejë- 
licite ,  et  qui  sqppose  le  plus  haut  degré  de  vertu  chez  ceux 
à  qui  il  sera  donné  d'en  jouir.  [^Donnant  son  fruit  chaque 
mois.  ]  Cette  expression ,  tirée  de  notre  usage  de  diviser 
le  temps  en  années  et  les  années  en  mois ,  signifie  que  la 
félicité  désignée  par  le  fruit  de  cet  arbre  aura  une  conti- 
nuité non  interrompue.  [^L'arbre  de  la  vie  des  deax  côtés 
du  fleuve.  ]  Le  fleuve  de  la  vie  désignant  les  plaisirs  reli- 
gieux ,  la  position  de  t arbre  de  la  vie  sur  chacun  de  ses  cô- 
tés nous  parait  indiquer  que  ces  plaisirs  accompagneront 
constamment  ceux  des  sens  ,  de  l'esprit  et  du  cœur  ,  dont 
ils  épureront  et  sanctifieront  même  la  jouissance.  Elle  pré- 
sente la  même  idée  que  nous  avons  exposée  plus  haut  ;  et 
elle  sert  à  la  justifier ,  parce  que  le  bonheur  de  ce  lieu  ne 
différera  que  par  la  supériorité  de  son  degré  sur  celui  du 
ciel  en  général. 

SENS  TOTAL  CONJECTURAL. 

«  Une  partie  distinguée  de  ce  séjour  offrira  à  ses  habi* 
a  tansyen  récompense  du  plus  haut  degré  de  sainteté  qui  les 
<K  caractérisera,  d'ineffables  plaisirs  pour  les  sens ,  pour  tes- 
fx  prit  et  pour  le  cœur:  plaisirsqu'épurera  et  sanctifiera  leur 
a  sublime  piété  ;  et  qui,  loin  de  tarir  jamais  »  se  renouvel- 
«  leront  sans  cesse  par  un  effet  de  la  bonté  et  de  la  pui&- 
«  sance  infinies  de  leur  Grand  Rémunérateur.  & 
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REMARQUES. 

I.  On  voit  ici ,  avec  autant  de  plaisir  que  de  surprise  y 
l'arbre  de  vie ,  qui  fut  ôté  à  nos  premiers  parens ,  rendu  à 
rhomme  dans  un  autre  monde.  Ainsi  la  fin  de  la  Bible  ré- 
pond à  son  coAimencement.  Peignant  les  destinées  futures 
des  humains  y  elle  reproduit  le  plus  beau  don  que  la  bonté 
divine  avait  offert  au  genre  humain  dans  son  berceau.  Et 
la  félicité ,  que  le  péché  fait  perdre  ici-bas  à  la  postérité 
d'Adam  j  sera  recouvrée  pour  les  vrais  enfans  de  Dieu  par 
leur  régénération  spirituelle  et  par  la  Rédemption. 

II.  On  ne  voit  point  paraître  ici  y  dans  aucun  point  de 
cette  vision  ou  de  la  précédente,  t arbre  de  la  science  du  Hen 
et  du  mal ,  que  l'Ecriture  dit  avoir  existé  avec  t  arbre  de  la 
vie  dans  le  jardin  d'Eden.  C'est  que  la  vertu  des  élus  ne 
sera  plus  mise  à  l'épreuve  ;  ou  ,  pour  mieux  dire ,  qu'elle 
aura  été  assez  exercée,  et  sera  assez  affermie  pour  n'avoir 
plus  à  redouter  aucun  genre  de  tentation.  Parce  que  vous 
avez  été  fidèles  dans  de  petites  choses  ,  dit  Jésus-Christ  ^  je 
vous  établirai  sur  de  plus  grandes.  Matt.  XXY ,  23. 

DEUXIÈME  POINT. 

3.  Zà ,  il  ri  y  aura  plus  de  transposition  à  un  lieu 
supérieur. 

NO  TES. 

Les  éditions  et  les  versions  ordinaires  portent  {7  n  y  laura 
plus  daruithème ,  c.-à-d.  de  malédiction.  Ce  sens  ,  qui  sem- 
blerait supposer  qu'il  y  aura  des  malédictions  dai*s  les 
autres  parties  du  second  séjour  ou  dans  le  premier ,  ne  sau- 
rait s'accorder  avec  la  nature  des  choses  qui  ont  été  pré- 
dites à  leur  égard.  Le  mot  grec  (1) ,  que  nous  rendons  ici 
par  celui  de  transposition ,  n'est  pas  le  même  que  celui  qui 
signifie  anathème.  Mais  il  nous  est  ofTert  par  plusieurs  édi- 

(i)  K«Tatr«0l^ei  ;  signifiant  proprement  transposition  dehas  en  haut. 
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lions  et  par  un  ancien  manuscrit;  et  sa  substitution  à 
Tautrci  dans  le  texte^  offre  ildée^non  moins  admissible  que 
belle ,  qu9  les  parfaits  d'entre  les  6dèles  t  aprè^  avoir  passé 
du  premier  si^pur  dans  le  secopd,  et  de  la  généralité  de 
celui-ci  à  son  poiqt  le  plus  éminent ,  ue  ^nl^ront  pa;»  de 
nouTelle  transposition  ^  parce  qu'il  ne  pourrait  ejiister  un 
plu9  haut  degré  de  gloire  et  de  félicité* 

SEIVS  TOTJL  CONJECTURAL. 

«  Cn  autre  earaotàre  de  oe  Mea  sera  un  tel  degré  de 
«  gloire  et  de  félicité  qu'il  n'en  murait  être  de  supérieur.  » 

TROISIÈME  POINT. 
3.  Le  trône  de  Dieu  et  de  t  agneau  jr  sera. 

NOTES. 

{  Le  Irûw  d€  Dieu  et  de  C  agneau.']  C.-à^d.  le  siège  de  la 
plus  haute  gloire  de  Dieu  et  de  Jésus.  ▼.  155. 

OBSERVATION. 

Ces  paroles  ,  qui  ne  présentent  pas  un  Ir&ne  de  Dieu  et 
un  trône  de  T  agneau  distincts  ,  mais  un  seul  trône  ,  sur  le- 
quel Jésus  est  assis  avec  son  Père ,  indiquent  que  Jésus 
aura  reçu  tout  pouvoir  du  Très- Haut ,  qu'il  sera  en  consé- 
quence l'organe  de  ses  volontés ,  et  que ,  image  du  Dieu 
invisible ,  il  sera  son  représentant  parfait  dans  l'adminis- 
tration de  la  grande  Jérusalem.  La  demeure  future  des 
élus  est  appelée  par  saint  Paul  le  royaume  de  Dieu  et  de 
Christ.  Eph.  Y,  5.  Saint  Pierre  dit  de  Jésus-Christ  qu'i7  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu^  que  les  anges ,  les  dominations  y 
les  puissances  lui  sont  assujetties  ;  et  quà  lui  appartiennent 
la  gloire  et  la  puissance  aux  siècles  des  siècles.  1.  Pierre 
Hl ,  22  ;  IV  »  11.  L'Apocalypse  a  fait  mention  plus  haut  de 
la  même  chose.  Une  voix  du  ciel  a  dit  :  Dieu  et  son  oint 
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règnetvrUaux  siècles  des  siècles.  XI ,  1.$.  Jean  a  vu  un 
fleuue  sériant  du  trône  de  Dieu  et  de  l'agneau.  XXI ,  1 . 
Ici  ce  mSm  aAl;  Tobjet  propre  de  la  préd  ictîon ,  qui  même  en 
indique  le  lieu  »  «avoir  :  h  place  de  la  cité  :  indication  qui 
yienl  bien  à  Tiqppui  du  sens  que  le  Voeebulaire  donne  à  ce 
iréêe.  Là  donc  la  niajealé  de  Dieu  et  celle  de  Jésus  brille- 
ront de  tout  leur  éclat  ;  et  de  là ,  comme  d'un  centre  de. 
gloire  f  s'exercera  la  volonté  souveraine  de  Tun  par  Tim- 
mense  pouvoir  dont  il  aura  revêtu  Tautre.  À  cela  peut  se 
rapporter  cette  parole  de  saint  Paul  •*  Quand  Jésus  awa 
assujetti  toutes  choses  à  Dieu  son  Père^  alors  lui-même  lui 
sera  assujetti  ;  en  sorte  que  Dieu  sera  tout  en  tous,  i.  Cor. 
XV  y  28.  Et  l'Apocalypse ,  dans  la  prédiction  suivante  , 
dit  :  Les  serviteurs  de  Dieu  le  serviront^  sans  ajouter  qu'ils 
sentiront  Fagneau, 

SJBNS  TOTAL  CONJECTURAL. 

a  U  sera  le  siège  de  Tempire  de  Dieu  et  de  Jésus.  De  là 
tf  s'exercera  sur  toute  la  grande  cité  la  volcmté  souve^ 
«  raine  de  Vun ,  par  l'absolue  puissance  dont  il  aura  re* 
«  vêtu  l'autre.  » 

HE  MARQUE  S. 

I.  Puisque  tel  doit  être  le  lieu  qui  est  le  sujet  de  cette 
prédiction  ,  puisquMl  ne  doit  pas  moins  offrir  que  le  palais 
même  de  la  Divinité ,  il  ne  saurait  en  être  de  supérieur  ; 
ce  qui  autorise  évidemment  le  sens  que  nous  avons  assi- 
gné à  la  précédente. 

II.  L'Apocalypse  ne  parlant  point  de  l'existence  d'an- 
ges  dans  ce  second  séjour,  non  plus  que  dans  le  premier, 
et  paraissant  même  indiquer  au  v.  14  du  Ch.  précédent  y, 
qu'il  n'y  en  aura  pas,  puisqu'elle  présente  les  apôtres 
comme  étant  après  Jésus-Christ  les  fondateurs  de  la  sainte 
sociéié  qui  Thabitera ,  n'a  -  t-on  pas  lieu  de  juger  par^ià 
que  celte  société  ne  sera  composée  que  des  élus  de  la  race 
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humaine  y  devenus  semblables  aux  anges,  et  peut-être 
devenus  anges  eux  -  mêmes  tout  comme  les  habitans  des 
autres  sphères  (1)?  Ainsi  k  Irône  de  Dieu  et  de  Jésus ,  qui 
est  ici  offert,  ne  serait  point  un  trâne  suprême  Joà  s(nt  régi 
tout  V univers j  mais  un  trâne  particulier  pour  la  sphère  de  ces 
élus:  sphère  sans  doute  en  communication  avec  celles  des 
autres  bienheureux. 

QUATRIÈME  POINT. 

4.  Les  serifitetirs  de  Dieu  le  sentiront;  ils  verront  sa 
face  y  et  son  nom  sera  sur  leurs  fronts. 

NOTES. 

[  Les  serviteurs  de  Dieu  ]  C.-à-d.  les  parfaits  entre  les  élus , 
V,  D.  [  Le  serviront.  ]  Ici  ce  mot ,  appliqué  aux  parfaits 
entre  les  élus,  doit  se  prendre  dans  l'acception  la  plus  éten- 
due ,  Pr.  XLIV,  c.-à-d.  qu'il  signifie  le  service  de  Dieu  par 
excellence,  tel  que  peuvent  seuls  le  rendre  les  êtres  les  plus 
rapprochés  de  son  auguste  et  ineffable  splendeur  :  con- 
sistant dans  la  réunion  des  sentimens  et  des  hommages 
les  plus  dignes  de  cet  Etre  suprême,  et  de  l'obéissance 
la  plus  parfaite  à  ses  volontés.  [  Sa  face.  ]  C.-à-d.  sa 
souveraine  majesté.  V.  16.  Quand  leVoc.  ne  nous  four- 
nirait pas  ce  sens,  la  raison  nous  l'indiquerait;  car  Dieu 
étant  esprit,  l'expression  la  face  de  Dieu  ne  peut  être  prise 
au  propre.  Foir  sa  face  ^  c'est  connaître  ses  perfections  et 
son  essence  autant  que  cela  est  possible  à  la  créature , 
c'est  le  voir  par  les  yeux  de  l'esprit  dans  tout  l'éclat 
de  son  incomparable  majesté.  [  Son  nom  sera  sur  leurs 
fronts.  ]  Autrefois  les  maîtres  imprimaient  leur  nom  sur 
le  front  de  leurs  esclaves  ,  pour  marquer  qu'ils  leur  ap- 
partenaient. Ainsi  ces  mots  signifient  :  ils  lui  appartien- 
dront de  la  façon  la  plus  particulière,  et  ils  en  porte- 
ront sur  leur  personne  les  signes  glorieux. 

(i)  Yoyez notre  note  sur  ït\.^ve$sïoiila grande  cite,  au  v.  10  du  ch.  XXI. 
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S£NS  TOTJL  CONJÉCTURJL. 

«  Les  premiers  d'entre  les  élus  y  offriront  à  Dieu  les 
«  hommages  et  Tobéissance  les  plus  dignes  de  sa  suprême 
'  «  grandeur ,  de  ses  infinies  perfections.  Leur  personne  ra- 
«  dieuse  réfléchira  Téclat  de  son  incomparable  majesté  ; 
«  et  j  lui  appartenant  de  la  façon  la  plus  particulière  ,  ils 
«  porteront  sur  leur  personne  les  signes  glorieux  de  cette 
c  sublime  prérogative.  » 

REMARQUES. 

Ah  !  combien  cette  pleine  connaissance  et  cette  con- 
templation constante  de  la  Divinité  ,  surtout  dans  ses  at- 
tributs moraux ,  seront  propres  à  accroître  encore  chez 
ces  esprits  bienheureux  la  sainteté  qui  les  aura  rendus 
dignes  d'en  jouir  !  L'Ecriture  va  jusqu'à  dire  qu'e*&  de- 
viendront semblables  à  lui ,  parce  quHls  le  verront  tel  qvCil 
est.  (Jean,  III,  2.) 

CINQUIÈME  POINT. 

5.  Là  il  rCy  aura  point  de  nuit;  et  ils  rH auront  pas 
besoin  de  flambeau^  ni  de  la  lumière  dun  soleil  y  parce 
que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera. 

AVER  TISSEMENT. 

Ce  point  peut  d'abord  paraître  semblable  à  une  pré- 
diction précédente  (  XXI ,  28  )  ;  mais  un  peu  d'attention 
y  fera  découvrir  une  grande  différence.  Là  ,  le  soleil  ^^  été 
mis  en  opposition  avec  la  lune;  ici,  il  l'est  avec  \xx\Jlam'- 
beau;  là,  il  a  été  dit  le  flambeau  est  Jésus  ;  et  ici  cela  n'est 
point  dit  ;  il  n'est  pas  même  parlé  de  Jésus. 

NOTES. 
[  Dejlambeau.  ]  Ce  mot ,  mis  en  opposition  avec  celui 
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de  soleil ,  signifie  un  luminaire  destiné  à  éclairer  pendant 
la  nuit.  Ceâ  deux  tetmeâ  sont  pris  ici  dans  le  sens  propre, 
qui  s'accorde  avec  ce  qui  est  dit 'dans  ce  point  même , 
qu'Un  y  aurapoinl  de  nuit.  \^Dieu  Us  éclairera,  [  Ces  mots, 
vu  le  contexte ,  supposent  que  du  Très-  Haut  même  éma- 
nera une  admirable  lumière  ,(  propre  à  illuminer  le  séjour 
de  ces  bienheureux. 

SJËNS  TOTJL  CONJECTVRAt. 

o  Là ,  il  n'y  aura  jamais  de  nuit  ;  et  ils  n'auront  be- 
«  soin  d'aucun  soleil  ni  d'aucun  flambeau  ,  parce  que  la 
o  splendeur  du  Très'^Haut  même  y  répandra  constamment 
a  une  admirable  lumière.  » 

REMARQUES. 

L  Ce  lieu  principal  du  second  iéjoùr  des  fidèles  dans 
le  ciel»  6t  la  généralité  de  ce  séjour  (  XXI,  25.  )  auront  ce 
trait  de  conformité  l'un  avec  l'autre ,  que  jamais  il  n'y 
existera  de  nuit  ;  mais  il  y  aura  cette  différence  que  celle- 
ci  recevra  la  lumière  de  quelque  asire  ou  de  quelques  as- 
tres ,  tandis  que  le  lieu  principal  sera  éclairé  par  une 
splendeur  émanant  du  Très-Haut.  . 

n.  Il  n'a  point  été  dit  du  premier  séjour,  comme  du  se- 
cond ,  qu'iV  ny  aura  point  de  nuit  :  du  peut  présumer 
de  là  qu'il  sera  soumis  ,  comme  notre  globe  ,  à  une  alter- 
native de  lumière  et  de  ténèbres. 

SIXIÈME  POINT. 
5.  Et  ils  régneront  aux  siècles  des  siècles. 

NOTES. 

[Ils  régneront.']  C.-à-d.  ib  jouiront  de  grandes  dignités, 
accompagnées  peut-être  d'un  certain  pouvoir  ,  et  analo- 
gues à  celles  qui  distinguent  dans  d'autres  sphères  les 
anges  du  premier  ordre  ,  appelés  dans  l'Bcriturô  afthan- 
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ges^   chérubins  y    séraphins.     [Atix  siieUs   des  siècles.] 
C-ànl.  pendant  un  temps  qui  n'aara  point  de  fin,  V*  30S. 

SENS   TOTAL. 

«  Là  enfin  «  ilâ  jouiront  de  dignités  émSncntes  (  ou  de 
la  plus  haute  gloire  }  pendant  l'éternité.  » 

Remarque  sur  cette  dernière  prédiction. 

X^ue  ta  place  de  la  cité  ^  objet  parliciilier  de  cette  pré- 
(]UGtion  ,  soit  vraiment  une  partie  principale  et  \^  plus 
éminente  du  second  séjour  ,  nous  le  voyons  maintenant 
démontré  par  ces  trois  raisons.  1*  Cela  résulte  du  sens  que 
le  Voc.  assigne  au  terme  la  place.  2^  Dans  une  prédiction 
précédente  il  a  été  dit,  dis  /«a  place  de  la  citéf  quW/0  est 
d'un  or  pur  comme  d^  verre  resplendissant  ^  XXI  >  21  ,  tandis 
que  For  dont  est  formée  la  généralité  de  la  ciié  a  seulement 
•té  comparé  à  un  verre  irês-elaw.  (  XXI,  18.  )  3*  La  prédic- 
tion présente  peint  la  place  de  tacite  sous  les  traits  les  plus 
beaux,  et  tels  qu'ils  ne  peuvent  être  surpassés;  tandis  que 
ceux  sous  lesquels  le  reste  de  la  cité  a  été  peint  sont»  quoi- 
que beaux  eux-mêmes,  fort  inférieurs  à  ceux-là*  Eh! 
que  pourrait^il  être  dit  qui  égalât  ces  paroles  :  là  est  le 
trône  de  Dieu  et  de  F  agneau ,  il  ny  aura  pas  de  transposition 
à  an  Heu  supérieur  J 

REAURQVES 

Concernant  à  ta  fois  cette  vision  et  la  précédente. 

I.  Maintenant  que  nous  avons  achevé  Texamen  de 
toutes  les  prédictions  concernant  la  vie  future ,  il  est  plus 
ftcile  de  reconnaître  que  la  Jérusalem  décrite  dans  la  pre- 
mière de  ces  visions  (  XXI  ,2,3,  4>  )  n'est  point  la  même 
que  celle  qui  est  décrite  dans  la  seconde  ;  (  XXI  ^  9-27  ; 
XXII,  1*5.  )  quoique  les  interprètes  n'aient  vu  dans  le 
tout  qu'un  même  objet ,  représenté  deux  fois,  mais  sous 
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des  figures  différentes.  Car,  l^si  c'était  une  seule  et  même 
Jérusalem  qui  fût  montrée  à  TApôtre  en  deux  fois,  serait- 
il  besoin  que,  pour  la  Toir  une  seconde  ,  il  fût  transporté 
en  esprit  dans  un  autre  lieu  que  celui  où  il  était  en  la 
voyant  pour  la  première  fois?  Pourquoi  l'Apocalypse  sui- 
vrait-elle ici  une  autre  marche  que  partout  ailleurs,  où 
elle  ne  fait  point  d'une  même  chose  Tobjet  de  deux  vi- 
sions ou  de  deux  scènes ,  mais  se  borne ,  quand  le  cas 
exige  qu'elle  en  parle  deux  fois  ou  davantage  (  ce  qui 
n*a  pas  même  lieu  ici  ) ,  à  en  faire  l'objet  essentiel  d'une 
vision  ou  d'une  scène  ,  et  à  en  présenter  ,  dans  d'autres , 
certains  traits  seulement  qui  y  ont  quelque  rapport? 
Pr.  XXIV.  2®  Surtout ,  ne  voit- on  pas  ici  que  les  traits 
de  la  Jérusalem  objet  de  la  seconde  description ,  diffè- 
rent beaucoup  de  ceux  de  la  Jérusalem  objet  de  la  pre- 
mière, et  la  présentent  comme  bien  supérieure?  Elle  est 
appelée  la  grande  cité  et  la  sainte  Jérusalem  ^  tandis  que 
l'autre  n'est  appelée  que  la  sainte  cité ,  la  nouvelle  Jérasa^ 
lem  ;  elle  est  appelée  réponse  de  V agneau ,  et  l'autre  sim- 
plement, la  future  épouse  qui  se  prépare  pour  son  épouûp; 
elle  est  représentée ,  et  non  point  l'autre  ,  comme  située 
sur  une  haute  et  grande  montagne ,  comme  ayant  la  lumière 
de  Dieu  y  comme  étant  d'une  éblouissante  magnificence  , 
comme  possédant  F  arbre  de  la  vie  et  le  fUu\>e  de  la  vie,  et 
contenant  le  trône  de  Dieu  et  de  V agneau  ;  enfin  d'elle  seule 
il  est  dit  :  les  serviteurs  de  Dieu  y  verront  sa  face  et  règne^ 
ront  aux  siècles  des  siècles.  Pourquoi,  si  cette  description 
se  rapportait  au  même  objet  que  la  première,  les  plus 
beaux  traits  lui  seraient- ils  exclusivement  propres,  au 
lieu  d'être  communs  à  toutes  deux?  Dans  un  livre  quel- 
conque ,  si  l'occasion  se  présente  de  parler  de  nouveau 
d'un  lieu ,  d'un  homme  ,  ou  d'un  autre  objet  qui  a  déjà 
été  le  sujet  d'une  description  formelle,  et  que  l'au- 
teur ,  pour  éviter  une  répétition  des  mêmes  termes,  re- 
coure à  d'autres ,  ceux-ci  représentent  les  mêmes  idées 
ou  à  peu  près ,  mais  non  des  idées  toutes  différentes  ,  qui 
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pourraient  aussi  bien  s'appliquer  à  un  autre  objet  qu'à 
celui-là.  Combien  plus  TApocalypse,  dont  un  des  premiers 
principes  est  une  exacte  distinction  des  objets,  d'autant 
plus  nécessaire  qu'elle  ne  les  appelle  point  par  leurs  noms 
propres,  s'abstiendra-t-clle  de  donner  sur  une  même  chose 
deux  tableaux  distincts ,  qui  pourraient  paraître  en  re- 
présenter deux  différentes ,  dont  Tune  serait  fort  supé- 
rieure à  l'autre  ?  3*  Cette  distinction  de  deux  Jérusalem 
parait  également  par  la  différence  des  conditions  exigées 
pour  y  être  admis.  Pour  entrer  dans  la  première  il  suffira 
à^élre  inscrit  dans  le  registre  de  la  vie.  XX  ,  15  ;  XXI  9  1,2. 
Pour  entrer  dans  la  seconde,  il  faudra  être  inscrit  dans  le 
registre  de  la  vie  de  l'agneau,  XXI  »  27.  (  Voyez  nos  notes 
sur  ce  dernier  endroit.  )  i""  S'il  est  vrai  que  l'Apoca- 
lypse distingue  deux  sortes  de  peines  successives  pour 
les  pécheurs ,  désignées ,  l'une  par  t  étang  de  Jeu ,  l'autre 
par  T  étang  de  feu  et  de  soufre ,  qui  est  une  seconde  mort. 
XX ,  H  ;  XXI ,  18 ,  et  que  leur  désignation  appartienne  à 
deux  visions  différentes ,  cela  ne  donne  - 1-  il  pas  lieu  de 
juger  que ,  dans  les  deux  descriptions  relatives  à  une  Jé- 
rusalem céleste,  elle  en  a  en  vue  deux  successives,  dont 
chacune  est  l'objet  d'une  vision  particulière  ?  D'autant 
plus  que  la  ihéme  vision  où  est  désignée  la  seconde  sorte 
de  peines ,  contient  la  désignation  de  la  seconde  Jérusa- 
lem.     Ce  que  la  raison  nous  enseigne  d'ailleurs  sur  la 
possibilité  et  la  probabilité  d'une  gradation  de  perfection-  • 
nement  et  de  bonheur  pour  les  hommes  dans  la  vie  à  ve- 
nir ,  ne  donne-t-il  pas  un  nouveau  crédit  à  l'explication 
que  nous  venons  d'offrir  ?  La  distinction  de  deux  princi- 
paux séjours  dans  le  ciel  pour  les  élus,  ne  conduit-elle 
pas  à  regarder  comme  appartenant  à  deux  visions  les  pré- 
dictions qui  regardent  la  vie  future  ,  au  lieu  de  les  con- 
sidérer comme  n'en  composant  qu'une  seule? 

II.  L'existence  d'une  seconde  Jérusalem  après  une  aulre 
fort  différente,  confirme  le  sens,  d'ailleurs  si  naturel ,  que 
nous  avons  donné  à  ces  mots  :  foici^  je  renouvelle  toute 

3.  9 
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chose  9  (XXI,  5*)  qui  sotfil  prononces  entre  la  desùrîplian 
de  l'une  et  celle  de  Tautre.  Et  par-là  même  elle  confirme 
la  signification  que  nous  avons  assignée  aux  trois  prédic- 
tions qui  suivent  ces  mots  t  lesquelles  annoncent ,  selon 
nous  ,  Tune  ,  un  grand  accroissement  de  bonheur  pour 
les  Justes ,  la  seconde  Tadmission  dans  le  ciel  des  pécbenfs 
convertis,  la  dernière,  Tanéantissemait  des  grands  pé- 
cheurs demeurés  dans  l'endurcissement.  (  v.  6  ,  7,8.): 
car  ces  prédictions  se  trouvant  précisément  entre  ces 
mots  et  la  description  de  la  seoonde  Jérusalem^  dont  dles 
ne  Sont  séparées  par  aucune  espèce  de  débat,  doiTent 
par  •  là  appartenir  à  la  même  vision  que  celle-ci  ;  et  par 
CQtnséquent  les  choses  qu'elles  annoncent  doivent  être 
comprises  dans  le  renouvellement  deioules  choses^  qui  forme 
le  sujet  général  de  celte  vision.  » 

m.  On  pourrait  d^abord  être  étonné  que  la  place  de  ta 
seconde  cité^  surpassant  en1>eauté,  en  gloire  et  en  bonheur 
la  généralité  de  cette  càé ,  ne  soit  pas  présentée  comme 
réparée  et  formant  une  troisième  Jérusalem.  Nous  n'ose- 
rions donner  ici  avec  quelque  affirmation  des  raisons 
d'une  chose  si  profonde ,  dont  les  motiib  peuvent  être  ca- 
chés à  rinielligence  humaîAe.  Nous  hasarderons  seule* 
ment  de  dire  qu'il  peut  exister  une  celle  union  on  de  tels 
rapports  entre  ce  lieu  que  l'Esprit  divin  appelle  lapla^ 
de  Ità  ciîêj  et  la  généralité  de  cette  eiU  >  qu'elles  n'aient  pas 
dû  être  présentées  comme  formant  deux  ciiés  distinctes  ; 
et  qu'en  effet  elles  n'en  forment  qu'une  seule,  dont  une 
partie,  occupant  peut-être  le  centre ,  soit  le  siège  princi- 
pal de  la  gloire  de  Dieu  et  de  Jésus ,  et  l'habitation  des 
saints  da  premier  ordre,  plus  intimement  unis  à  la  Divi- 
nité que  les  autres ,  et  peut-être  admis  à  son  conseil  ou 
ministres  de  ses  volontés  à  l'égard  de  tout  l'ensemble. 

IV.  C'est  probablement  la  seconde  de  ces  céêSy  surtout 
le  lieu  àur-éminent  de  celle-ci,  que  saint  Paul  a  en  vue  dans 
ces  belles  paroles  qu'il  adresse  aux  Hébreux ,  et  dans  leur 
personne  à  tous  les  chrétiens  ;  les  considérant  comme  fa- 
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▼orisés  de  la  précieuse  connaissance  des  desseins  de  Dieu 
pour  réternité,  et  comme  appelés  à  partager  un  jour  les 
ineffables  raTÎssemens  des  esprits  célestes  :  Fous  vous  éies 
approchés  de  la  moniagtu  de  Sbm ,  de  la  cité  du  Dieu  vivant , 
de  la  Jérusalem  au  plus  baul  des  deux ,  de  U innombrable  mûl^ 
titude  des  anges  j  de  t église  des  premiers^nés  dont  les  noms 
sont  éeriis  dans  le  ciel  y  de  Dieu  qui  esi  le  juge  de  tous ,  des  es* 
priés  des  justes  qui  sont  arrivés  à  la  perfection  ^  et  de  Jésus  le 
Médiateur  de  la  Nouvelle  Alliance.  Héb.  XII ,  22,  23 ,  24. 
Il  est  bien  remarquable  qu'on  trouve  dans  ces  paroles  de 
«aint  Paul  j  peignant  le  même  objet  que  l'Apocalypse ,  les 
mêmes  figures  :  celles  de  montagne ,  de  montagne  de  Sion 
(synonyme  de  ktuUe  montagne)  (1),  celle  de  citéj  celle 
de  Jérusalem  »  celle  de  noms  écrits  y  et  qu'elles  présentent 
aussi  Dieu  et  Jésus  comme  résidant  dans  le  lieu  qu'elles 
désignent* 

V.  Les  trois  sqours  graduels  des  justes ,  désignés  dans 
€68  deux  visions  ;  savoir ,  celui  appelé  la  sainte  cité ,  la 
nouvel^  Jérusalem  {XXI  f  2.)j  celui  appelé is  grande  cité^ 
la  sakae  Jérusalem  située  sur  une  haute  montagne  (XXI, 
10  )  9  et  celui  appdé  la  place  de  cette  grande  ciéé ,  répon- 
dent I»en  aux  trois  espèces  de  deux  dont  parle  saint  Paul , 
dîstiii^ant  un  troisième  ciel^  jusques  auquel  ^  dit-jl,  il  a 
Mé  enlevé ,  et  dans  lequel  il  a  vu  des  mystères  ineffables.  I»  Cor. 
Xli ,  2.  Les  traits  sous  lesquels  l'Apocalypse  peint  la  place 
Je  la  grande  eàé  y  qui  doit  être  la  même  chose  que  le  troi- 
sième cidj  font  bien  comprendre  quel  ravissement  dut 
être  celui  de  rapÀtre  saint  Paul  quand  il  lui  fut  donné  de 
la  contempler  dans  une  vision. 

VI.  Quel  accord  aussi  entre  le  contenu  de  ces  deux  yi*- 
«ions  et  les  autres  passages  du  Nouveau  Testament  relatifs 
.à  la  vie  future  !  ceux-ci  en  particulier  :  Mon  Père  y  dit  Jésus, 
$non  désir  est  que  là  oiije  suis  y  là  aussi  soient  ceux  que  tu 

(  i)  Sian  esl  un  mot  hébreu  «gnifitiit  haut,  étevé.  Nous  l'ttfons  vu  employé 
■dans  ce  sens  dans  rAjpocalypie  mêmey  au  chap.  XIY,  v.  i . 
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mas  donnés.  Nous  sommes enfans  de  Dieu^  dit  saint  Paul , 
nous  sommes  donc  us  kériiierSj  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ. 
A  ceux  qui  persévéreront  dans  les  bonnes  œuvres  y  Dieu  don- 
nera r honneur  y  la  gloire  et  timmortaUté.  Les  justes  reluiront 
comme  le  soleil  dans  le  royaume  de  leur  Père,  Vous  recevrez 
la  couronne  incorruptible  de  gloire,  Réjouissez^ous  et  ires- 
saillez  de  joie ,  parce  que  votre  récompense  sera  grande  dans 
le  ciel.  Jean ,  XIV,  34  ;  Rom.  Yin ,  12  ;  H ,  7  ;  Matt.  V,  12; 

xni,  43. 

Vil.  Quelques-uns  des  interprètes  qui  ont  pris  les  deux 
Jérusalem  ici  annoncées  pour  une  seule  et  même  cité,  ont 
été  jusqu'à  regarder  cette  cité  comme  simplement  ter- 
restre :  c'est-à-dire  comme  un  grand  et  unique  empire, 
que  formera  un  jour  le  monde  devenu  chrétien ,  et  que 
Jésus  gouFemera  en  personne  ou  du  haut  du  ciel.  11  est 
vrai  que  le  monde  devenu  chrétien  a  été  désigné  ailleurs 
(  111  y  12.)  sous  le  même  emblème  que  nous  venons  de  voir, 
celui  d'aile  Jérusalem  descendant  du  ciel  d'auprès  de  Dieu. 
Mais  il  n'en  résulte  pas  que  les  deux  Jérusalem  ici  oflertes 
doivent  désigner  ie  même  objet  que  celle-là.  Car  une  même 
figure  y  employée  en  divers  endroits  y  peut  désigner  deux 
ou  plus  de  deu£  objets  diiFérens ,  selon  la  nature  de  celles 
tlont  elle  est  accompagnée  (  Voy .  le  Pr.  LIX  et  les  notes  sur 
le  V.  2  du  ch.  XXI  )\ella  Jérusalem  du  ch.  III  ne  reçoit  pas 
comme  celles-ci  le  nom  de  sainte,  et  ne  présente  aucun  des 
autres  traits  que  nous  avons  vus  les  caractériser.  Quant  à 
ces  épîthètes  mêmes  descendant  du  ciel  ^auprès  de  Dieu , 
que  reçoivent  également  ces  trois  Jérusalem  j  elles  s'ap- 
pliquent indistinctement  9  dans  l'Apocalypse ,  à  tout  objet 
d'une  nature  merveilleuse.  Pr.  LXXVIII.  — Voici  les  rai- 
sons qui  nous  font  rejeter  l'opinion  de  ces  interprètes, 
lo  Si  les  visions  dont  nous  parlons  ne  regardent  pas  la  vie 
à  venir,  l'Apocalypse  ne  contiendra  point  de  prophétie 
qui  la  concerne  essentiellement  ;  car  on  ne  trouve  ailleurs 
•sur  ce  sujet  que  quelques  prédictions  occasionelles  ou 
anticipées,  contenues  dans  des  visions  à  l'objet  desquell^ 
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il  est  absolument  étranger.  (Voy.  II,  7 ,  i  1  ;  III  ^  5  ;r  XI ,  15» 
18;  XIY,  10,  11.)  Or  peut-on  rsflsonnablement  supposer 
qu*il  n'existe  point'de  prophétie  expresse  sur  l'éternité, 
dans  cette  révélation  qui  est  essentiellement  prophétique; 
dans  cette  révélation  qui ,  adressée  à  l'Ëglise  de  Christ, 
est. elle-même  toute  chrétienne  dans  les  divers  points  de 
doctrine  qui  s'y  trouvent  offerts ,  qui  enfin  a  été  destinée 
à  donner  une  nouvelle  sanction  à  l'Evangile,  dont  un 
des  principaux  caractères  est  la  manifestation  de  l'im- 
mortalité? (  2  Tim.  I,  10.)  N'est-il  pas  plus  naturel  de  s'at- 
tendre à  y  trouver.de  beaux  et  précieux  détails  sur  cette 
économie  future?  Et,  pour  renoncer  à  une  telle  attente  , 
ne  faudrait-il  pas  s'être  assuré  qu'elle  ne  contienne  aucune 
prophétie  applicable  à  ce  sujet?  Mais,  2» ,  qui  peut  affir- 
mer que  celles  des  deux  derniers  chapitres  ne  peuvent 
s'y  appliquer  ?  En  est-il  une  seule  qui  ne  le  puisse  ?  Et 
combien,  au  contraire ,  ne  peuvent  bien  convenir  qu'à  la 
vie  future!  surtout  les  suivantes ,  concernant  les  gens  de 
bien  :  La  mort  ne  sera  plus;  les_  serviteurs  de  Dieu  verront  sa 
face  y  et  ils  régneront  aux  siècles  des  siècles;  et  celles-ci  sur 
les  méchans  :  Leur  part  est  dans  F  étang  ardent  de  feu  et  de 
soufre  9  qui  est  la  seconde  mort»  Aussi  les  interprètes  qui 
veulent  appliquer  ces  deux  chapitres  au  millennium  ou  à 
un  règne  futur  de  Dieu  sur  la  terre,  donnent-ils  aux  di- 
vers teipmes  figurés  qui^y  sont  contenus,  des  sens  tout-à- 
fait  arbitraires  ,  quelques-uns  fort  au-dessous  de  la  subli- 
mité du  texte,  quelques-uns  même  forcés  (1);  et  la  plupart 

(i)  Aiasi  à  cette  phrase,  la  mort  ne  sera  plus  (XXI,  4),  ils  donnent  ce 
sens  :  «  Les  chrétiens  ne  seront  plus  mis  à  mort  pour  la  cause  de  la  religion  , 
quoiqu'il  ne  soit  point  question  de  persécution ,  ni  dans  celte  phrase  même  ni 
dans  le  contexte.  Ainsi  toute  la  belle  description  ici  offerte  de  la  saifUe  et 
grande  Jérusalem  ,  description  telle  qu'il  ne  peut  eu'être  de  supérieure  pour  la 
splendeur  et  la  félicité  des  cieux,  ils  l'appliquent  à  l'Eglise  terrestre  dans  une 
dernière  période  du  monde  présent;  quoique  cette  église,  bien  inférieure  en- 
core en  sainteté  à  ce  que  sera  l'église  céleste,  ne  doive  pas  jouir,  à  beaucoup 
près,  de  la  même  gloire,  et  qu'elle  doive  finir  avec  cette  terre.  Et  tout  cela  pour 
ne  pas  reconnaître  que,  quelque  partie  de  l'Apocalypse ,  doit^  ou  peut  du  moins 
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de  ces  auteurs  ne  s'accordent  point  entlrc  eux.  3^  Leur 
c>piriion  fait  rétrograder  l'Apocalypse  d'aune  façon  très- 
irrégulière,  qu'on  ne  peut  raisonnablement  lui  imputer. 
Après  avoir  estimé ,  sur  le  chap.  XX ,  qu'il  contient  la 
prédiction  d'une  résurrection  générale  des  morts  et  d'un 
jugement  dernier ,  ils  croient  Toir  prédite  dans  les  cha* 
pitres  suivans  l'existence  d'un  empire  chrétien  sur  la 
terre.  Combien  d'aillçurail  est  plus  naturel  que  cette  ré- 
Téiation  se  termine  par  des  choses  relatives  aux  dernières 
destinées  des  hommes  t 

YIII.  Dans  ces  deux  visions  concernant  la  vie  fnture  ^ 
J^sus  est  toujours  appelé  V agneau.  On  est  d'abord  étonné 
qu'il  n'y  reçoive  pas  un  nom  approprié  à  la  gloire  dont 
il  jouira ,  pIutÀt  que  celai  qui  retrace  l'extrême  humilia- 
tion et  les  cruelles  souffrances  qu'il  endura  sur  la  terre 
pour  le  salut  des  hommes.  On  est  étonné  surtout  que  » 
peint  dans  TApocalypse  même  comme  le  ^m^^aa  i/«  la 
eùé  céleste ,  comme  assis  avec  Dieu  sur  un  trône  »  il  soit  en 
même  temps  appelé  Vagneau.  Mais  on  doit  penser  qu'il 
en  est  de  ce  nom  comme  de  tous  ceux  que  contient  l'A- 
pocalypse, savoir  qu'il  n'est  pas  employé  sans  un  dessein 
exprès  et  très-sage.  Pr..  XLII.  —  Quel  peut  étfe  ce  des- 
sein? C'est,  à  ce  que  nous  présumons,  d'indiquer  que 
dans  le  ciel  Jésus  devra  être  éternellement  considéré  par 
les  élus,  non  pas  seulement  comme  un  parfait  docteor 
dont  ils  devront  écouter  les  leçons,  comme  un  maître 
auquel  ils  devront  obéir,  comme  un  être  divin  auquel  ils 
devront  rendre  des  hommages,  mais  surtout  comme  l'in- 
strument admirable  de  leur  salut ,  devenu  tel  par  sa  mis- 
sion sur  la  terre  t  qu'a  terminée  une  mort  généreuse  ; 
mort  qui ,  en  confirmant  sa  doctrine,  aura  produit  par  là 
chez  eux  la  repentance  et  la  sanctification ,  et  qui  aura 
été  en  même  temps  reçue  de  Dieu  comme  l'expiation  né- 
cessaire de  leurs  péchés.  Il  y  a  dans  Tépttre  de  saint  Paul 

concerner  la  vie  future.  G*eftt  ainsi  que ,  par  des  pétitions  de  principes ,  on  peut 
écarter  le  vrai  sens  de  certaines  prédictions. 
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aux  Ephë$iens  une  parole  qui  paraU  bien  jq^ûfier  ceu^ 
idée  :  Dieu ,  iqui  est  richa  en  nUsérkorde  >  nom  a  donné 
la  vie  avec  Jésus-Chn'st,  lorsque  nous  étions  morts  dans 
nosjàiae^  {car  c^est  par  graee  que  nous  sommes  sauvés  )  ; 
et  H  nous  a  fait  asseoir  év^ac  Im  dans  les  deux  ypowjaire 
connaître  dans  les  siècles  à  v^nir  les  richesses  immenses 
de  sa  grâce,  par  la  bonté  qu'il  a  eue  pour  nous  en  Jésus^ 
Christ»  Eph.IIy  4,  ?•  Et  c'est  probablement  dans  cette 
même  idëe  qu'ailleurs  cet  apôtre ,  représentant  Jésus  dans 
la  cité  céleste  habitée  par  les  élus,  l'appelle  le  Médiateur  de 
la  Nouvelle  Alliance^  dont  le  sang  a  été  versé,  Heb.^  XII|  24. 
Le  bot  pour  lequel  Jésus  sera  essentiellement  présente 
sous  ce  point  de  vue  aux  fidèles  glorifiés ,  sera  de  pré* 
venir  pour  toujours  chez  eux  un  funekte  esprit  d'orgueil, 
çt  d'y  maintenir  à  la  fois  une  juste  humilité  ^  une  profonde 
reconnaissance,  la  plus  grande  crainte  du  nom  de  Dieu 
et  la  plus  vive  ardeur  pour  son  service ,  par  la  constante 
pensée  que  c'est  essentiellement  à  la  bonté  et  à  la  miséri- 
corde divine  qu'ils  doivent  leur  félicité.  De  tels  sentimens, 
loin  de  nuire  à  leur  bonheur,  ne  pourront  que  l'accroître. 
Car,  comme  dit  Jésus-Christ,  le  pardon  excite  ou  aug- 
mente l'amour  à  proportion  de  sa  grandeur  (Luc  YII,  47); 
et  l'amour  de  ces  esprits  glorifiés  pour  leur  Père  céleste 
et  pour  leur  généreux  Sauveur ,  ne  constituera -t-il  pas 
une  partie  essentielle  de  leur  félicité?  —  Rien  de  plus  na- 
turel, ce  nous  semble  ,  que  l'explication  que  nous  offrons 
de  cet  emblème.  Cependant  nous  ne  l'offrons  que  conjec- 
turalement. 

IX.  Quand  nous  considérons  la  ravissante  et  inexpri- 
mable félicité  que  Dieu  destine  aux  justes  parvenus  à  la 
perfection ,  nous  nous  écrions  :  Ah  !  qui  pourrait  attendre 
de  Dieu  de  si  grandes  choses  en  faveur  des  humains, 
quelque  parfaits  qu'ils  pussent  être ,  si  elles  n'étaient  an- 
noncées dans  ses  saints  oracles ,  ou  si  nous  n'en  avions 
déjà  un  gage  précieux  dans  le  don  inestimable  qu'il  nous 
a  fait  de  son  Bien-aimé  ;  selon  cette  parole  de  saint  Paul  r 


136  EXPLICATION    DE    l'aPOCALTPSE. 

PuisqueDieu  nom  a  donné  son  Fils^  ne  nous  dûnnera4Hl pas 
toutes  choses  avec  lui?  Rom.  YIII ,  32. 

X.  L'ensemble  enfin  des  diverses  dispensations  da  Très- 
Haut  dans  la  vie  future,  telles  que  l'Apocalypse  nous 
parait  les  désigner,  forme  un  système  harmonique  digne 
de  la  sagesse  du  Dieu  qui  créa  l'homme  pour  la  félicité. 
Bonheur  et  perfectionnement  des  justes,  toujours  crois- 
sant jusqu'au  plus  haut  point  dont  ils  seront  suscep.tibles. 
Peines ,  destinées  à  conTcrtir  les  pécheurs  et  à  Içs  rame- 
ner dans  la  voie  du  salut.  Félicité  accordée ,  au  bout  d'un 
long  période ,  à  ceux  qui  se  seront  amendés.  Anéantisse- 
ment de  ceux  en  qui  une  longue  impénitence  et  une  pro- 
fonde corruption  auront  détruit  jusqu'aux  derniers  sen- 
timens  de  l'être  moral. 


FIN  D£S  visioirs. 
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CONCLUSION 

DE 

L'APOCALYPSE. 

Contenant  des  réflexions  et  des  prédictions  relatives  à  cette  ré— 
vélation  même ,  dans  trois  discours  distincts  :  un  d'un  ange , 
un  de  Dieu,  et  un  de  Jésus ^  accompagnées  du  récit  d'un  fait 
particulier  concernant  un  ange  et  l'apôtre,  et  suivies  des 
vœux  de  celui-ci. 


AVERTISSEMENT. 

Cette  conclusion  ne  contenant  qu'un  très-petit  nombre 
des  termes  figurés  employés  dans  le  corps  de  l'Apoca- 
lypse ,  et  ses  diverses  parties  n'étant  pas  liées  avec*  ce 
corps ,  et  même  l'étant  peu  les  unes  avec  les  autres ,  son 
explication  présente  quelques  difficultés  particulières.  Au 
reste ,  son  contenu  a  moins  d'importance.  N'ayant  pu  y 
donner  autant  de  soins  qu'aux  prophéties  proprement 
dites,  nous  offrons  nos  idées  pour  la  plupart  avec  plus  de 
défiance  encore  que  sur  la  dernière  vision.  Nous  nous 
bornerons,  sur  quelques  points,  à  l'essentiel  de  leur 
sens. 


PREMIER  POINT. 


DISCOURS    d'un   ange. 


6 — 7.  Puis  il  m'a  dit  :  Ces  paroles  sont  certaines  éù 
véritables.  Même  le  Seigneur  ^  le  Dieu  des  esprits  des 
prophètes  j  a  chargé  son  ange  de  faire  connaître  à  ses 
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serviteurs  des  choses  qui  doivent  arriver  bientôt.  Voici: 
il  vient  avec  célérités  Heureux  ceux  qui  gardent  les 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre. 

NOTES. 

[Ces paroles.']  Ce  ne  sont  pas  les  paroles  qui  ont  précédé 
immédiatement ,  mais  tout  le  contenu  de  cette  révélation  ; 
car  la  phrase  :  ces  paroles  sont  certaines  et  véritables  y  se  lie 
évidemment  à  la  suivante,  qui  se  rapporte  à  tout  ce  con- 
tenu. Son  sens  est  :  quelque  étonnante  que  soit  cette  révé- 
lation, elle  ne  laissera  pas  de  s'accomplir  exactement  dans 
tous  les  points.  --  [Des  prophètes."]  C.-à-d.|  ou  des  hommes 
qui  prédisent  Tavenir,  Y.  175  (  dans  ce  sens  il  s'agirait  ici 
des  prophètes  de  l'ancienne  alliance  )  ;  ou  des  interprètes 
de  l'Ecriture;  sens  qui  convient  proprement  à  ce  terme, 
quand  il  n'est  pas  accompagné  des  mots  les  serviteurs  de 
J)ieu^  V,  177  (  ce  qui  est  ici  le  cas  )  :  sens  qui  se  restrein- 
drait ici  à  celui  d'interprète  des  prédictions  de  TEcriture 
mainte,  puisqu'il  est  dit  que  ce  Dieu  des  esprits  despra^ 
phites  a  chargé  son  ange  de/aire  connaître  des  choses  à  venir. 
L'admission  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  sens  (prophètes 
proprement  dits ,  interprètes  des  oracles  prophétique^  ) , 
produira  ici  une  signi&cation  différente  pour  d'autrea 
termes  du  texte  et  pour  tout  son  ensemble.  Ce  sera  l'exa- 
men compara  tif  de  ces  deux  significations  qui|  «'il  déter*- 
mine  le  choix  du  lecteur  en  faveur  de  Tune  d'elles,  pourrie 
le  déterminer  pour  l'un  de  ces  deux  sens'  du  terme  prO" 
phètes.     [Le  Dieu  des  esprits  des  prophètes.]  L'expression  le 
Dieu  de  signifiant  le  suprême  arbitre  de,  V.  50 ,  les  mots 
présens  doivent  signifier  :  Celui  qui  donne  la  connais- 
sance de  l'avenir,  ou  celui  qui  donne  l'intelligence  des 
oracles  prophétiques.     [Son  ange.]  C.-à-d.  l'ange  porteur 
des  révélations  divines,  V.  103 ,  remplissant  invisiblement 
sa  mission.     [Dieu  a  chargé  son  ange  de  /aire  connaître  dis 
choses  à  venir.]  Celte  phrase  signifia ,  ou  que  tange  ,  don- 
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Hânt  l'Apocalypse  à  Jean  qui  la  publiera  j  annonce  ainsi 
par  des  emblèmes  des  ëvënemens  à  venir;  ou  que  Fange , 
dans  un  lemps  plus  ou  moins  postérieur,  donnant  à  queU 
ques  interprètes  la  faculté  de  comprendre  quelques  par- 
ties de  cette  révélation,  dont  ils  publieront  le  sens ,  pro- 
curera ainsi  la  connaissance  de  certains  événemens  à  venir. 
Nous  disons  quelques  parties  :  V  parce  que  le  texte  an* 
nonce  seulement  une  connaissance  acquise  de  choses  qui 
doivent  arriver  bientôt;  2^  parce  qu'une  autre  prédiction 
(qu'on  trouvera  au  v.  10)  annonce,  pour  un  temps  posté- 
rieur, une  explication  complète  de  l'Apocalypse.  Gela 
suppose  que  cette  première  connaissance ,  aidée  de  la  lu- 
mière d'événemens  qui  auraient  lieu  ensuite,  conduira 
elle-même  à  Tintelligence  de  tout  le  reste  de  cette  révéla- 
tion; ou  bien,  que  la  mission  de  cet  ange  sera  plus  ou 
moins  répétée  pour  en  découvrir  tout  le  sens.  Nous  pré- 
férons la  première  de  ces  suppositions.  [  Ses  serviteurs,  ] 
C.-à-d.  ses  vrais  adorateurs ,  Y,  173,  ceux  qui  lui  rendent 
un  culte  pur.  [Bientôt.']  C.-à-d.  peu  après  que  Jean  aura 
reçu  l'Apocalypse,  ou  peu  après  que  l'ange  en  aura  donné 
l'intelligence.  [//  vient.  ]  C.-à-d.  il  viendra.  Pr.  LXVII. 
Les  éditions  ordinaires  portent  je  viens.  Cette  leçon  ne 
nous  parait  pas  la  véritable ,  parce  qu'on  ne  saurait  à  qui 
rapporter  ce  mot,  et  qu'on  ne  voit  htille  autre  part  la 
première  personne  employée  sans  que  celui  qui  parle  s'y 
désigne  par  quelque  caractère.  Mais  à  qui  appliqqera-t-on 
les  mots  il  vient  avec  célérité?  Ce  sera  ou  à  Dieu,  dont  il 
vient  d'être  dit  qu'iV  a  chargé  so?i  ange  défaire  connaître  à 
ses  serviteurs  des  choses  à  venir  ^  ou  à  cet  ange  même* 
[Avec  célérité^]  C.-à-d.  à  la  grande  surprise  du  monde, 
V.  41  (1).  [Les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre. ^  Le 
mat  parole  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  propre^ 
et  quelquefois  il  a  le  sens  de  précepte,  de  leçon  morale. 
S'il  a  ici  ce  dernier  sens ,  ces  mots  signifieraient  les  leçons 

(i)  Quelques  versions  poi'lent  bientôt,  Yoy.  Introd.^  art.  1 5 ,  n^  24  >  se.. , 
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religieiues  données  implicitement  daqs  ce  li^re  prophé- 
tique. [C^/iu  qui  garde  ^  eic."]  Le  mot  vient  signifiant  il  vien- 
dra y  ceux-ci  peuTent ,  par  leur  liaison  avec  cehii-là ,  avoir 
aussi  le  sens  d'un  iîitur ,  c.-à-d.  signifier  ceux  qui  garde- 
roni  ou  ceux  qui  auront  garda.  Le  mot  garder  signifie  mettre 
en  pratique ,  si  le  moi  parole  est  pris  dans  le  sens  de  pré- 
cepte: mais  il  signifie  conserver  précieusement  dans  son 
souvenir,  si  le  mot  parole  est  pris  dans  le  sens  propre  ; 
car  le  mot  grec  qu'on  a  rendu  par  garder  ne  signifie  pas 
seulement  pratiquer  ^  mais  aussi  conserver ,  mettre  en  ré- 
serve (1).  [^Heureux  celui  qui  garde  les  paroles  de  la  pro- 
phétie de  ce  livre.l  Si  l'expression  les  paroles  de  la  prophétie 
de  ce  livre  signifie  les  préceptes  contenus  dans  TApoca- 
lypse ,  le  bonheur  dont  il  s'agit  ici  consistera  dans  les  ré- 
compenses à  venir  de  la  vertu ,  et  les  mots  précédens  // 
vient  avec  célérité  s'aj^liquant  à  Dieu ,  désigneront  son  der- 
nier jugement.  Si  elle  signifie  les  prédictions  même  de  ce 
livre  y  ce  bonheur  consistera  dans  l'avantage  de  prévoir, 
par  une  heureuse  explication  de  son  contenu ,  des  évé- 
nemens  à  venir  \  et  les  mots  précédens  désigneront  oo  la 
venue  de  l'ange  pour  donner  cette  explication ,  ou  les 
actes  mêmes  de  la  Providence  produisant  ces  événemens. 

^OBSERVATIOm. 

1®  Si  c'est  à  Dieu  que  s'appliquent  ces  mots ,  il  vierU 
avec  célérité  y  ils  se  rapportent  à  son  jugement  dernier  en- 
vers les  hommes  ,  ou  à  certaines  dispcnsations  de  sa  pro- 
vidence sur  cette  terre  envers  les  peuples.  Le  premier  de 
ces  sens  doit  être  écarté ,  parce  qu'il  ne  se  lie  ni  à  ce  qui 
précède ,  ni  à  ce  qui  suit. 

(x)  Ce  mot  grec  est  le  mime  qui  est  employé  dans  cette  pbrase  de  nos  évan- 
giles :  Or  Marie  gardait  toutes  ces  paroles^  Luc  II,  19.  Les  paroles  dont  il 
s'agit  n'étaient  point  des  préceptes  ou  leçons  que  la  mère  de  Jésus  dût  mettre 
en  pratique ,  mais  des  discours  singulièrement  admirables  et  dignes  de  son  plus 
doux  souvenir,  que  les  anges  venaient  de  tenir  au  sujet  de  la  naissance  de  son 
fils. 
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2«  Mais  est-ce  à  Dieu  que  sont  appliqués  ces  mots  j  ou 
k  tange  chargé  de  la  mission  ici  indiquée?  Ils  le  sont  à  Dieu , 
si  l'on  admet  le  premier  des  sens  susdits  de  l'expression 
le  Dieu  des  esprits  des  prophètes  ;  parce  que  Dieu  sera  ainsi 
représenté  comme  instrument  dans  les  événemens  que 
prédit  l'Apocalypse.  lis  le  sont  à  l'ange ,  si  Ton  admet  le 
second  ;  parce  que  l'ange  sera  ainsi  représenté  comme  Te- 
nant remplir  sa  mission. 

3"*  Si  c'est  à  l'ange ,  le  sens  de  ces  mots  sera  celui-ci  : 
Une  explication  de  TApocalypse  y  procurée  par  un  acte 
invisible  de  cet  ange,  et  au  moyen  de  laquelle  on  aura 
prévu  certains  événemens,  deviendra  le  sujet  d'une  grande 
surprise  dans  le  monde. 

4^  Mais 9  à  les  prendre  dans  ce  sens,  en  quoi  consiste- 
rait le  bonheur ,  ici  vanté ,  de  ceux  qui  se  rappelleraient 
et  graveraient  dans  leur  ame  certaines  prédictions  de  ce 
livre  ainsi  expliqué  ?  Entre  les  avantages  qui  pourraient  y 
être  attachés  pour  de  vrais  fidèles  ,  seraient  celui  d'ac- 
croitre  singulièrement  leur  foi  à  l'Evangile  ,  par  la  vue  de 
l'accomplissement  d'une  partie  de  l'Apocalypse  ;  celui  de 
prévoir  le  triomphe  absolu  du  vrai  christianisme  sur  les 
fausses  religions  et  sur  toutes  les  pratiques  supersti- 
tieuses; celui  de  prémunir  leur  cœur  contre  quelque 
grande  tribulation,  par  la  double  certitude  du  succès, 
plus  ou  moins  prochain  ^  de  la  bonne  cause,  et  d'une  ré- 
compense éternelle  pour  le  généreux  dévouement  avec  le- 
quel ils  l'auront  soutenue. 

SEIVS  TOTAL. 
Accommodé  au  sens  vulgaire  du  mot  prophète. 

a  L'ange  qui  vient  de  parler ,  ajoute  :  Les  prédictions 
«  contenues  dans  ce  livre  s'accompliront  infailliblement , 
cet  tout  ce  qu'il  contient  est  vrai.  Le  Très-Haut,  qui 
c  donna  à  quelques  saints  hommes  de  l'Ancienne  Alliance 
a  la  connaissance  de  l'avenir ,  envoie  ici. à  l'apôtre  Jean 
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a  1  ange  porteur  des  rëyélaiions  prophétiques ,  pour  loi 
o  désigner  par  des  figures  ,  dont  il  exposera  le  détaU  au 
«  monde  chrétien ,  des  ëTénemens  à  venir  qui  ne  tarde- 
«  ront  pas  de  commencer  depuis  le  moment  où  il  reçoit 
«  cette  rëTelation.  Cet  Être  suprême  interviendra  d'une 
«  manière  admirable  dans  ces  événemens.  Heureux  t;eas 
«  qui  pratiqueront  les  saintes  leçons  contenues  d^u  es 
«  livre  prophétique! 


Jlutre  sens  total,  accommodé  au  sens  figaré  du  mot 
prophète,  lequel  est  interprète  des  oracles  prophé- 
tiques. 

«  L'ange  qui  vient  de  parler  ajoute  :  Les  prédictions 
«  contenues  dans  ce  livre  s'accompliront  infailliblement; 
«  et  tout  ce  qu'il  contient  est  vrai.  Même  le  Très-Haut, 
«  qui  accorde  à  son  gré  la  faculté  d'expliquer  les  prédic- 
at tions  contenues  dans  sa  Parole ,  a  chargé  l'ange ,  por- 
^  teur  des  révélations  prophétiques  ,  de  donmr  un  jour  à 
^  quelque  interprète  {on  à  quelques  interprètes)  V intelligence 
a  dune  partie  de  ce  livre  y  pour  faire  connaître  j  par  ce 
«  moyen  ,  à  ses  vrais  adorateurs  certains  événemens  à 
«  venir,  qui  ne  tarderont  pas  dès-lors  d'avoir  lieu  :  intelli- 
t<  gence  qui  sera  le  sujet  d'une  grande  surprise  dans  le 
«  monde.  Heureux  ceux  qui  se  souviendront  des  prédic- 
«  lions  qui  annoncent  ces  événemens!...  » 

REMARQUE  CONJECTURALE 

Pour  un  examen  comparatif  de  ces  deux  sens. 

I.  Le  premier  de  ces  sens  présente  des  choses  qui  nous 
«emblent  difficiles  à  admettre.  1^  Il  contiendrait  une  répé- 
tition ,  inutile  selon  nous  »  de  ce  qui  a  été  dit  au  dâmtde 
TApocalypse,  ({Wunangeadonm  à  Jean  cette  révélation^  (I.l.) 
2*  Comme  c'est  un  ange  qui  parle  ici ,  ce  sens  ferait  dire 
à  Jean  ^  par  cet  ange ,  qu'un  autre  ange  lui  est  envoyé  pour 
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lui  fiiire  cette  communication.  Ne  serait-il  pes  naturel  que 
ce  fût  cëlui'-ci  même  qui  lui  déclarât  sa  propre  mission  P 
S""  Ce  sens  porterait,  que  TÂpocalypse  fera  comudlre  aux 
serviteurs  et  Dku  dei  événemensà  venir  près  tt arriver  ^  sans 
qu'il  soit  indiqué  ici ,  ni  dit  ailleurs ,  que  l'intelligence  de 
cette  révélation  mystérieuse  sera  donnée  ou  permise  par 
le  Très-Haut:  or,  commentées  événemens  pourràient-^ils 
être  connus  sans  cette  intelligence?  4*  Ce  sens  exalte  le 
bonheur  de  ceux  qui  pratiqueront  les  leçons  religieuses 
contenues  dans  TApocatypse  ;  tandis  que,  pour  les  prati- 
quer y  il  feut  les  comprendre  ,  et  que  d'ailleurs  ces  leçons 
mêmes  se  trouvent  toutes  données  dans  les  autres  livres 
du  Nouveau  Testament.  —  Le  second  de  ces  sens ,  qui  ne 
présetite  pas  ces  difficultés ,  nous  parait  en  lui  même  fort 
admissible  $  puisque  Dieu ,  tout  en  enveloppant  l'Apoca- 
lypse d'^n. voile  mystérieux,  s'est  proposé  d'en  procurer 
un  jour  riutelligence  (Introd.  art.  7  et  8.);  et  que,,  pour 
un  tel  effet ,  l'emploi  d'un  ange  agissant  d'une  manière 
invisible  sur  l'esprit  d'un  homme  ou  de  quelques  hommes, 
n*est  point  incompatible  avec  les  augustes  perfections  de 
Dieu,  et  n'a  rien  de  plus  merveilleux  ou  de  plus  difficile 
à  croire  que  Tenvoi  de  Vange  même  de  qui  Jean  reçut  l'A- 
pocalypse. De  plus  )  ce  sens  est  fondé  sur  la  signification 
régulière  du  terme  les  propkèleàj  quand  il  n'est  pas  joint 
aux  rsïoX% serviteurs  de  Diea.  Enfin,  dans  ce  sens,  tout  le 
discours  de  l'ange  se  rapporte  à  un  même  sujet,  et  toutes 
les  phrases  se  lient  bien  les  unes  aux  autres.  La  première 
se  lie  à  la  seconde ,  au  moyen  de  l'idée  que  la  certitude 
des  prophéties  de  l'Apocalypse  se  confirmera  un  jour  par 
certains  événemens  qu'aura  fait  prévoir  une  juste  explica- 
tion de  ce  livre.  De  même ,  la  seconde  et  la  troisième  se 
lient  à  la  dernière ,  par  l'idée  que  les  avantages  qui  résul^ 
teront  pour  certains  hommes  d'une  attentive  considéra- 
tion des  prophéties  de  ce  livre ,  seront  un  effet  de  l'intel- 
ligence qu'ils  en  auront  obtenue* 

IL  Ou  a  lieu  de  présumer  que  l'Apocalyse  sera  com^ 
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prise  en  râtier  et  avec  une  parfaite  certitude  avant  la  fin 
du  monde  y  et  même  à  Tëpoque  où  finira  la  période  des 
réyolutions  ;  parce  qu'à  cette  époque  les  hommes ,  tous 
réunis  dans  la  vraie  foi .  ne  seront  plus  empêchés ,  par  de 
fausses  préventions  j  de  trouver  le  vrai  sens  de  cette  révé- 
lation j  ni  d'admettre  la  juste  explication  qui  leur  en  serait 
offerte  ;  et  qu'alors  devra  s'effectuer  le  double  dessein  de 
Dieu  y  de  confirmer  un  jour  dans  le  monde  la  divinité  du 
christianisme  par  la  vue  de  l'accomplissement  d'un  grand 
nombre  des  prédictions  qu'elle  contient ,  et  de  le  réjouir 
par  l'attente  du  prochain  miliennium  et  de  l'éternelle  féli- 
cité dont  il  sera  suivi.  Ce  que  la  raison  nous  fait  présumer 
à  cet  égard ,  on  le  verra  bientôt  annoncé  formellement, 
(v.  10.)  — Mais,  dira-t-on ,  avant  cette  époque,  le  ciel 
pourra-t-il  permettre  que  Ton  comprenne  quelque  partie 
de  cette  révélation ,  qui  se  trouverait  même  contenir  des 
prédictions  non  encore  accomplies?  — Il  ne  permettra 
pas ,  sans  doute ,  qu'elle  soit  comprise  de  certains  peuples 
ennemis  acharnés  de  la  vraie  religion ,  qui  pourraient  en 
conséquence  s'abstenir  de  certaines  actions  prédites,  par 
la  crainte  de  tels  ou  tels  malheurs  pour  eux-mêmes ,  an- 
noncés en  même  temps  comme  deyant  en  être  les  suites. 
Le  motif  pour  lequel  il  ne  voudra  point  les  détourner  de 
ces  actions  sera,  non-seidement  de  laisser  à  leurs  passions 
un  libre  cours ,  et  par  là  de  ne  point  empêcher  lui-même 
l'accomplissement  de  ces  prédictions  ;  mais ,  par  le  moyen 
de  leurs  propres  œuvres,  de  signaler  publiquement  un 
jour  la  malice  de  leurs  cœurs ,  et  de  la  punir  d'une  façon 
exemplaire.  Et  pour  qu'ils  ne  les  comprennent  pas ,  ces 
prophéties ,  il  aveuglera  au  besoin  leur  esprit ,  comme  il 
le  fit  autrefois  à  l'égard  de  l'injuste  et.  cruel  Pharaon 
(Ex.  X,  1 .)  ;  ou,  la  force  seule  de  leurs  passions  suffira  pour 
leur  faire  rejeter  l'explication  la  plus  évidente  qui  leur  en 
serait  offerte  (  1  )  :  en  sorte  qu'ils  accompliront  eux-mêmes, 

(i)  Daniel  dit,  au  sujet  de  certaÎDes  prophéties  qu'il  vient  d'exposer  :  qtt« 
les  méchans  ne  Içs  comprendront  point,  XII,  lo. 
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sans  s*cn  douter ,  ces  prophéties  qui  les  condamnent  et 
qui  annoncent  leur  infortune  ou  leur  ruine.  Mais  il  n*y 
aura  pas  les  mêmes  inconvéniens  à  ce  que  de  fidèles  chré- 
tiens découvrent  des  événemens  à  venir  par  le  moyen 
d'une  bonne  explication  de  ce  livre  prophétique;  et  nous 
avons  vu  plus  haut  (4*  observation)  que  cette  prévision 
pourrait  même  avoir  pour  eux  de  grands  avantages.  Elle 
pourra'aussi  contribuer  aux  progrès  du  christianisme ,  et 
k  l'établissement  du  culte  divin  dans  sa  pureté ,  à  une 
époque  très -critique  où  les  lumières  religieuses  et  l'at- 
tachement à  la  bonne  cause  seront  plus  nécessaires  que 
jamais  pour  en  assurer  le  triomphe.  £lle  pourra  enfin 
acheminer  pour  la  suite  à  une  explication  complète  de 
l'Apocalypse,  et  à  une  explication  si  satisfaisante  pour  la 
raison  qu'elle  soit  généralement  reçue.  (Voy.  Introduct. 
Art.  8«  et  2\) 


DEUXIEME  POINT. 
Particularilé  relative  à  cet  ange  et  à  1  apôtre. 

8--*9.  C'est  moi  y  Jean  y  qui  ai  vu  et  entendu  ces 
choses.  Et  quand  je  les  ai  eu  vues  et  entendues ,  je  me 
suis  jeté  aux  pieds  de  Fange  qui  me  les  auait  montrées ^ 
pour  r  adorer.  Et  il  m'a  dit:  Garde-toi  de  le  faire  ;  je 
suis  ton  compagnon  de  sen^ice ,  et  celui  de  tes  frères  les 
prophètes  j  et  de  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce 
liçre.  Adore  Dieu. 

NO  TES. 

\^Poar  V  adorer.']  C.-à-d.  pour  lui  rendre  grâces.  V.  221. 
T  Je  suis  Ion  compagnon  de. service.]  C.-à-d.,  en  t'annonçant 
ces  choses ,  je  n'ai  fait  que  remplir  une  mission  du  Très- 
Haut;  je  ne  suis  qu'un  serviteur  de  Dieu  comme  toi. 
[Tes  frères  les  prophètes. ]  Ici  les  prophètes  étant  consi- 

3.  ïo 
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(lërés  comme  serviteurs  de  Dieu ,  puisque  l'ange  se  dit  leur 
compagnon  de  service  j  ce  terme  désigne  en  conséquence 
les  prophètes  de  l'Ancienne  Alliance,  V.  175.  Ils  sontap- 
pelés^^ri^^  de  Tapàtre ,  parce  que  comme  lui  ils  reçurent 
des  révélations  prophétiques ,  et  furent  chargés  de  les  pu- 
blier. [Ceux  qui  gardetU  les  paroles  de  ceiie prophétie.] 
C.«à-d.  ceux  des  chrétiens  qui  »  comprenant  les  prédic- 
tions de  r Apocalypse,  en  garderont  précieusement'  le  sou- 
venir. (  Voyez  la  note  sur  ces  mots  au  v.  7.)  L'ange  se  dit 
ici  le  compagnon  de  service,  non-seulement  des  prophètes  y 
mais  encore  de  ces  chrétiens-là  ;  à  cause  du  rapport  qu'é- 
tablissent entre  eux  et  lui  l'avantage  qu'ils  auront  de  con- 
naître de  grands  desseins  du  Très-Haut  et  le  plaisir  qu'ils 
trouveront  à  les  méditer;  avantage,  plaisir,  accompa- 
gnés chez  eux  d'un  accroissement  de  foi  et  d'obéiâsance  à 
la  volonté  divine,  [j^dore  Dieu."]  C.-à-d.  c'est  à  Dieu, 
et  non  à  moi ,  que  tu  dois  rendre  grâces  pour  les  grandes 
choses  que  je  viens  de  te  révéler. 

SENS  TOTuâL. 

«  L'Apôtre  a  tellement  été  ravi  de  toutes  les  choses  que 
«  l'Ange  a  exposées  à  se«  yeux ,  et  des  discours  qu'il  lui  a 
«  tenus,  qu'il  s'est  aussitôt  après  prosterné  devant  lui 
o  pour  lui  rendre  d^  viveç  actions  de  grâces.  Garde-toi 
ode  le  faire,  a  dit  incontinent  celui-ci;  car,  loin  (titre 
«  Fauteur  de  cette  prophétie  ^  je  suis  seulement  cfiargé  de  te 
o  rapporter ,  n'étant  qu'un  serviteur  de  Djeu  con^me  toi, 
a  et  comme  les  saints  hommes  qui  ont  reçu  l'ordre,  en 
o  divers  temps ,  d'annoncer  des  choses  à  venir,  et  même 
«  comme  de  simples  chrétiens  qui,  venant  à  comprendre  la 
u  présente  révélation ,  garderont  précieusement  le  souvenir 
«  des  prédictions  qu'elle  contient.  C'est  à  Dieu  fui  ma  en- 
vi voyé  auprès  de  toi  que  tu  dois  adresser  tes  actions  de 
«  grâces.  » 
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REMARQUE. 

Onpeat  d'abord  être  étonné  que  l'Apàtre  tombe  dans 
la  même  fante  dont  il  a  été  repris  peu  auparavant. 
{XIX,  10.  )  Mais  qu'on  se  mette  un  instant  à  sa  place.  La 
présence  Imposante  d'envoyés  célestes,  qui  lui  appa- 
raissent  successivement ,  ne  peut-elle  pas  causer  dans  son 
cœur  si  humble,  si  religieux ,  une  émotion,  un  trouble 
qui  lui  ôte  la  présence  d'esprit  nécessaire  pour  prévenir 
ces  manquemens?  Et  ici  les  nouvelles  choses  qui  viennent 
de  lai  être  révélées ,  surtout  l'inexprimable  magnificence 
et.  les  ineffables  délices  du  palais  de  la  Divinité ,  ne  sont- 
elles  pas  bien  capables  d'ajouter  à  un  effet  de  cette  nature  ? 
Mais  cette  seconde  faute,  effet  subit  du  transport  le  plus 
juste  et  le  plus  louable  en  soi ,  est  assez  excusée  par  l'en- 
voyé céleste,  pour  n'être  l'objet,  comme  on  le  voit,  que 
d'une  seconde  leçon  non  moins  douce  que  la  première. 


TROISIEME  POINT. 

Reprise  du  discours  de  l'ange* 

lo.  Puis  Fange  m^a  dit:  Ne  sceUe point  tes  paroles 
de  la  prophétie  de  ce  livre;  le  temps  est  proche. 

NOTES. 

\^Ne  scelle  point.  ^  Une  prophétie  scellée  est  une  pro- 
jj^étie  qui  ne  sera  comprise  qu'après  son  entier  accomplis- 
sement, V.  160.  Ces  mots  marquent  donc  que  l'Apocalypse 
sera  entièrementcomprise  avant  que  les  prédictionsqu'elle 
contient  soient  toutes  accomplies.  [Letemps^  ]  C.-à-d.  le 
millennieum  (sens  cpnj.),  Y.  85,  qui  sera  le  temps  par 
excellence.  [Est.  ]  C.-à-d.  sera.  Pr.  LXVII.  [Proche. ] 
C.-à-d.  près  du  moment  où  lesdites  prophéties  seront 
comprises. 

10. 
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SEIVS  TOT^L  CONJECTURAL. 

A  quoi  l'ange  a  ajouté  :  a  Les  prophéties  contenues  dans 
«  ce  livre  mystérieux  seront  toutes  comprises  dans  un 
«  temps  antérieur  à  celui  de  leur  entier  accomplissement  ; 
«  et  alors  on  sera  près  du  temps  par  excellence ,  la  période 
«  de  mille  ans. 

« 

REMARQUES. 

I.  La  prédiction  présente  est  une  suite  et  un  complément 
de  celle  qu*on  a  tuc  au  v.  6^  et  qui  a  été  interrompue  par 
Tacte  d'adoration  de  Tapâlre.  Celle-là  a  simplement  an- 
noncé qu'un  jour  le  sens  de  l'Apocalypse  serait  assez  dé- 
couvert pour  qu'on  pût  prévoir  par  son  moyen  quelques 
événemens  futurs.  Celle-ci  porte  :  que  cette  révélation 
sera  comprise  en  entier,  avec  une  clarté  et  une  certitude 
parfaites ,  peu  de  temps  avant  le  millennium.  Alors  les 
prédictions  sur  lesquelles  il  n'aura  été  précédemment 
offert  aucune  explication  en  recevront  une  ;  alors  les  ex* 
plica lions  formelles  ou  conjecturales  >  données  précédem- 
ment sur  quelques-unes  des  prédictions  relatives  à  la  pé- 
riode des  révolutions,  seront,  ou  confirmées  par  de  nou- 
veaux événemens ,  ou  commuées  en  d'autres  positives  que 
ces  événemens  même  auront  aidé  à  découvrir. 

II.  La  prédiction  présente  confirme  ce  que  le  simple 
raisonnement  nous  a  fait  juger  plus  haut ,  sur  le  temps 
auquel  l'Apocalypse  devra  être  comprise  dans  son  entier. 
m.  Elle  répond  bien  à  ce  point  de  la  préface  de  l'Apoca- 
lypse :  Heureux  celui  qui  connatt  et  comprend  les  paroles  de 
celte  prophétie;  carie  temps  est  proche  j  I,  3,  point  qUisiguifie, 
selon  notre  explication,  «  Heureux  ceux  qui  connaîtront 
a  et  comprendront  en  entier  les  choses  contenues  dans 
a  ce  livre  prophétique  ;  car  l'époque  où  il  sera  compris 
a  louchera  à  l'heureuse  période  dé  mille  ans.  » 
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QUATRIÈME  POINT. 

DISCOURS   DE    DIEU. 

M — 15.  Que  celui  qui  est  injuste  le  soit  encore; 
que  celui  qui  est  souillé  se  souille  encore  ;  que  celui  qui 
est  juste  devieiine  encore  plus  j'uste ,  et  que  celui  qui  est 
saint  se  sanctifie  encore  davantage:  voici^  je  viens  a^eç 
célérité^  et  mon  salaire  est  ai^ec  moi  pour  rendre  à 
chacun  selon  son  œuvre.  Je  suis  V alpha  et  Voméga , 
Vorigine  et  V accomplissement.  Heureux  ceux  qui  ont 
laifé  leur  robe^  en  sorte  qixits  aient  droit  à  Varhre  de  la 
vie  y  et  qu^ils  entrent  par  les  portes  dans  la  sainte 
cité!  De  là  seront  exclus  les  chiens^  les  empoison^ 
news,  les fi)rnicateurs y  les  meurtriers,  les  idolâtres,  et 
quiconque  aime  le  mensqnge,  et  s*y^  adonne^ 

NOTES: 

^Que celui,  etc.  ]C.-à-d.  soit  que  celui,  etc.  On  emploie 
souirent  ce  tour  dans  le  langage  ordinaire.  On  dirait,  par 
exemple  :.  qu'un  homme  soit  riche  ou  pauvre,  it  doit 
également  subir  la  loi  du  trépas.  Ainsi  le  sens  des  pre^ 
mières  phrases  dépend  de  la  nature  des  suivantes ,  et 
revient  à.  cette  idée:  tous  les. hommes,  soit  bons,  soit 
méchans',  seront  jugés  par  le  Très-Haut.  [Celui  qui  est 
jOKiVfe]  C.-à-d.  ceux  qui  se  livrent  aux  désordres  de  Tira^ 
pureté,,  de  Tivrognerie ,  de  la  gourmandise ,  etc.  [  F'oici.J 
Ce  mot  indique  ici  une  grande  importance  de  ce  qiii  va 
suivre.  [JesuiSfetcl  Ce  n'est  pas  l'ange  qui  parle  ici, 
mais  Dieu  même  ;  car  il  est  ajouté  peu  après  :  Je  suis  F  alpha 
et  Voméga,  titres  que  Dieu  a  déjà  pris  au  commencement 
de  l'Apocalypse  (I,  8).  En  conséquence  c'est  Dieu  aussi 
qui  a  parlé  dans  les  phrases  précédentes  {que  celui  qui  est 
injuste^  etc.  ),  dont  le  sens  dépend  de  celui  de  celle-ci.  Ce 
mot  même  je  viens ,  qui  signiiSe  je  viendrai,  annonce  uno 
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action  ou  une  opération  très-importante  du  Très-Haut. 
Pr.  LXVII  f  et  la  nature  en  est  indiquée  immédiatement 
après  :  mon  salaire  est  avec  moi.  Ici  Jonc  TApôtre  intro- 
duit Dieu  parlant,  sans  avertir  que  c'est  Dieu  qui  prend 
la  parole;  ou  plutôt  il  parle  tout  d'un  coup  par  un 
mouvement  de  l'Esprit  divin,  comme  si  Dieu  même  par- 
lait. Cette  forme ,  plus  frappante  et  plus  énergique ,  était 
quelquefois  employée  par  les  prophètes  pour  les  sujets 
de  la  plus  haute  importance.  [Mon  salaire"],  C.-à-d.  mon 
parfait  salaire ,  Pr.  XLIV  :  ce  qui  désigne  les  peines  et  les 
récompenses  de  Dieu  après  la  résurrection  générale  des 
hommes,  par  opposition  à  celles,  bien  imparfaites,  qu'il 
assigne  quelquefois  aux  mortels  ici-bas.  Cette  expression 
a  déjà  été  employée  en  ce  sens  dans  un  autre  endroit 
(XI,  18);  et  ici  ce  sens  se  confirme  par  les  mots  qui  sui- 
vent :  pour  rendre  à  chacun  selon  son  œuvre.  Ce  salaire, 
quoiqu'il  doive  être  assigné  par  Jésus,  est  présenté  ici 
comme  venant  de  Dieu ,  parce  qu'en  effet  c'est  de  Dieu 
que  Jésus  tient  l'autorité  et  la  puissance  nécessaires  pour 
cette  haute  fonction*  [Je  viens  avec  cilériiiJ]  C.4i-d.  mon 
grand  jugement  frappera,  surprendra  tous  les  esprits, 
V.  41.  [Pour  rendre  à  chacun  selon  son  ceuvre.1  Le  mot 
œuvre  comprend  les  paroles  et  les  mouvemens  du  cœur, 
aussi-bien  que  les  actions  ;  ces  paroles  indiquent  différons 
degrés  de  bonheur  pour  les  uns ,  et  de  malheur  pour  les 
autres.  [  Je  suis  F  alpha  (t  l  oméga ,  torigau  el  taccom^ 
plissement. 1  Voy.  les  notes  sur  ces  mots  au  v.  6  du  eh.  XXI. 
[Heureux.]  C.-à-d.  souverainement  heureux ,  Pr.  XLIV. 
[Ceux  qui  ont  lavé  leur  robe.]  C.-à-d.  ceux  qui  se  ser<Nit 
corrigés  de  leurs  vices  y  et  qui  auront  sanctifié  leur  cœur, 
V.  42.  [Varbrede  la  vie.  ]  C.-à-d.  les  biens  exquis  de 
divers  genres  dont  Dieu  mettra  en  possession  ses  élus  dans 
le  ciel ,  en  récompense  de  leurs  vertus.  (Voy.  la  note  sur 
cette  expression  au  v.  2.  )  [Qu*ils  aient  droit  à  V arbre  de 
la  vie.]  On  comprend  que  ce  droit  sera  un  don  de  la  bonté 
de  Dieu  ,  qui  voudra  bien  l'accorder  aux  vertus  ,  quoique 
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imparfaites  I  des  humains.  La  me  éiemelle^  dit  l'Evangile, 
€Si  un  don  de  Diea,  Rom.  VI,  23.  [Pour  entreppar  Us  portes 
dans  la  sainte  ciiéJ\  On  a  vu  plus  haut  que  les  porks  de  lu 
eiié  et  les  anges  qui  y  assistent  sont  des  symboles  des  con- 
ditions requises  pour  être  reçu  dans  le  séjour  céleste.. 
Ainsi)  les  mots  prësens  signifient /mnit  être  jàgés  dignes 
^être  reçus  \  sens  qui  se  lie  bien  à  oetui  des  pirécëdens  , 
powr  avoir  droit  à  l'arbre  de  la  vie,  [Les  ehiens.l  ^^^  ^^  "^^^^^ 
Jésus  désigne  dans  rEtangtle  tes  profenateurs  des  choses 
saintes  (Math.  YII,  6)^  il  est  probablement  pris  ici  dans 
ce  sens,  II  répond  au  terme  abominable^  qui  a  été  employé 
plus  haut  dans  une  énumération  de  pécheurs  (XXI  ^  8)>. 
Pour  les  autres  termes,  voyez  les  notes  sur  cetie  énumé- 
ration. 

OBSERFA  TION. 

Les  mêmes  raisons  qui,  dans  les  dernières  visions,  nous 
ont  fait  distinguer  deux  rétributions  successives  de  Dieu 
dans  la  vie  future,  nous  font  appliquer  ici  à  la  première  le- 
commencement  de  son  discours,  relatif  au  salaire  des  Aom^ 
fn^^,  que  nous  estimons  être  celui  qui  aura  lieu  après  la  ré- 
surrection; et  à  la  seconde,  ces  paroles  :  Je  suis  t alpha  et 
toméga'y  heureux  ceux  qui  auront  droit  à  r  arbre  de  la  vie  I  etc. 

SENS  TOTAL. 

L*  Apocalypse  finit  par  celte  inspiration  que  reçoit  VA^ 
pôtre  .'  a  Voici,  dit  rÉternel:  tous  les  hommes,  soit  les  in- 
«  justes  qui  auront  persévéré  dans  leurs  injustices;  soit 
«  les  gens  souillés  par  l'impureté  du  Tintempérauce  qui 
ê  auront  persévéré  dans  ces  souillures;  soit  les  gens  justes 
«  qui  auront  de  plus  en  plus  pratiqué  la  justice  ;  soit  les 
«  fidèles  observateurs  de  toutes  mes  lois,  qui  les  auront 
«  de  plus  en  plus  pratiquées  :  tous  comparaîtront  dans 
«  un  grand  et  solennel  jugement  qui  frappera  singu  • 
«  lièrement  tous  les  esprits.  Alors  mon  vrai  salaire  seras 
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«  dispensé  à  chacun  selon  la  g^ravité  de  ses  péchés  on 
a  retendue  de  ses  vertus,  mépris  un  long  période  ^  ^e  leur 
.«  assignerai  une  destinée  nouvelle  et  finale ,  qui  accom- 
u  plira  dans  son  entier  le  grand  but  pour  lequel  je  leur 
«  ai  donné  l'existence.  Heureux  alors  »  souverainement 
o  heureux  ceux  qui  auront  absolument  purifié  leur  con- 
a  duite  et  sanctifié  leur  cœur!  Ils  seront  jugés  dignes  de 
«  participer  aux  biens  ineiOables  que  je  réserve  à  mes  élus 
«  dans  celte  dernière  économie ,  et  d'habiter  à  jamais  le  ravis- 
«  sant  séjour  destiné  aux  saints  parvenus  à  la  perfection. 
«  Mais  de  là  seront  exclus  les  profanateurs  des  choses 
tt  saintes^  les  empoisonneurs  (ou  les  gens  excitant  les  autres 
a  à  pécher  ) ,  les  impudiques  (ou  les  gens  coupables  de 
a  quelque  souillure  corporelle),  les  meurtriers ,  les  ido- 
«  lâtres  (ou  les  gens  asservis  à  de  basses  passions) ,  et  tous 
«  ceux  qui  se  plaisent  à  la  fourberie  et  qui  s'y  adonnent,  a 

REMARQUES. 

I.  Il  est  essentiel  de  remarquer  que  Dieu  ,  qui  a  parlé 
dans  la  dernière  vision  (  XXI ,  S  ,  8  ) ,  parle  encore  dans 
la  conclusion,  et  y  fait  les  mêmes  promesses  et  les  mêmes 
menaces  qu'on  a  vues  dans  les  visions  relatives  à  la  vie 
future.  Le  but  de  son  discours  est  à  la  fois  de  mettre  son 
sceau  à  toute  l'Apocalypse,  pour  lui  imprimer  le  caractère 
le  plus  imposant,  et  d'en  faire  sentir  le  but  capital,  qui  est 
de  produire  la  pratique  de  ses  lois,  pour  frapper,  en  la 
terminant,  un  coup  salutaire  sur  les  cœurs. 

II.  La  sanctification  est  aussi  le  but  de  tout  l'Ëvangile. 
La  grâce  salutaire  à  tous  les  hommes  a  été  manifestée ,  nous 
enseignant  à  renoncer  à  l'impiété  et  aux  passions  mondaines , 
et  à  vivre  selon  la  piété  ^  la  tempérance  et  la  justice.  Tit.  II, 
11,  12.  Nous  avons  reçu  ces  grandes  et  précieuses  promisses, 
afin  que  par-là  nous  devinssions  participans  de  la  nature 
divine  y  en  évitant  la  corruption  qui  règne  dans  le  monde. 
2Picr.  I,  4. 
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-Remarque  importante, 

III.  L^énumération  qu^offre  ce  discours  (y.  15)  de  di- 
verses sortes  de  pécheurs  n'est  point  précédée  des  mots  : 
les  lâches  et  rebelles^  qu*on  a.  tus  à  la  tête  d'une  énumération 
semblable,  dans  une  prédiction  précédente  (XXI,  8), 
relative  aussi  au  second  période.  Cette  omission  confirme 
le  sens  que  nous  avons  donné  dans  la  première  aux  mots 
grecs  rendus  par  ces  noms ,  au  lieu  de  ceux  qu'y  attachent 
les  versions  ordinaires.  Car,  si  ces  mots  avaient  de  tels 
sens ,  on  ne  verrait  pas  pourquoi  ils  ne  se  trouvent  pas 
de  même  dans  Ténumération  présente.  Les  sens  que  nous 
avons  admis  forment  dans  l'autre,  comme  on  l'a  vu ,  une 
opposition  avec  la  phrase  qui  précède ,  celui  qui  a  vaincu 
héritera  toutes  choses  \  en  sorte  que  ces  noms  y  devien- 
nent une  dénomination  commune  pour  toutes  les  sortes 
de  pécheurs  indiquées  ensuite.  Mais  ici,  où  Tabsence  de 
cette  phrase  ne  donne  pas  lieu  à  cette  opposition ,  ces 
noms,  ne  convenant  plus,  sont  avec  raison  omis  dans 
rénumération  offerte.  Combien ,  en  conséquence ,  cela 
confirme  le  sens  que  nous  avons  donné  à  la  susdite  pré-* 
dictiqn  du  verset  8  du  chap.  XXI I 

IV.  Enfin,  cette  énumération  ne  parle  pas,  non  plus 
que  celle  offerte  dans  ce  verset,  d'hommes  coupables 
à! adultères  j  ce  qui  nous  parait  venir  à  l'appui  de  notre  troi- 
sième observation  sur -ce  verset  même. 


'     CINQUIÈME  POINT. 

DISCOURS    DE   TÉSUS. 

i6 — 20.  Moij  Jésus,  fai  em^oyé  mon  ange  pour 
vous  attester  ces  choses  dans  les  églises.  Je  suis  la  race 
de  Dauidf  r  astre  brillant  du  matin.  V  esprit  et  la  future 
épouse  disent  :  viens.  Que  celui  qui  entend  dise  aussi  : 
viens.  Et  que  celui  qui  a  soif  vienne ,  et  que  celui  qui 
voudra  de  F  eau  de  la  vie  en  prenne  gratuitement.  Je 


154  EXPLICATION    DE    l' APOCALYPSE. 

proteste  à  quiconque  écoute  les  paroks  de  la  prophétie 
de  ce  Ui^rCj  que^  si  quelqiiuny  ajoute  quelque  chose. 
Dieu  fera  tomber  sur  lui  les  maux  qui  sont  marqués 
dans  ce  lii^re  ;  et  si  quelqvHun  retranche  quelque  chose 
des  paroles  de  cette  prophétie^  Dieu  lui  dtera  sa  part 
à  r arbre  de  la  vie  ^  et  à  la  cité  sainte ,  et  aux  biens  qui 
sont  décrits  dans  ce  lii^re.  Celui  qui  atteste  ces  choses 
dit  :  Je  viens  at^ec  célérité* 

NOTES. 

[Mon  ange,]  Il  ne  Hottft  pamtt  pas  que  cet  ange  $oît  le 
même  que  Fange  de  Diea  qu'on  a  tu  (V.  6)  être  un  ange 
porteur  de  rëvélations  prophétiques ,  puisque  celui-ci 
n'annonce  pas  des  choses  à  venif .  Il  ne  nous  parait  pas  non 
plus  que  cet  ange  soit  un  ange  proprement  dit ,  puisqu'il 
doit  attester  certaines  choses  dans  les  églises.  Il  peut  dé- 
signer des  docteurs  chrétiens ,  soit  une  espèce  pariicu- 
lière  d'apôtres  de  la  vérité ,  enseignant  en  divers  lieux 
les  choses  dont  il  est  ici  question  i  sens  indiqué  par  le 
F'ocabulaire^  (106).  —  [Céx  choses.]  Il  ne  noas  parait  pas 
que  ce  soient  celles  mêmes  qui  viettnent  d'être  dites  par 
le  Très-Haut  y  et  qui  ne  regardent  que  ces  rétributions 
dans  la  vie  à  venir;  puisque  la  doctrine  de  ces  rétribu- 
tions a  été  enseignée  dès  le  temps  des  saints  apôtres ,  et 
que  l'Apocalypse  a  déjà  prédit  (XIV,  6,  7.)la  mission  dans 
le  monde  des  prédicateurs  de  l'Evangile ,  annonçant  en 
même  temps  le  jugement  à  venir ,  comme  l'un  de  ses 
points  capitaux.  Ces  choses  nous  semblent  donc  devoir 
être  tout  l'ensemble  de  l'Apocalypse  ,  qui  a  été  offert  aux 
sens  de  l'apôtre  et  dont  l'exposition  vient  de  finir. 
[jéltester.]  C.-à-d.  démontrer  la  vérité.  Or ,  comment  peut- 
être  démontrée  la  térité  d'une  révélation  prophétique  ,  si 
ce  n'est  par  une  exposition  claire  de  l'accomplissement  de 
tout  son  contenu  régulièrement  expliqué  ?  Nous  avons  dit 
ailleurs   (sur  les  v.  6  et  10.)  que  la  signification  d'une 
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bonne  partie  de  rApocalypse  pourra  être  découverte 
avant  la  fin  de  la  période  des  révolntions ,  et  qu'à  cette 
époque  elle  sera  comprise  eii  entier.  Ici  ie  texte ,  se  rap- 
portant essentiellement  à  cette  époque ,  anoonte  qu*alors 
des  apâtres  de  la  vérité ,  suscités  par  le  Seigneur,  répan- 
dront dans  toute  la  chrétienté  la  connaissance  du  sens 
entier  de  ce  livre  mystérieux ,  avec  celle  de  son  admirable 
accomplissement  ;  qu'ils  en  convaincront  TEglise  ^et  fe- 
ront ainsi  reconnaître  sa  divine  inspiration.  [J*ai  en* 
voyé.]  Lé  Seigneur,  employant  ici  le  passé ,  se  place,  par 
la  pensée ,  an  temps  même  où  il  aura  exécuté  cet  envoi  : 
mode  d'expression  dont  on  voit  plusieurs  exemples  dans 
les  prophéties  de  TÂncien  Testament.  Pr.  LXVI.  —  Pour- 
quoi prend-il  ici  le  titre  de  Jésus?  (c.'à'*d.  Sauveur.)  Parce 
qu'il  n'est  pas  moins  Sauveur  par  ses  instructions  que  par 
l'efiBcacité  de  son  sacrifice;  et  que  l'Apocalypse  à  éminem- 
ment pour  but  de  servir  un  jour  au  salut  des  âmes  par  la 
confirmation  qu'elle  fournira  de  la  divinité  de  son  Evan- 
gile, et  par  les  précieuses  leçons  qu'elle  contient  elle* 
mêine.  [LaraceDavid.]{i)he  mot  Z>at;ûif  signifiant  am/ , 
ckérij  V.  45 ,  et  le  mot  grec  rendu  ici  par  la  race  ,  pouvant 
signifier  le  JiU  y  leur  réunion  peut  signifier  le  Fils  Bien- 
Aimé  du  Très-Haut  :  titre  donné  à  Jésus  dans  TÉvangile , 
(Haih.  m ,  17  )  qui  s^accordera  bien  avec  ce  qui  va  suivre. 
[L astre."]  C.-à-d.  le  chef,  ou  prince  par  excellence. 
V.  161.  Pr.  XLIV.  [Du  matin.]  C.-à-d.  de  la  période  de 
paix  et  de  bonheur  pour  le  monde,  qui  doit  précéder 
'  imù^édiatement  Téternité ,  V.  86  (sens  conjectur.)  :  pé- 
riode  où ,  selon  nos  conjectures ,  Jésus  gouvernera  le 
monde  en  personne ,  et  à  laquelle  se  rapporte  le  mot 
vient  qui  va  suivre.  [Je  suis  la  race  David  y  f astre  du  ma- 
/m.]  Le  rapprochement  de  ces  deux  titres ,  qui  ne  sont 
séparés  par  aucun  verbe ,  pas  même  par  une  conjonction, 

(x)  Les  versions  en  géuéral ,  et  la  plupart  des  édilioDS,  portent  :  la  race  de 
David;  ce  qui  ne  se  lie  uiillemeiit  au  coDlexte. 


1&6  EXPLICATION    DE    l'aPOGALTPSE. 

parait  indiquer  que  c'est  en  qualité  de  Fils  Bien-Aimé  du 
Très-Haut  qu^l  sera  revêtu*  de  cette  auguste  charge  de 
gouverner  le  monde.  [ZVjprtit.]  C.-à-d.  la  religion, 
V.  182.  [Lafuiure  épouse."]  C.-à-d.  TEglisey  se  préparant 
à  recevoir  Jésus-Christ  en  personne.  [^DiserUj  viens.] 
C.-à-d.  désirent  vivement  sa  prompte  descente  du  ciel. 
On  voit  ici  la  Religion  et  i'Ëglise ,  personnifiées,  exprimer 
un  vœu  ardent  pour  cet  admirable  événement ,  qui  sera 
si  glorieux  pour  Tune  et  un  grand  sujet  de  joie  pour 
Tautre.  Ce  vœu  pour  la  venue  du  Seigneur  accrédite 
bien  le  sens  que  nous  avons  assigné  à  Texpressiou  Tâ^/r^ 
da  malin  f  par  la  liaison  qu'il  produit  entre  ces  deux 
phrases.  [^Celui  qui  a  soif.]  C.-à-d.  ceux  qui  désirent  un 
grand  bonheur.  [^L'eau  de  la  vie.]  C.-à-d.  lés  plaisirs  re- 
ligieux; y.  148.  Cette  expression  a  aussi  été  employée  plus 
haut  (XXII^  1.)  dans  une  prédiction  relative  au  ciel  ;  tnais 
avec  cette  différence  qu'il  y  est  dit  le/leuve  de  Veau  de  la 
vie  y  ce  qui  élève  considérablement  ces  plaisirs  au-dessus 
de  ceux  dont  il  s'agit  ici ,  lesquels  cependant  seront  bien 
supérieurs  à  ceux  qui  auront  pu  jusqu'alors  être  goûtés 
sur  la  terre.  [Gratuitement.]  C.-à-d.  abondamment  et  cens" 
tamment.  [Que  celui  qui  a  soif  vienne^  et  que  celui  qui  vent 
de  Veau  de  la  vie  en  prenne  gratuitement.]  Ces  deux  phrases, 
qui  peuvent  d'abord  paraître  n'exprimer  qu'une  seule  et 
même  idée,  sont  très-distinctes.  L*une ,  où  il  est  parlé 
de  la  ^0^  en  général,  promet  un  bonheur  temporel;  l'au- 
tre, où  il  est  spécifié  de  Veau  de  la  vie  ^  promet  des  plai- 
sirs religieux.  [Si  quelqu'un  ajoute  ou  retranché  quelque 
chose  aux  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre.]  Moïse  avait 
employé  une  formule  analogue  à  l'égard  de  ses  lois. 
(Deut.  IV  ,  2  ;  XII,  32.)  Quelques  anciens  auteurs  chré- 
tiens ont  fait,  à  la  fin  de  leurs  ouvrages ,  des  protesta- 
tions semblables  à  celles  qu'on  trouve  ici.  De  ce  nom- 
bre est  Irénée,  au  rapport  d'Eusèbe(l).  Cette  précaution 
était  fort  nécessaire  dans  ces  temps ,  où  il  y  avait  des> 

(i)  Uist  ccc/.,lib.  V,  cap.  20. — 
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faussaires  qui  osaient  faire  des  additions  et  des  retranche- 
mens,  non*seulemcnt  aux  écrits  des  docteurs ,  mais  même 
aux  livres  sacrés  ,  pour  les  accommoder  à  leurs  opinions 
personnelles,  comme  s'en  plaignent  TerluUien •  (  1  )  et 
Denys,  évéque  de  Corinthe,  au  deuxième  siècle  ,  selon 
le  rapport  d'Eusèbe  (2).  Dans  ces  temps ,  une  telle  pré- 
caution  était  surtout  fort  nécessaire  pour  TApocalypse', 
à  laquelle  on  n'aurait  pu  supprimer ,  ajouter  ou  changer 
quelques  phrases,  sans  rendre  très-défeclueûx  les  points 
de  ce  livre  où  cette  altération  eût  été  faite,  sans  nuire 
à  l'évidence  de  leur  accomplissement  lorsqu'il  aurait  eu 
lieu  ,  et  sans  décréditer  plus  ou  moins  par-là  cette  admi- 
rable et  précieuse  révélation.  Le  lecteur  comprend  sans 
doute  que  les  menaces  faites  ici  à  ceux  qui  altéreraient  TA- 
pocalypse ,  indiquent  en  général  un  châtiment  de  Dieu 
dans  la  vie  à  venir.  1^4 veo  céléràé.']  C^k-d.  à -la  grande 
surprise  du  monde,  Y. 41,  ou  au  moment  où  l'on  ne  s'y 
attendra  pas. 

SEIVS  TOTJL  CONJECTURAL. 

«  Un  jour,  dit  le  Sauveur  des  hommes,  je  susciterai  des 
et  apôtres  de  la  vérité ,  qui  communiqueront  à  toutes  les 
c  églises  le  sens  entier  de  la  présente  révélation,  éminemr 
c  ment  mile  au,  salai  des  âmes.  Après  ce  tenips-Ià  ,  moi , 
«  Fils  bien-aimé  de  Dieu  ,  je  régnerai  en  personne  sur  la 
c  terre  pendant  la  période  de  la  paix,  avant-coureur  de 
«  la  vie  future  qui  n'aura  point  de  fin.  Ma  présence ,  qui 
«  donnera  le  plus  vif  éclat  à  la  religion  que  j'ai  apportée 
«  au  monde,  sera  pour  l'Eglise  le  sujet  d'une  grande  joie. 
«  Que  tout  fidèle,  qui  connaîtra  ma  promesse  à  cet  égard, 
«i  en  hâte  par  ses  vœux  l'heureux  accomplissement.  Une 
«  prospérité  temporelle  sans  nuages ,  et  des  jouissances 
<i  religieuses  multipliées,  seront,  dans  cette  dernière  pé- 
a  riode,  le  partage  du  monde  religieux.  Quiconque  alté- 

(i)  j4dv.  Marcion.,  lib.  Il,  cap.  17.  —  (a)  Hîst.  eccl.,  lib.  IV,  cap.  a 2. 
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o  rerait  les  paroles  de  ce  livre  par  quelque  addition  ou 
«  quelque  retranchement ,  ou  de  quelque  autre  manière, 
«  aérait  sévèrement  puni  de  Dieu  dans  le  monde  à  venir. 
o  Oui  :  ce  même  Jésus  qui  déclare  et  afErme  ces  choses, 
(f  Tiendra  un  jour  sur  la  terre  pour  habiter  au  milieu  de» 
a  hommes  ;  et  sa  yenue  frappera  tout  le  monde  d'un 
a  grand  étonnement.  » 

REMARQUES. 

m 

I.  Les  plaisirs  religieux  qui  caractériseront  cette  der- 
nière période  de  Texistence  de  ce  monde  résulteront  el 
du  perfectionnement  spirituel  auquel  il  sera  parvenu  déjà 
avant  la  venue  de  Jésus ,  et  de  celui ,  plus  grand  encore , 
qu'il  atteindra  par  un  effet  de  sa  divine  administration. 
(  Ce  que  nous  avons  déjà  exposé  dans  la  YIP  et  la  IX'  de 
nos  remarques  générales  sur  le  millennium  :  XX,  6.) 

II.  Les  motsye  viens,  par  lesquels  finit  ce  discours  de 
Jésus,  pourraient  d'abord  paraître  une  vaine  répétition 
de  la  prédiction  de  sa  venue ,  qui  a  été  faite  ailleurs  et 
même  au  commencement  de  ce  discours.  Mais  l'impor- 
tance de  la  chose  donne  de  l'utilité  à  cette  répétition , 
dans  la  place  même  où  elle  est  offerte.  Cette  promesse 
est  si  douce  pour  l'Eglise  de  Christ  qu'il  peut  bien  termi- 
ner par  elle;  de  même  qu'un  ami ,  éloigné  de  ses  amis, 
qu'il  doit  rejoindre  dans  un  temps  plus  ou  moins  pro- 
chain, termine  sa  lettre  par  l'expression  de  l'attente,  chère 
à  son  cœur,  de  Theureux  moment  qui  les  réunira  pour 
toujours. 

III.  Combien  enfin  est  remarquable  et  imposante  cette 
réunion  du  Père  et  du  Fils,  parlant  dans  la  conclusion  de 
l'Apocalypse  pour  sanctionner  cette  révélation  ! 
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SIXIEME  ET  DERNIER  POINT. 

VCEUX    DE   l'apôtre. 

21.  Oui^  viens  j  Seigneur  Jésus  l  Que  la  grâce  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  açec  vous  tous.  Amen  ! 

ILOTES. 

[Om,  viens.]  C-à-d.  ô  qu'b^ureux  sera  le  temps  où  ton 
aaguste  présence  honorera  et  réjouira  la  terre  !  [La  grâce 
de  Jésus.]  C.-à-d.  les  grâces  spirituelles  de  Jésus  >procu* 
rant  îci-baa  la  paix  de  rame  et  la  sanctification ,  et  pré- 
parant le  salut  pour  les  cœurs  bien  disposés.  [Âv^  vous 
tous."]  C**à-dire  a^ec  vous  tous  qui  formez  les  diverses 
églises  de  Christ.  Comme  TApocaljpse  a  commencé  sous 
la  forme  d'une  lettre  adressée  au:?(  église  (I>  4)i  ^11^  finit 
de  même. 

SENS  TOTAL. 

a  Vapéire  termine  le  récit  de  la  révélation  quUl  vient  de 
or  recevoir  par  ces  saints  vaux  .'Oh  i  qu'il  vienne  régner  dans 
«  ce  monde,  ce  divin  Seigneur  qui  y  a  déjà  paru  pour  y 
•  apporter  le  salut!  Veuille  ce  suprême  chef  de  l'Eglise 
a  en  combler  tous  les  membres  de  ses  plus  précieuses  fa- 
«  veurs!  Amen! 


FIN    DE    l'explication    DE    l'apOOALYPSE, 


TROISIEME  PARTIE. 

RÉSUMÉ  SYNOPTIQUE  DE  LA  DEUXIÈME. 


AVERTISSEMENT. 

Pour  que  le  lecteur  saisisse  mieux  la  liaison  et  Tenseni- 
ble  des  divers  points  de  TApocalypse^  selon  Texplieation 
que  nous  en  ayons  donnée  ,  nous  allons  les  rapprocher  , 
en  supprimanl  tout  commentaire,  et  en  plaçant  en  regard 
le  texte  ,  la  signification  telle  qu'elle  a  été  offerte  dans  la 
II«  partie ,  et  un  narré  succinct  des  événemens  qui  ont 
accompli  un  grand  nombre  de  prédictions.  Nous  cou- 
perons le  texte  en  phrases  aussi  courtes  que  le  seils  le 
permettra,  afin  que  Texplication  de  chacune  soit  toujours 
rapprochée  des  mots  dans    lesquels   elle  est  conçue. 

Nous  indiquerons ,  à  côté  de  chacune  ,  les  numéros  des 
principes  ou  du  vocabulaire  qui  fixent  le  sens  de  ceux  des 
termes  auxquels  ils  correspondent  (1).  Cette  indication  ne 
suffira  pas  pour  justifier  ici  en  entier  notre  explica- 
tion de  l'Apocalypse ,  dont  toutes  les  raisons  ont  été  dé- 
veloppées dans  la  IP  partie  ;  mais  elle  lui  en  rappellera 
les  fondemens.  Les  mots  de  l'explication  en  lettres  itali- 
ques, ne  répondront  à  aucun  mot  formel  de  l'Apocalypse, 
mais  seront  simplement  supplémentaires.  Les  lettres  ini- 
tiales Pr.  signifieront  principe;  la  lettre  V  ,  vocabulaire  ; 
les  lettres  Chap.  ,  chapitre,  et  v  en  petit  caractère,  verset. 

Les  signes  [  ] ,  qu'on  trouvera  dans  l'exposition  du 
sens  des  prédictions  ,  indiqueront  un  sens  conjectural. 
Les  signes  (  )  avant  le  mot  ou,  indiquent  des  expressions 
qu'on  peut  substituer  à  celles  qui  précèdent. 

(x)  Ici,  comme  dans  la  Ile  partie,  le  vocabulaire ,  quoique  constituant  la 
troisième  espèce  de  principes,  sera  distingué  de  ceux-ci,  à  cause  de  sa  nature  et 
de  son  importance  toutes  particulières. 
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PREFACE 


DE  L'APOCALYPSE 


PREMIER  POINT. 

Où  sont  exposés  l'objet  de  ce  livre,  et  sa  langue  particulière. 


TEXTE.  SENS. 

Chap.  I.  V.  I — 3.       Révélation  que  Jésus-Christ, 
Révélation  de  Jésus-  avec  la  permission  de  Dieu ,  pré- 
Christ^  que  Dieu  lui  sente  à  ses  vrais  adorateurs, 
d  permis    de  faire 
connaître  à  ses  ser* 
nteurs^N.  172, 

et  qu'il  a  offerte  par  et  qu  il  leur  expose  par  le  moyen 
des  signes^  de  figures  emblématiques, 

Fenpojant  par  son  la  communiquant  f  par  l'entremise 
ange  à  son  serviteur  de  l'auge  porteur  des  révélations 
/ea/i,  V.   102.  171,  prophétiques],  à  Jean,  qui  exerce 

une  mission  religieuse  d'un  genre, 
surnaturel , 
quiasoutenulacause  et  qui  a  soutenu,  au  péril  de  sa 
de  Dieu 9  le  témoin  vie,  la  cause  de  Dieu,  la  religion 
gnage  de  Jésus-  chrétienne  et  tous  les  faits  relatifs 
Christ ,  et  tout  ce  à  la  venue  de  Jésus ,  dont  il  a  été 
qu'il  a  vUy  Y .  j  8^] .      témoin. 

2.  Heureux  celui       Heureux ceuxquivivrontàl'épo- 
giu  cannait  et  com-  que  où  le  sens  de  cette  révélation 

3.  II 
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prend  les  paroles  de  sera  connu  et  confirmé  dans  son 
cette  prophétie^  Pr.  entier, 

63.  44^ 

et  qui  observe  les  et  dont  la  croyance  et  la  conduite 
choses  qui  y  sont  seront  assorties  aux  précieuses  in- 
écrites  !  structions  qu'elle  contient  ! 

car  le  temps  est  [  Car  ils  participeront  à  la  joie  de 
proche,  V.  8d.  l'heureux  millennium ,  qui  com- 

mencera à  cette  époque.  ] 


DEUXIEME  POINT, 

Cunleiiaiit  une  dédicace  de  ce  livre,  et  de  beaux  vœux 
de  l'Apôtre  pour  les  chrétiens. 

4 — ^.    Jean   aux       Le  livre  présent,  contenant  cette 
sept  EgUseSj  V.  71,  révélation,  est  dédié  par  Jean  aux 

sept  principales  églises  de  la  chré- 
tienté, 
qui  sont  dans  VAsie.  [  considérée  pendant  le  temps  où 

il  restera  des  défectuosités  dans  sa 
foi  et  dans  ses  mœurs.  ] 
Grâce  et  paix  vous  II  leur  souhaite  grâces  et  béùédic- 
soient  données ,  tions , 

de  la  part  de  celui  de  la  part  de  l'Etre  éternel ,  qm 
qui  est ,  qui  a  été  et  tient  en  sa  main  la  vie  et  le  bon- 
qui  9era ,  heur  de  toutes  les  créatures  ; 

et  de  Ui^part  des  sept  de  la  part  du  Saint-Esprit,  source 
esprits  qui  sont  de-  de  diverses  grâces  spirituelles; 
vant  son  trône ^ .  1 84» 

et  de  la  part  de  Je-  et  de  la  part  de  notre  Sauveur 
sus-  Christ ,  Jésus-Christ , 

le   témoin  constant ,  qui  procure  le  salut  par  sa  parfaite 

doctrine,  scellée  de  son  sang; 
le.  premier  né  d'entre  par  la  faculté  qu'il  a  de  rappeler 
les  morts  ,  les  hommes  à  la  vie; 

et  le  prince  des  chefs  par  l'administration  de  son  Eglise, 
de  la  terre ^  qu'il  exerce  du  haut  du  ciel  ; 

qui  nous  a  aimés  et  par  le  généreux  sacrifice  qu'il  a 
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nous  a  laués  de  nos  fait  de  sa  vie  pour  l'expiation  de 
péchés  par  son  sang,  nos  pêches  ; 
et  qui  a /ait  de  nous  et  par  l'eflieace  de  son  grand  mU 
ufi  royaume  de  sa*  nistère,  qui  fait  de  ses  disciples  de 
crificateurs  pour  parfaits  adorateurs  du  Très-Haut. 
Dieu  son  père  ; 

PRÉCIS. 

Jean  dédie  ce  livre  à  la  chré- 
tienté,  et  lui  souhaite  conserva- 
tion ,  grâces  temporelles ,  grâces 
spirituelles,  et  la  félicité  céleste. 


TROISIÈME  POINT, 

Où  est  annoncé,  par  anticipation ,  un  règne  glorieux  4e  Jésus 
sur  la  terre ^  suivi  des  rétributions  éternelles  du  Très-Haut. 

SENS  CONJECTURAL. 

Puis  l'Apôtre  ajoute  : 

7 — 8.  j4  lui  ap^  A  ce  divin  Sauveur  sont  desti- 
partiennent  la  gloire  nés  une  insigne  gloire  et  un  règne 
et  t empire  pour  les  admirable  sur  cette  terre,  pour 
siècles,  y.  k.  l'heureuse  période  de  mille  ans. 

Voici:  il  vient  sur  Chose  ravissante!  il  descendra 
les  nues.  du  ciel  sur  des  nuées. 

Tout  œil  le  ven^Uj       II  sera  vu  et  contemplé  de  tous 

les  habitans. 
ceux  même  qui  l'ont  Quelle  confusion  et  quels  remords 
percé  ;  Pr.  8o,  accableront  ce  qu'il  restera  encore 

à  cette  époque  d'ennemis  acharnés 
de  sa  doctrine  ! 
et  toutes  les  tribus  Et  qui  pourrait  exprimer  la  vive 
de  la  terre  se  fiap^  douleur  qu'éprouveront  tous  ceux 
peront  la  poitrine  à  qui  auront  refusé  de  croire  en  lui? 
son  siget. 

Oui: certainement.       Ces  choses  sont  certaines. 

Je  suis  r alpha  et  Après  cela ,  viendra  F  éternité^ 
tomegaj  ou  Dieu i  qui  a  donné  lexistence 


XI. 
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aux  humains ,  réglera  leurs  desti* 

nées  finales. 
dii  le  Seigneur  Dieu,  en  qualité  et  de  souverain  maître 
qui  était ,  qui  est  et  de  l'univers,  et  d^Etre  qui,  n'ayant 
qui  sera    le    Tout-  jamais  eu  de  commencement,  doit 
Puissant.  subsister  aux  siècles  des  siècles^ 

et  d'Etre  qui  possède  une  puissance 

infinie  pour  récompenser  ou  punir 

ses  créatures. 


^■M»— «siAA^a 


QUATRIÈME  POINT. 

t)ù  sont  cites  l'époque  et  le  lieu  où  l'Apotre  reçut  cetlte 

révélation. 

9  Moi,  Jean,  qui  V apôtre  termine  cette  préface 
suis  votre  frère  ,  et  en  disant  que  lui ,  frère  des  chré- 
qui  ai  part  aux  tri-  tiens,  et  participant  aux  tribula- 
hulations  et  à  la  pa-  tions  et  à  la  patience  de  Jésus- 
tience  de  Jésus-  Christ; 
Christy 

J'ai  été  exilé  dans  ayant  été  exilé  dans  V\\e  de  Pal- 
rîle  de  Patmos  pour  roos,  pour  la  cause  de  Dieu  et  pour 
la  cause  de  Dieu  et  la  doctrine  de  Christ , 
le     témoignage    de 
Jésus-  Christ,  v.  1 87;  . 

J'ai    été  raifi  en  a  eu  en  esprit  des  visions  en  divers 
esprit  un  dimanche,  jours  de  dimanche. 
Pr.  63. 

10-12    J'ai  en-       Puis  ilentre  dans  le  récit  de  ces 
tendu   derrière    moi  visions,  qui  radient  à  ceci, 
une    voix   éclatante  D'abord  \\  entend  derrière  lui  une 
comme  celle    d'une  voix  extraordinaire,  éclatante  com- 
trompettCfY.^Q,         me  celle  d'un  héraut,  chargé  de 

publier  une  chose  importante^ 
disant  :  Écris  dans  qui  lui  ordonne  d'écrire  dans  un 
un   li^re  ce  que   tu  livre  ce  qu'il  va  voir, 
verras. 
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et  eîwoie-le  aux  sept  et  de  dédier  ce  livre  aux  sept  prin- 
églises^Y.'jïj  ci  pales    églises  de  la  chrétienté , 

dont  elles  représentent  la  totalité^ 
dans Éphèse ^Y .  72,  savoir  :  l'église   grecque  sou3  les 

empereurs  romaine  ; 
dans  SmfrnejY.  ^3,  l'église  orientale  ; 
dansPergamejY.^l\y  l'église  d'Italie; 
dans         Thratire  j  l'église  de  l'Occident  et  du  Nord; 

dans  Sardes^  Y.  76,  l'église    grecque  j    soumise    aux 

Turcs  ; 
dans  Philadelphie  j  une  partie  de  l'église  protestante 
y.  77  ;  devenue  indépendante  au  seizième 

siècle  ; 
et  dans   Laodicée ,  et  [  l'église  de  Russie.  ] 
V.78.      . 

Et   je     me   suis      Alors  Jean  se  tourne  pour  savoir 
tourné  pour  enten-  qui  lui  a  parlé. 
dre  quelle   voix  me 
parlait. 


16B  L      tiés^ni  sykoptiqvk. 


PREMIERE  SERIE  DE  VISIONS, 

SAVOIR  CELLES  RELATIVES  A  LA  PÉRIODE 

DES  RÉVOLUTIONS?: 


PREMIÈRE  VISION 

AYANT  POUR  OBJET  LES  SEPT  PRINCIPALES  ÉGUSES  DC  LA 
CHRÉTIENTÉ,  ET  StTRTOtrr  LEURS  PASTEURS. 

(rapportée   depuis   le   V.     12   DU   GHÂP.    I,    JUSQU'a   LA   FIN 

DU  CHAP.  nu) 


PREMIER  DÉBUT. 

Désignant  d'une  manière  générale  lesdites  églises  gouvernées 

par  Jésus-Christ. 


i3  -  i6.  M  étant  Îm  première  vision  est  annoncée 
tourné^  fai  vu  sept  par  un  début  général  qui  en  in- 
chandeliers  d'or  ,  dique  l'objet  ;  savoir  :  les  sept 
Pr,  64,  V.  48,  principales   églises    de    la  chré- 

tienté , 
et    au    milieu    des  gouvernées  par  Jésus-Christ ,  pré- 
sept chandeliers  quel"  sent  en  esprit  au  milieu  d'elles,  el 
qu^un    qui    ressem-  agissant  dans  son  auguste  qualité 
blait     a     un      yî/j  de  leur  souverain  ôhef, 
d'homme ,        revêtu 
d*une   longue  robe  , 
et  ceint  sur  la  poi- 
trine d'une  ceinture 
dor. 

Sa  tête  et  ses  che^  Ce  Jésus  y   est  dépeint  comme 
veux  étaient  blancs  exerçant  ce  grand  office  avec  une 
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comme  la  neige  ;  ses  droiture  et  une  sainteté  parfaites, 

yeux  étaient  comme  avec  une  vigilance  et  une  pénétra- 

une  flamme  de  feu;  tion  incomparables; 

V.  i36.  2a4, 

ses   pieds    sembla--  comme  assurant  la  stabilité  de  sa 

blés  a  l'airain  le  plus  religion  sur  la  terre  par  sa  pureté 

fin  purifié  dans  une  et  son  excellence; 

fournaise  ;  V.  1 3, 

sa  voix  ressemblait  comme  procurant  sa  publication 

à  une  voix  de  plu-  dans  le  monde ,  jusqu'à  ce  qu'elle 

sieurs  eaux  ;Y .  i5o,  soit  reçue  et  professée  par  toutes 

les  nations; 
il    tenait    dans    sa  comme  ayant  le  pouvoir  de  des* 
main  droite  sept  as-  tituer  ou  abaisser^  selon  les  cas, 
très;  Y.  7,  i64>  les  conducteurs  de  son  Eglise; 

de  sa  bouche  sortait  comme  ayant  celui  de  procurer  le 
une  épée  aiguë  à  triomphe  de  sa  vraie  doctrine,  dans 
deux        tranchans  ;  de  terribles  guerres  suscitées  con- 

^'  *94  y    '97  j  ^^9^^  ^^^  ^J'^9  soit  par  des  peuples  en- 
nemis déclarés  du  christianisme, 
soit  par  d'autres  qui  l'auront  gros- 
sièrement altéré  ; 
et   son  visage    res^  comme  enfin  devant  un  jour  faire 
plendissait  comme  le  régner  en  tout  lieu,  dans  tout  son 
soleil  dans  sa  force,  éclat  et  sa  précieuse  efficace,  cette 

admirable  religion ,  accompagnée 
des  belles  vertus  et  des  inestima- 
bles avantages  qu  elle  est  destinée 
à  produire. 


DEUXIÈME  DÉBUT  DE  LA  VISION , 

)oilic|uant  e^sentieUement  le  but  de  ^  grand  of&ce  exercé 

par  Jéstj&-€Iirist. 

I  -y- 19,  Quand  je  A  l'aspect  du  personnage  impo- 
ïai  eu  considèrent  je  sant  qui  apparaît  à  l'Apôtre,  celui- 
suis  tombé  à  ses  pieds  ci  est  saisi  d'une  telle  frayeur  qu'il 
comme  mort^  tombe  à  ses  pieds  comme  mort;. 


168  RÉSUMÉ    SYNOPTIQUE. 

mais  il  a  posé -sa  mais  ce  personnage  même  le  ra- 
main  droite  sur  moi,  nime  j  en  posant  sur  lui  sa  main 
y.  7,  droite,  symbole  de  sa  merveilleuse 

puissapce ,  .        ,       . 

en   me  disant  :   Ne  et  lui  disant  :  Qu*aurais-tu  à  crain- 
crains  point.  Je  suis  dre  de  ma  part  ? 
le  premier  et  le  der^       Les  pouvoirs  formidables  dont 
nier;\.  74,  tu  me  vois  revêtu j  je  les  possède 

comme  étant  celui  qui  a  apporlë 
l'Evangile  au  monde,  et  qui  doit 
l'y  faire  régner  un  jour  sur  les  dé- 
bris des  fausses  doctrines , 
et  celui  qui  donne  la  pour  le  salut  des  hommes. 
vie^  V.  145. 

foi  été  mort,  mais  Confie-toi  à  celui  qui,  après  avoir 
voici ,  je  suis  vi-  souffert  la  mort ,  a  recouvré  la  vie 
vont  pour  les  sie^  pour  l'éternité ,  et  qui  a  même  le 
des  des  siècles  ,f  ai  pouvoir  de  donner  à  ses  vrais  dis- 
méme  les  clefs  de  la  ciples  une  bienheureuse  résurreo 
mort  et  du  sépulcre;  tion. 
V.  201  j  i4- 

Ecris  des  choses  Une  partie  des  choses  qui  vont 
que  tu  as  vues ,  et  être  prédites  dans  cette  vision  ont 
qui  existent ,  et  des  commencé  d'avoir  lieu  dans  un 
choses  qui  doivent  temps  antérieur  à  celui-ci  ^  et  eon- 
arriver  dans  la  suite,  tinuent  maintenant  d'arriver;  l'au- 
tre partie  est  toute  à  venir. 

REMARQUE. 

11  est  ajouté  dans  le  texte  :  Ecris  le  mystère  des  sept 
astres  que  tu  as  vus  dans  ma  main  droite ,  et  des  sept  chan- 
deliers dor*  Les  sept  astres  sont  les  anges  des  sept  églises; 
et  les  sept  chandeliers  sont  les  sept  églises.  Pour  prévenir  ici 
quelque  confusion  ou  équivoque ,  nous  n'y  donnerons 
pas  la  signification  de  ces  phrases,  ayant  déjà  été  appelé 
à  appliquer  (v.  12  et  16)  le  sens  des  termes  sept  astres 
et  sept  chandeliers.  Mais  Ton  doit  voir  ici  que  ce  sens  est 
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indiqué  par  l'Apocalypse  même  ;  que  le  terme  Us  sept  astres 
.est  synonyme  de  celui  les  anges  des  sept  églises  ;  et  que  le 
mot  mystère  signifie  explication  figurée  ,  comme  porte 
le  Vocabulaire.  (V.  68.) 
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PREMIÈRE  SCÈNE. 

Soit:  Prophétie  concernant  l'ëglise  grecque  sous  lesemj)crcuis 

cornu  ins 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

Chap.  II.  V.  I.  Un  début  spécial  annonce  une 
Ecris  à  Vange  de  première  prophétie,  relative^à  TE- 
V église  dans  Ephè"  glise  caractérisée  par  de  grandes 
se:  Y,  103.72.  discordes  (l'église   gi^ecque  sous 

les  empereurs  romains  ),  et  prin- 
cipalement à  ses  pasteurs. 

f^oici  ce  que  dit  Cedébutindiqueen  même  temps, 
celui  qui  tient  dans  par  anticipation ,  qu'un  tel  scan- 
sa  main  droite  les  dale  attirera  finalement  contre 
sept  astres,  et  qui  elle  le  déploiement  du  pouvoir  ] 
marche  au  milieu  qu'a  le  Seigneur  Jésus  de  détruire  | 
des  sept  chande-  ou  d'abaisser  les  pasteurs,  et  de 
liers:  V.  7  i63.  AS*  renverser  ou  humilier  les  églises.         i 

r«  PRÉDICTION.  ! 

a.  J'ai  vu  tes  œu^       Dans  une  première  période  de         ' 
i^res  ,  V.  93,  son  existence,  cette  église  produira 

de  précieux  écrits  pour  la  cause  de 
la  religion^  j 


2«  PRÉDICTION. 


tes    douleurs    et   ta       Elle  endurera  de  grandes  per- 
patience^  sécutions  et  les  supportera  avec 

une  grande  constance. 


CHAPITRE   II  y    y.    1—2.  171 


ACCOiMPLlSSEMENT. 

Pendant  les  premiers  siècles  principalement ,  les  paS' 
tours  de  l'église  grecque  composèrent ,  outre  des  sermous 
proprement  dits,  beaucoup  d'écrits  pour  la  défense  de 
rEvangile^  pour  Texplication  des  livres  sacrés,  et  pour  la 
réfutation  de  diverses  hérésies  ;  ils  traduisirent  la  Bible 
en  diverses  langues. 

ACœMPLlSSE  MENT. 

Depuis  Tan  64  à  Tan  324 ,  temps  pendant  lequel  d'hor« 
ribles  persécutions  furent  souvent  exercées  dans  ^Empire 
contre  les  chrétiens ,  Téglise  grecque ,  et  surtout  ses  pas' 
tears,  eurent  beaucoup  plus  à  en  souffrir  que  les  autres* 
Un  nombre  considérable  d'évéques  et  de  préirea  de  cette 
église,  et  une  multitude  de  membres  de  leurs  troupeaux  , 
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3-  PRÉDICTION. 


et  que  tu  ne  peux      Elle  déploiera  une  juste  sévé- 
soirffrir  les  méckans.  rite  contre  de  prétendus  frères  qui 

la  scandaliseront  par  Timmoralité 
de  leur  conduite;  ce  qu'elle  fera 
encore  dans  une  période  suivante. 


te  PRÉDICTION. 

TL,  Tu  as  éprou^  Elle  saura,  par  un  sage  examen^ 
i^é  ceux  qui  se  disent  découvrir  et  démasquer  la  fraude 
apôtres ,  mais  ne  le  d'hommes  qui  se  donneront  pour 
sont  point ,  et  tu  les  des  envoyés  de  Jésus-Christ  (  ou 
as  troui^és  menteurs,  publieront  des  écrits  sous  les  noms 

supposés  de  ses  apôtres  ). 


5*  PRÉDICTION. 

3.   Et  des  maux        Elle  endurera^   d'autre   p^rt^ 
ont  fondu  sur  toi;  et  de  grands  maux,  qu'elle  suppor* 
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scellèrent  leur  foi  de  leur  sang  ayec  une  admirable  con- 
stance. 

ACCOMPLISSEMENT, 

Dans  les  premiers  siècles,  les  évéques  déployèrent  pour 
le  maintien  des  bonnes  mœurs  une  vigilance  et  une  fer- 
meté telles  qu'on  n*en  vit  nulle  part  de  comparables^  Outre 
les  efforts  de  plusieurs  dans  leurs  troupeaux  particuliers, 
un  grand  nombre  de  conciles  déposèrent  des  ecclésiastiques 
vicieux,  firent  cesser  de  grands  désordres  par  le  moyen  de 
l'autorité  civile  qu'ils  invoquèrent ,  et  firent  divers  ca- 
nons ,  soit  sur  les  qualités  requises  dans  un  ministre  de 
l'Ëvangile,  soit  sur  le  mode  d'une  discipline  ecclésias- 
tique. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Au  premier  et  au  deuxième  siècle,  il  parut  plusieurs 
écrits  sous  les  noms  supposés  de  quelques  apàtres.  Les 
docteurs  de  l'église  grecque  en  firent  les  premiers  Texa^ 
men^  ils  écrivirent  beaucoup  plus  que  d'autres  contre  cette 
espèce  de  livres  ,*  et  c'est  à  eux  surtout  qu'en  fut  due  Theu- 
reuse  proscription.  Déplus,  au  troisième,  siècle ,  un  fa- 
meux hérésiarque  ,  nommé  ManèSy  se  donna  ouvertement 
pour  un  envoyé  de  Jésus-Christ ,  nomma  apôtres  ses  douze 
principaux  disciples  ,  composa  un  livre  contenant ,  disait- 
il  ,  des  révélations ,'  et  réussit  à  se  faire  un  grand  nombre 
de  sectateurs  dans  la  Perse  et  dans  une  partie  de  l'empire 
romain.  Des  docteurs  de  la  même  église  furent  les  pre- 
miers qui  le  réfutèrent,  et  ils  le  confondirent,  lui  et  ses 
principaux  défenseurs  ;  puis ,  cette  hérésie  n'ayant  pas 
laissé  de  faire  des  progrès  ^  ils  l'attaquèrent  par  de  nom- 
))reux  écrits,  et  ce  fut  principalement  à  eux  qu'en  fut 
due  la  ruine. 

•  ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  les  quatre  premiers  siècles,  les  chrétiens  grecs 
eurent  à  endurer ,  outre  les  persécutions  pour  leur  foi , 
de  très-grands  maux,  par  un  effet  de  nombreuses  et  san- 
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tu  as  de  h  patience,  fera  avec  une  grande   patience. 


6*  PRÉDICTION. 

Ta  as  travaillé  Elle  travaillera  avec  le  plus 
pour  mon  nom  ,  et  grand  soin  et  avec  un  zèle  qu^au- 
ne  t*es  point  rebuté,  cune  difficulté  ne  pourra  rebuter, 
Pr.  ao.  à  la  propagation  de  l'Evangile. 


7*  PRÉDICTION. 

4.  Mais  fai  un  Mais ,  dans  la  seconde  pâ-iode, 
reproche  à  te  faire:  elle  se  rendra  très-coupable  aux 
c'est  que  tu  as  aban*  yeux  du  Seigneur,  en  manquant 
donné  ta  première  très-grièvement  à  l'amour  frater- 
charité.  nel  dont  elle  aura  précédemment 

offert  l'édifiant  spectacle. 


8*  PRÉDICTION. 
SowienS"  toi  donc      Elle  devrait  être  fortement  rap- 
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glantes  guerres  civiles  et  de  terribles  attaques  contre 
r£mpire  de  la  part  des  Perses,  desGoths  et  des  Huns,  ac- 
compagnées d'affreuses  dévastations  et  d'horribles  massa- 
cres.Dans  le  cinquième  et  le  sixième  siècles,  les  Huns,  ayant 
fondu  sur  la  Thrace  et  sur  d'autres  provinces  voisines ,  y 
traitèrent  cruellement  les  habitans,  surtout  à  cause  de 
leur  religion ,  dont  ils  se  montrèrent  de  violens  ennemis  ; 
et  les  Sarrasins  pillèrent  la  Syrie  et  y  mirent  tout  à  feu 
et  à  sang.  Les  pasteurs ,  qui  furent  surtout  en  proie  à  la 
fureur  de  ces  barbares  ,  donnèrent  à  leurs  troupeaux  les 
grands  exemples,  qui  furent  imités,  d*une  pieuse  rési- 
gnation et  d'une  généreuse  charité  envers  ces  cruels  op- 
presseurs. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Pendant  plusieurs  siècles  ,  surtout  pendant  les  cinq 
premiers  ,  les  pasteurs  donnèrent  les  plus  grands  soins 
à  rafTermissement  de  l'Evangile  chez  leurs  propres  trou- 
peaux; ils  furent  les  premiers  qui  l'annoncèrent  à  des 
peuples  étrangers ,  et  il  sortit  de  cette  église  un  beau- 
coup plus  grand  munbre  de  missionnaires ,  qui  se  répan- 
dirent en  divers  pays,  que  d'aucune  des  autres  parties  de 
la  chrétienté. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Mais,  depuis  le  quatrième  siècle  et  durant  un  fort  long 
temps  ,  ses  pasteurs  et  ses  divers  membres,  divisés  d'opi- 
nions sur  certains  points  de  la  doctrine  chrétienne ,  man- 
quèrent grièvement,  par  une  intolérance  réciproque,  à 
la  charité  qu'ils  avaient  observée  dans  les  premiers  temps. 
Obstinés  à  faire  prévaloir  leurs  opinions  particulières, 
sans  distinction  de  moyens  justes  ou  injustes  »  humains 
QU  inhumains,  ils  remplirent  diverses  contrées  d'affreuses 
dissensions ,  de  meurtres  et  de  brigandages. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Durant  trois  siècles  que  le  ciel  usa  de  patience  envers 
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itoh  tu   es    déchu;  pelée  au  devoir  par  rhumiliante 

considëratiou  de  sa  dégradation  à 
l'égard  du  point  capital  de  la  cha- 
rité; 
repens-toi  et  fais  les  et  le  ciel  lui  accordera  beaucoup 
œuvres  que  tu  as  de  temps  pour  se  repentir  et  pour 
faites  dans  le  corn*  rétablir  dan!l  son  seiu  l'union  chré- 
mencement  :  tienne  ; 

sinon,  Vr.  72,  mais  elle  ne  se  repentira  point, 

;e  viens  contre  toi.  et  le  Seigneur^  en  conséquence,  la 
y.  aoo.  frappera  d'un  terrible  fléau  dans 

une  troisième  et  dernière  période 
de  son  existence. 


9'  PRÉDICTION. 

5.  Puis  fexpul-  Puis ,  ce  châtiment  du  ciel  ne 
serai  ton  chandelier  servant  point  à  exciter  chez  elle 
de  sa  place  f  si  tu  ne  la  conversion,  le  Seigneur  la  ré- 
fes  repenti.  Y.  tfi  ,  duira  à  un  état  d'assujettissement. 
5.  Pr.  71. 


10*  PRÉDICTION. 

6.  Mais  tu  as  ceci  Cependant  elle  aura,  soit  avant, 

de  bon  :  d est  que  tu  soit  après  cet  assujettissement,  l'im- 

hais  les  œui^res  des  portante  qualité  d'un  grand  éloi- 

Nicolaîtes  que  je  dé-  gnement  pour  la  conduite  des  pa- 
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eux ,  ils  eurent  bien  plus  que  le  temps  nécessaire  pour 
reconnaître  la  folie  et  le  crime  de  ces  fatales  discordes , 
par  la  considération  de  l'édifiante  fraternité  de  leurs  pré- 
décesseurs ;  pour  se  pénétrer  du  plus  vif  repentir;  et  pour 
regagner  la  faveur  céleste  par  le  retour  à  la  concorde  et 
à  tous  les  bons  offices  d'une  mutuelle  charité.  Mais»  aveu- 
glés par  cet  odieux  fanatisme ,  ils  ne  firent  point  servir  à 
ce  but  salutaire  ce  long  délai  que  leur  accorda  la  bonté 
divine.  Au  septième  siècle ,  leur  endurcissement  força  le 
Seigneur  à  les  affliger ,  eux  et  leurs  églises  qui  parta- 
geaient leur  coupable  délire,  par  un  grand  fléau,  qui  dura 
huit  siècles ,  à  peu  d'intervalles  près.  Les  Arabes  et  après 
eux  les  Turcs  désolèrent  successivement  par  la  guerre 
les  diverses  parties  de  Tempire  d'Orient,  et  y  exercèrent 
d'horribles  dévastations. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Ces  malheurs  mêmes ,  qu'ils  devaient  bien  considérer 
comme  un  châtiment  céleste ,  et  dont  leur  conversion  au- 
rait pu  abréger  la  durée,  ne  purent  changer  leurs  cœurs, 
quoiqu'ils  fussent  accompagnés  pour  plusieurs  églises  de 
la  perte  de  leur  indépendance.  Ces  discordes  durèrent 
jusqu'au  neuvième  siècle;  puis  rallumées  ^u  onzième» 
elles  subsistèrent  jusqu'au  quinzième.  Alors  le  Seigneur, 
pour  punir  un  tel  endurcissement  et  mettre  fin  à  ce 
scandale,  fit  tomber  l'empire  d'Orient  sous  la  puissance 
des  Turcs»  et  par-là  assujettit  à  ceux-ci  l'église  presque 
toute  entière,  qui  y  demeure  encore  assujettie,  quoiqu'elle 
conserve  la  liberté  de  son  culte. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Mais  d^autre  part  il  a  toujours  existé ,  et  il  existe  encore 
un  sujet  remarquable  de  louange  pour  l'église  grecque  : 
le  voici.  Déjà,  dans  l'origine  delà  suprématie  prétendue  de 
l'évéque  de  Rome  sur  la  chrétienté,  elle  refusait  de 
reconnaître  chez  lui  un  tel  privilège.  Depuis  le  neuvième 

3.  la 
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leste     moi  -  même,  pes ,  abliorrée  du  Seigneur  même. 
V.  94-  63. 

EXHORTATION  ADRESSÉE  AUX  ÉGLISES  CHRÉTIENNES. 

7.  Que  celui  qui       Ceux  qui  comprendront  un  jour 
a  des  oreilles   Y.  8.  cette  prophétie, 
écoute  ce  que  V Esprit  devront  saisir  et  s'appliquer  la  le- 
dit  aux  Églises.  V.  çon  morale  qu'y  donne  essentiel- 
18a.    70.  lement  l'Esprit  divin  à  toutes  les 

églises  chrétiennes  y  qui  est  duser 
chacun  de  tolérance  pour  les  opi- 
nions religieuses  d autrui. 

PROMESSE   FAITE    A   DES  CHRÉTIENS   DE    DIVERS   LIEUX 

ET  DE  DIVERS  TEMPS. 

7    A     celui    qui      I^es   chrétiens    qui   exerceront 
vaincruy  V.  aS.  envers  leur  prochain  la  parfaite 

charité,  dont  la  tolérance  est  un 

point  capital  f 
je  donnerai  à  man-  obtiendront  en  récompense  la  par* 
ger  de  l'arbre  de  la  faite  félicité  dans  le  ciel. 
vie  qui  est  au  milieu 
du  paradis  de  Dieu, 
V.  1 49. 


DEUXIEME  SCENE 

Soit  prophétie  sur  Téglise  d'Orient. 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

8.  Écris  à -d'ange  Un  début  spécial  annonce  une 
de  l'église  dans  seconde -prophétie,  relative  à  1'^ 
Smyrne,  V.  io3.  glise  caractérisée  par  la  souffrance 
73.  des  plus  grandes  persécutions  (l'é- 

glise d'Orient  ),  et  principalement 
à  son  clergé. 
Voici  ce  que  dit  ce^  Ce  début  indique  en  même  temps, 
lui  qui  est  le  premier  par  anticipation ,  qu'en  considéra- 
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siècle  palrtieuliëremeni  ^  elle  a  ëié,  pour  cette  raison ,  re- 
gardée côtnine  dehbmatiqUe  ]M^r  Téglise  romaine,  et  elle 
a  jusqu'à  ce  jour  tonsfertë  iihè  invincible  aVerâioh  pour 
céileci.  De  plus,  l'évèque  dé  ConStantinople ,  quoique  re- 
connu par  elle  pour  son  chef  suprême ,  ne  s^est  point 
souillé ,  comme  celui  de  tlomé ,  de  fourberies  et  de  cruels 
attenlaU  dans  Texercice  d'uh  pouvoir  despotique  sur  le 
culte  et  la  croyance  du  monde  chrétien ,  et  il  ne  s'est  pas 
même  arrogé  un  tel  pouvoir  sur  l'église  grecque.  Il 
n^étercé  qu'une  autorité  de  juridiction. 


xa. 
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et  le  dernier  y  qui  a  tion  de  son  dévouement,  le  Sei- 
été  mort  et  a  recour  gneur  Jésus  déploiera  finalement 
vré  la  vie,  Y.  64*        envers  cette  église  le  pouvoir  qu'il 

a  de  faire  triompher  son  Evangile, 
comme  il  a  eu  celui  de  l'apporter 
au  monde;  et  qu'il  récompensera 
les  généreux  martyrs  par  une 
bienheureuse  résurrection  dont  la 
sienne  esl  devenue  le  gage. 

Les  quatre  premières  prédictions  concernent  l'Eglise 
résidant  dans  la  Perse  (i). 

i'*  PRÉDICTION. 

o.  Je  sais  quelles  Dans  une  première  période  de 
tribulations  tu  en-  son  existence,  une  partie  de  Té- 
dures.  V.  55.  glise  orientale  endurera  une  san- 

glante persécution. 


a'  PRÉDICTION. 

9.  Je  sais  quelle  Elle  endurera  aussi  une  très- 
est  ta  pauvreté  (^mais  dure  privation  des  biens  de  ce 
tu  es  riche).  monde    et    même  du  nécessaire; 

(  mais  elle  s'amassera  un  grand 
trésor  pour  le  ciel  ). 


(i)  L'église  d^Orieot,  prise  dans  son  eosemble,  était  composée  de  deux 
parties  très-distinctes  ;  Tune  résidant  dans  la  Perse ,  Fautre  dans  les  terres 
orientales  de  Tempire  romain.  Elles  ne  sont  considérées  Tune  et  Tautre  que 
dans  le  temps  des  persécutions  contre  le  christianisme;  ce  qii*indique  la  na- 
ture dés  prédictions. 
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ACCOMPLISSEMENT: 

Dans  le  quatrième  siècle ,  TËglise  de  la  Perse  fut  crueK 
lement  persécutée  par  les  princes  de  ce  pays  ,  à  trois  re- 
prises difierentes,  dont  la  dernière  dura  quarante  ans.  On 
mit  à  mort ,  dans  toute  retendue  du  pays ,  une  innom- 
brable multitude  de  chrétiens.  Enfin  le  roi  même ,  lassé 
d'une  telle  boucherie ,  borna  les  derniers  actes  de  sa  fu- 
reur à  faire  mourir  les  ministres,  du  culte ,  entre  lesquels, 
il  se  trouva  deux  cent  cinquante  évéques. 

ACCOMPLISSEMENT: 

Les  pasteurs  et  les  divers  membres  de  cette  église,  eu- 
rent encore  à  endurer  le  manque  du  nécessaire.  Après  que 
leurs  églises  eurent  été  abattues  par  les  mages  et  par  les 
juifs,  et  que  les  trésors  en  eurent  été  confisqués ,  le  roi  les 
accabla  d*impôts  excessifs,  qui  furent  exigés  avec  une  bar- 
bare inhumanité ,  et  qui  les  réduisirent  enfin  à  une  affreuse 
misère.  Ce  genre  de  tourment ,  qui  par  sa  nature  et  sa 
longueur  pouvait  égaler,  s'il  ne  surpassait  même,  celui 
d'une  prompte  mort ,  ne  put  les  faire  renoncer  à  une  re- 
ligion qu'ils  conservaient  comme  le  bien  le  plus  précieux , 
et  dont  la  courageuse  profession  devait  leur  obtenir  dans, 
le  dcl  un  infini  dédommagement  de  leurs  souffrances.. 


tdi  RBStJlIK  8Tfl09TlQIIS. 

3-  PRÉDICTIOÎ». 

p.  Je  connais  les  Elle  sera  en  butte  à  de  funestes 
calomnies  de  ces  calomnies  de  la  part  de  gens  qui 
hommes  qui  se  disent  se  diront  juifs,  et  qui  ne  seront 
juifs  et  qui  ne  le  sont  point ,  selon  le  sens  de  ce  nom ,  de 
paSf  mais  qui  sont  vrais  adorateurs  de  Dieu,  mais 
une  synagogue  de  qui  formeront  au  contraire  des 
Satan.  Y.  44-  synagogues  de  cruels  adversaires 

de  la  vraie  religion. 


4'  PRÉDICTION. 

loi  Ne  crains  point  Dans  une  seconde  et  dernière 
cequetuaura^àsottf'  période, elle  afïi^ontera  avec  une 
frir.Vv.  73.  intrépidité  extraordinaire  de  nou- 

velles et  désastreuses  persécutions. 


lies  quatre  prédictions  suiivaiites  eoneeimant  TEgUse 
résidant  dans  la  partie  orientale  de  l'empiffe  romain. 

5'  PRÉDICTION. 
10.  Foici  :  ledia-       L autre  partie  de  cette  église. 


CHAPITRE    lï,    f.    9—10.  t83 

ACCOMPLISSEMENT. 

Ce  furent  de  fausses  accusations  de  la  pai  td*un  nombre 
de  juifs  demeurant  en  ce  pays  qui  provoquèrent  cette  per- 
sécution. Ceux-ci^  voyant  avec  douleur  les  progrès  du 
christianisme  dans  la  Perse  j  persuadèrent  au  Roi ,  mais 
sans  preuve ,  que  tous  les  chrétiens  de  ses  états  étaient 
dévoués  aux  intérêts  de  Tempereur  romain ,  contre  lequel 
il  était  alors  en  guerre .;  et  que  même  l'archevêque  de  Sé- 
leucie  entretenait  des  intelligences  avec  lui.  Et  ils  accu- 
sèrent la  sœur  de  celui-ci  d'avoir  donné  du  poison  à  la 
Reine,  attribuant  à  cette  cause  prétendue  une  maladie  de 
la  Reine  à  cette  époque.  Par  là  ils  montrèrent  bien  qu'au 
lien  d'être  de  vrais  adorateurs  de  Dieu  et  de  vrais  descen- 
dans  d'Abraham,  ils  étaient  d'aveugles  persécuteurs  de 
la  vérité  qu'ils  auraient  dû  recevoir  le»  premiers. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  les  trois  siècles  suivans,  les  fidèles  de  la  Perse  eu- 
rent à  souffrir  des  maux  plus  cruels  encore  et  plus  désas- 
treux.Au  cinquième, à  la  suited'une  nouvelle  calomniedes 
juifs,  le  prince  inventa  plusieurs  genres  de  supplices ,  qui , 
malgré  une  durée  de  vingt  ans ,  ne  purent  ébranler  leur 
fermeté.  On  en  vit  même  plusieurs  venir  volontairement 
déclarer  leur  foi  et  gagner  le  martyre.  Exemple  unique  de 
dévouement!  Dans  te  siècle  suivant ,  il  en  fut  de  même  ; 
mais  la  persécution  fut  de  plus  courte  durée. 


ACCOMPLISSEMENT. 
Quant  à  Téglise  résidant  dans  la  partie  orientale  de 
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ble  va  mettre  en  pri"  chose  horrible!  sera  l'objet  d'une 
son  plusieurs  d* entre  infernale  calomnie,  qui  fera  jeter 
voit  s  ^  V.  43:  dans  des  prisons  un  grand  nombre 

de  ses  membres, 
afin   que  vous  sojrez  pour  les  forcer,  par  la  plus  vio- 
tentés.  P.  43-  lente   épreuve ,    à    abjurer   leur 

croyance. 


6-  PRÉDICTION. 

lo.  Et  vous  aurez  Puis  elle  sera  cruellement  per-  ] 

des  tribulations  du-  sécutée  durant  dix  années  consé-  | 

rant  dix  jours.   V.  cutives.  | 
55.  i8. 


7'  PRÉDICTION. 

lo.  Sois  fidèle  Constante  dans  son  dévouement'' 
jusqu'à  mort  :  P.  70.  elle  sera  prête  à  périr  tout  entière^ 
V.  Q17.  s'il  le  faut,  pour  la  profession  de 

l'Evangile. 
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Tempire  romain^  elle  fut,  au  commencement  du  quatrième 
siècle  y  Tobjei  des  calomnies  des  païens ,  qui  imputèrent 
aux  chrëtienSy  surtout  aux  ecclésiastiques,  le  feu  qui  prit 
deux  fois  au  palais  de  Nicomédie,  et  une  révolte  qui  éclata 
enSyrie.  Sur  quoi  l'Empereur  ordonna  qu*on  mit  en  prison 
les  ecclésiastiques  de  tout  l'Empire  :  ce  qui  fut  surtout 
exécuté  à  Nicomédie  ,  dans  les  provinces  voisines  de  cette 
ville  y  et  dans  la  Syrie  où  les  prisons  en  furent  remplies. 
Le  prince  espérait  de  leur  faire  abjurer  le  christianisme  , 
par  une  dure  captivité  et  par  les  terreurs  de  la  mort  qui 
(comme  on  va  le  voir  )  en  devait  être  l'issue. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Leur  emprisonnement  n'ayant  pu  vaincre  leur  cons- 
tance y  il  fiit  publié  un  ordre  de  les  mettre  à  mort;  et  peu 
après  il  fut  ordonné  dans  tout  l'Empire  de  faire  endurer 
aux  chrétiens  toutes  sortes  de  tourmens.  Dioclétien  se  pro* 
posait  d'y  détruire  entièrement  la  foi  chrétienne.  Cet  ordre 
ne  s'exécuta  nulle  part  avec  autant  de  constance  et  de 
cruauté  que  dans  la  partie  orientale.  Il  s'exécuta  conti- 
nuellement depuis  le  mois  de  mars  de  l'an  303  ,  époque 
de  la  publication  de  l'édit  de  Dioclétien  contre  les  pasteurs, 
jusqu'au  même  mois  de  Tan  313,  où  les  empereurs  réunis 
firent  un  édit  défendant  toute  vexation  contre  les  chré- 
tiens, qui  jouirent  parla  de  quelques  années  de  calme. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  la  longue  persécution  qu'on  vient  d'exposer,  l'é- 
glise de  l'Orient  soutint  jusqu'au  bout  sa  constance,  et  se 
montra  prête  à  y  succomber  tout  entière ,  s'il  le  fallait. 
Mais  ces  souffrances ,  qui  l'avaient  si  fort  diminuée ,  nefuren  t 
pas  les  dernières.  Peu  d'années  après ,  Licinius ,  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  états  par  Constantin,  avec  qui  il  avait 
eu  guerre  ,  exerça  dans  ceux  qui  lui  restaient ,  savoir ,  la 
Thrace ,  l'Egypte  et  les  provinces  asiatiques ,  de  nouvelles 
cruautés  coutre  les  chrétiens.  Le  nombre  des  martyrs  et 
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8'  PRÉDICTION. 

lo«  et  je  te  donne-  Et  le  Seigneur  récompensera 
rai  la  couronne  de  soa  héroïque  persévérance  par  le 
la  vie.  V.  3.  i43.         triomphe  du  christianisme  dans 

TEtat. 

EXHORTATION  AORESS:é£  AUX  EGLISES  CHRÉTIENNES. 

1  r.  Que  celui  qui  Ceux  qui  comprendront  un  jour 
a  des  oreilles  écoute  cette  prophétie  devront  saisir  et 
ce  que  V Esprit  di4  s'appUqUerYmv^ovf^nït  leçon  que 
aux  Églises.  Y.  8.  donne  essenliellement  TEsprit  di- 
187.   70.  vin  aux  églises  chrétieiineSy  qui  est 

de  perséiférer  dans  la  profession  de 
t  Evangile  y  au  péril  même  de  leur 
vie. 

PROMESSE  FAITE  A  DES  CHRÉTIENS  DE  DIVERS    LIEUX 

ET  DE  DIVERS  TEMPS. 

II.  Celui  qai  vain-       Les  chrétien»  àe  divers  lieux  et 

cra,  V.  aS,  de  divers  temps,  qui,  par  un  gé- 

néreux dévouement,  sacrifieront 
leur  vie  pour  la  profession  de  TE- 
vangik, 

n*aura  pas  à  souffrir  obliendrant  en  récompense  one 

de  la  seconde  mort,  éternelle  félicité. 

V.  iii8. 


TROISIEME  SCENE 

Soît  prophétie  sur  l'église  d'Italie. 

DÉBUT  SPÉCIAL. 
1 2.  Écris  à  Fange       Un  début  spéeial  annonce  une 
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de^  cûnff ssQura  fut  ^\  çrand ,  qtie  cette  église  «e  vit  ré* 
dnite  presqu'à  Vextrémité.  Et  sa  fçriBelé  ne  se  déniemit 
peint ,  quoiqu'elle  se  vit  près  d  une  ruine  totale. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Alors  elle  obtint  du  ciel  une  délivrance  inattendue^  et 
même  le  triomphe  durable  du  christianisme.  Constantin^ 
le-Grand,  ayant  défait  Licinius  et  étant  par-là  devenu 
maître  de  tout  l'Empire,  y  protégea  et  établit  la  doctrine 
du  Sauveur. 


18S  BX8UMÉ   STNOPTIQCK. 

de  t église  dans  Per^  troisième  prophétie ,  relative  àTé- 
game.   Y.    io3.  74*  glis^  caractérisée  par  sa  domina- 
tion sur  les  autres  (  l'église  d'Ita- 
lie), et  principalement  à  son  clergé. 
Poici  ce  que  ^/^  Ce  début  indique  en  même  temps, 
celui  qui  a  Vépée  ai"  par  anticipation ,  qu'une  telle  ty- 
guè   a    deux  tran-  rannie  attirera  finalement  contre 
chanSj  Y.  197.  198.  elle  le   déploiement   du   pouvoir 

qu'a  le  Seigneur  Jésus  de  faire 
également  périr  dans  de  terribles 
guerres  les  peuples  infidèles,  et  les 
chrétiens  fauteurs  de  coupables  - 
superstitions ,  qui  les  auront  sus- 
citées. 

PRÉDICTION  PRÉPARATOIRE. 

i3.  Je  connais  le  he  pays  habité  par  cette  église 
lieu  où  tu  habites ,  sera  celui  où  résidera  la  puissance 
lieu  où  Satan  a  son  souveraine  de  ceux  qui  persccute- 
trône,   V.    44«    *53.  roui  les  fidèles  dans  les  premiers 

temps  de  son  existence. 


2*  PRÉDICTION. 

i3.  Tu  tiens  forte-       Elle  déploiera  une  fermelé  in- 
mentmonnom^.^i.  ébranlable  pour  la  conservation 


3'  PRÉDICTION. 
iZ  et  tu  fias  point       Elle  professera  courageusement 
nié  ta   croyance  en  sa  croyance  en  Jésus-Christ. 
moi:  Pr.  73. 


du  christianisme  dans  ce  pays.  | 
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ACCOMPLISSEMENT. 

C'est  dans  l'Italie  qu'était  la  fameuse  Rome ,  capitale 
de  tout  TEmpire ,  et  de  laquelle ,  comme  d'un  centre  de 
force  et  d'activité ,  le  prince  régissait  ses  vastes  états.  Et 
ritalie  même  en  était  un  puissant  boulevard,  par  son  éten- 
due 9  par  sa  forte  position  entre  les  Alpes  et  la  mer  qui 
l'environnent  de  tous  côtés,  et  par  l'attachement  particu- 
lier de  ses  habitans  qui  considéraient  la  capitale  et  leur 
pays  comme  formant  ensemble  la  mère-patrie.  Cet  état 
de  choses  subsista  pendant  le  temps  où  il  y  eut  à  Rome 
des  princes  persécuteurs  ,  c'est-à-dire  jusqu'à  Tan  812. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Pendant  la  persécution  des  Empereurs,  le  clergé  d'Ita- 
lie montra  le  plus  grand  zèle  pour  le  maintien  de  l'Evan- 
gile dans  cette  contrée ,  n'épargnant  pour  cela  ni  la  force 
des  discours ,  ni  les  soins  nécessaires ,  ni  son  propre  sang  ; 
et  les  dispositions  du  troupeau  assurèrent  le  succès  de  ses 
efforts. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Durant  les  persécutions,  on  ne  vit  pas  dans  l'église 
d'Italie ,   comme  chez  d'autres ,  de  fréquens  exemples 
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pierre       (T achoppe-  stitieuses  dans  le  service  même  de 

ment  datant  les  en^  Dieu. 

fans    et  Israël  j    afin 

qu!ils     mangeassent 

des  choses  sacrifiées 

aux  idoles  j  et  quHls 

s^ abandonnassent    à 

rimpudicité.  V.  5i. 

53. 


6*  PRÉDICTION. 

i5.  Pareillement  Pareillement  elle-même,  ô  bas- 
tu  soutiens  toi-même  sesse!  soutiendra  de  la  manière  la 
Pr.  43.  plus  forte 

des  hommes  qmfi)nt  de  prétendus  docteurs  qui  feront 
régner  Renseigne-  régner  dans  la  chrétienté  le  sys- 
ment  des  JSioolaîtes:  tème  de  la  domination  universelle 
V.  63.  des  papes, 

ce  que  je  hais.  Pr.  44*  objet  d'une  singulière  aversion  du 

Seigneur.  * 
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fit  prévaloir ,  et  qu'un  nombre  de  fidèles  a  toujours  reje- 
tées, comme  contraires  aux  instructions  de  nos  saints 
livres ,  et  comme  injurieuses ,  en  certains  points  ,  pour  la 
Majesté  Divine. 

2^  La  cour  de  Rome,  fautrice  de  ces  erreurs,  a  été  par- 
ticulièrement soutenue  par  le  clergé  d'Italie.  Non-seule- 
ment celui-ci  n'a  pas  attaqué  ces  erreurs,  autant,  à  beau- 
coup près,  que  l'ont  fait  des  ecclésiastiques  d'autres  pays; 
mais  quand  ceux-ci  l'ont  fait ,  il  les  a  fortement  combat- 
tus. Le  trait  le  plus  frappant  est  la  forte  résistance  et  les 
brigues  de  tout  genre  qu'il  opposa  ,  dans  le  concile  de 
Trente ,  aux  demandes  formelles  de  réformation  sur  plu- 
sieurs poinu?  qui  furent  faites  par  les  évéques  venus  des 
autres  pays.  Ses  avis  prévalurent,  surtout  par  la  très- 
grande  supériorité  du  nombre  de  ses  membres  sur  celui 
des  autres  ecclésiastiques;  ce  qui  fit  appeler  géndralement 
ce  concile  ,  par  les  catholiques  méiAes ,  le  concile  du  pape 
et  des  Italiens.   L'attachement  ordinaire  de  ce  clergé  à 
toutes  les  opinions  de  la  cour  de  Rome,  et  l'appui  qu'il 
y  a  donné  en  divers  temps,  ont  fait  distinguer  sa  doctrine 
et  celle  de  cette  cour,  qui  sont  les  mêmes ,  par  les  noms 
connus  de  doctrine  des  ultramontains ,  de  théologie  italienne. 

ACCOMPLISSEMENT. 

1*  Depuis  le  septième  siècle,  où  la  juridiction  des 
évéques  de  Rome  s'étendit  des  bornes  do  son  diocèse 
jusque  sur  la  chrétienté  en  général,  et  où  ils  prirent, 
avec  le  titre  fastueux  de  chef  universel  de  l Église  ^  une  au- 
torité sur  le  spirituel  et  sur  le  temporel ,  qui  s'accrut  de 
plus  en  plus  pendant. bien  des  siècles,  la  cour  de  Rome 
a  constamment  sanctionné  leurs  diverses  prétentions;  elle 
les  a  fortement  soutenues  par  ses  légats  auprès  des  con- 
ciles et  des  princes  ;  et  elle  a  toujours  maintenu  ,  jusqu'à 
notre  temps ,  cette  prétendue  charge,  par  le  soin  régulier 
qu'elle  a  pris  de  donner  un  successeur  au  pape ,  dès  que 
son  siège  est  devenu  vacant. 

3.  i3 


i' 


! 

I 

il 
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7*  PRÉDICTION. 

i6.  RepenS'toi:       Le  Seignecir  liû  accordera  un 
Pr.  72*  long  délai  avant  delà  punir,  tou* 

'  lant  lui  laisser  beaucoap  de  temps 
pour  revenir  de  son  éf^rcment 
sinon  f  Mais  ce  délai  étant  iiuilile^ 

je  viens  contre  toi ^y .  il  lui  enverra  enfin  un  terrible 
âoo.  fléau. 

8'  PRÉDICTION. 

iQ  et  je  combattrai  Et  dans  de  terribles  guerres,  il 
contre  ,  eux  avec  déploiera  contre  ces  prétendus 
répée  de  ma  bouche^  maîtres  de  l'Eglise  une  force  ter- 
Pr.  44>V.  197.   194*  rassante,  pour  le  rétablissement 

de  ta  pureté  de  sa  doctrine ,  dont 
ils  auront  injustement  attaqué  les 
sectateurs. 

exhortation:  adressée  aux  églises  CHRETIEIOrES. 

17.   Que  celui  qui       Ceux    qui    comprendroBt    an 
a  des  oreilles  V.  8.      jour  cette  prophétie 
écoute  ce  que  f  Esprit  devront  saisir  et  s'appliquer  l'im- 
dit  aux  églises  y  V.  portante  leçon  qu'y  donne  essen- 
i8t2.  70.  tiellement  l'Esprit  divin  à  toutes 

les  églises  chrétiennes  j  qui  est  de 
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2*  L'église  d'italk,  noo-seulement  n'a  pas  condamné 
et  rejeté  formellement  cette  autorité  des  papes ,  comme 
l'ont  fait  quelquefois  ett  ct'auttes  pays  catholiques  des 
synodes  ou  conciles  particuliers  y  ainsi  que  des  parlemens 
et  de  grands  monarques,  mais  elle  l'a  fortement  soutenue 
quand  l'occasion  s'en  est  présentée.  C'est  son  clergé  qui 
a  déployé  le  plus  de  Me  et  de  diroliement  pour  cette 
cause;  il  Ta  fait  surtout  dans  les  conciles  généraux,  tels 
que  ceux  de  Bâle,de  Constance,  de  Florence  et  de  Trente. 
Dans  ces  deux  derniers,  o4  ce^te  suprématie  papale  triom- 
pha, ce  fut  par  ks  brig^ies  des  ecclésiastiques  italiens  et 
pét  ta  |]frépo«idérance  de  leur  nombre. 

ACCOiMPUSSËïHENT. 

Cette  église  à  ééjik  cm  bien  dw  temps  pour  reconnaître 
et  abjurer  ses  torts.  Dépuéis  eniHltton  douze  siècles  qu'elle 
y  persévère,  malgré  les  instructi(Hxs  de  l'Évangile  qu'elle 
a  entre  les  mains,  et  malgré  les  lumineuses  leçons  de 
bien  des  hommes  aussi  sages  qu'érudits ,  elle  a  été  et  est 
encore  l'objet  d'une  grande  patience  du  Seigneur. 

L'accomplissement  est  encore  à  venir* 


i3. 
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s'abstenir  d'un  despotisme  reli- 
gieux eu  (Tenseignemens  contrai- 
res à  r Evangile. 

PROMESSE    FAITE   A  DES   GHRETIEIÏS  DE    DIVERS   LIEUX 

ET    DE   DIVERS  TEMPS. 

PREMIER  POINT. 

i^, u4 celui  qui  vain-       Les  chrétiens  dont  les  princi- 
crUj  y.  28,  pes  seront  éloignés  de  tout  despo- 

tisme sur  les  âmes  et  de  toute  pra- 
tique superstitieuse, 
je    donnerai   de   la  trouveront   un  aliment  spirituel 
manne  cachée j  pur  et  parfait ,  dans  la  parole  di- 

vine dont  le  Seigneur  les  fera 
jouir,  et  qui  ne  sera  bien  connue 
que  d'eux  seuls. 
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ACCOMPUSSEMENT  PARTIEL. 

Pendant  des  siècles  antérieurs  à  la  Réformationy  les 
fidèles  qui  rejetaient  et  l'autorité  prétendue  de  Rome  et 
plusieurs  pratiques  régnantes ,  comme  incompatibles  avec 
le  vrai  christianisme ,  pourvoyaient  à  leurs  besoins  spiri- 
tuels par  la  lecture  et  la  méditation  de  TEcriture-Sainte, 
dont  leurs  docteurs  leur  donnaient  la  traduction  de^ 
bouche  y  dans  les  premiers  temps;  puis  la  leur  procu- 
rèrent par  écrit ,  depuis  le  douzième  siècle.  A  cela  ils 
joignaient  d'autres  actes  d'une  dévotion  privée  ,  à  la- 
quelle ils  ne  pouvaient  quelquefois  vaquer  que  secrète- 
ment, à  cause  de  l'intolérance  de  l'église  romaine»  C'étaient 
là  des  effets  d'une  bienveillance  spéciale  du  Seigneur, 
qui ,  ne  voulant  point  laisser  manquer  leurs  amçs  d'un 
aliment  aussi  nécessaire  pour  leur  salut  que  doux  à  leur 
piété ,  leur  procurait  la  connaissance  de  sa  sainte  parole, 
et  prévenait  les  effets  d'une  extrême  rigueur  de  leurs 
ennemis,  qui  les  eut  absolument  privés  de  ces  précieux 
avantages^  Mais  pour  les  Catholiques  l-Ecriture-Sainte 
était  le  plus  souvent  inconnue  ,  et  Ton  peut  dire  à  la 
lettre  cachée  :  et  cela  ,  soit  par  rindifférencé  de  plusieurs 
pour  la  parole  divine  ;  soit  par  la  grande  ignorance  qui 
régnait  dans  leurs  églises ,  même  chez  un  grand  nombre 
d'ecclésiastiques  ;  soit  parce  que  ceux  qui  étaient  en  état 
de  la  traduire  dans  le  langage  vulgaire,  négligeaient  ou 
refusaient  de  le  faire  ;  s,oit  enfin  parce  que  la  lecture 
même  en  fut  défendue  en  divers  lieux  et  en  divers  temps 
par  dilrers  membres  du  clergé.  Depuis  le  siècle  de  la 
Réformation ,  où  cette  lecture  fut  formellement  interdite 
par  le  concile  de  Trente ,  et  où  l'on  établit  pour  règles 
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DEUXIÈME  POINT. 

17.  Puis  je  lui  don-       Puis  le  Seigneur  leur  accordera 
nerai     un      caillou  une  glorieuse  victoire  ^ 
blanc  ; 

€i  sur  ce  caillou  un  h  la  suite  de  laquelle,  avec  son  ap- 
nouifeau  nom  écrit ,     probation,  ils  joindroqt,  dans  leur 

personne,  au  nom  de  clirétiens^  uo 
nom  nouveau  et  distinctif , 
qui  n'est  reconnu  que  dont  nul  autre  que  ceux  mêmes 
de  celui  qui  le  prend,  qui  le  prendront  ne  voudra  recon- 
Pr.  67.  naître  la  légitimité. 


QUATRIEME  SCENE 

Soit  prophétie  sur  l'église  de  roccideDt  et  dv  nord. 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

18.  Ecris  à  l'ange  Un  début  spécial  annonce  uoe 
de  V  église  dans  Thya-  quatrième  prophétie  relative  à  l'E- 
tire\  y.  io3.  75.  glisc  caractérisée  par  sa  soumis- 
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sûres  de  foi  une  prélendue  tradition  et  les  décisions  de 
réglise  romaine  »  les  Cathc^ques  ont  été  la  plupart  jus- 
qu'à ce  jour  dans  une  ignorance  plus  ou  moins  grande 
des  Saints  Livres  ;  mais  ceux  des  Protestans  qui  ont  vécu 
dans  des  états  catholiques ,  ont  constamment  ou  presque 
constamment  joui  de  la  lecture  de  la  Bible  el  de  l'exercice 
d'un  culte  assorti  à  leur  croyance,  malgré  de  grandes 
difficultés  qu'ils  ont  quelquefois  rencontrées  dans  Tusage 
de  ces  précieux  biens.  La  connaissance  des  Saints  Livres 
s'est  singulièrement  accrue  chez  eux  depuis  le  seizième 
siècle 9  par  le  moyen  de  Timprimerie,  qui  fut  inventée 
à  cette  époque  «  et  qui  en  a  multiplié  les  exemplaires  au 
point  de  les  mettre  à  portée  de  tous  les  individus.  (Selon 
les  apparences ,  cet  état  de  choses  continuera  d'exister 
pendant  tout  le  temps  que  le  catholicisme  sera  encore 
dominant  dans  ces  états.) 

Au  seizième  siècle  y  le  culte  des  amis  du  pur  Evan^ 
gile  devint  indépendant  et  dominant  dans  une  grande 
partie  de  l'Allemagne ,  dans  une  grande  partie  de  la 
Suisse,  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Danemarck,  en 
Suède ,  en  Hollande  :  événement  connu  sous  te  nom  de 
la  BéfomuUion.  Et  ce  culte  s'est  maintenu  jusqu'à  ce  jour 
dans  ces  états  où  rien  n'en  fait  présager  la  chute  pro- 
chaine ou  éloignée.  (Sans  doute  une  pareille  révolution 
pourra  arriver  un  jour  dans  le  reste  de  la  catholicité.  ) 
Depuis  répoque  de  la  Réformation,  la  société  géné- 
rale de  ceux  qui  la  reçurent  a  pris  pour  titre  distinctif 
celui  à* Eglise  Réformée ,  à  cause  du  rétablissement  opéré 
chez  elle  du  culte  de  la  primitive  Eglise  :  titre,  approuvé 
sans  doute  du  Céleste  Chef,  qui  a  favorisé  cette  grande 
révolution ,  mais  toujours  méconnu  jusqu'à  ce  jour  des 
Catholiques,  qui  s'obstinent  encore  à  ne  l'appeler  que 
du  nom  de  prétendue  Réformée. 
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Foici  ce  que  dit  leFils 
de  Dieu^  dont  les 
yeux  sont  comme  une 
flamme  de  feu  ^  et  les 
pieds  semblables  à 
l'airain  le  plus  fin. 
V.  aa4.  i3. 


B£8UME   SYNOPTIQUE. 

sion  à  une  autorité  superstitieuse 
(Téglise  de  l'Occident  et  du  Nord), 
et  principalement  à  son  clergé. 
Ce  début  indique  en  même  temps, 
par  anticipation,  que  cette  coupa- 
ble lâcheté  attirera  finalement  sur 
elle  une  sévère  dispensation  de  la 
part  du  divin  auteur  de  l'Evangile, 
qui^  discernant  les  faux  d'avec  les 
sincères  amis  de  la  vérité ,  n'épar- 
gnera  point  les  hypocrites  à  la 
grande  époque  où  il  doit  rétablir 
îa  pureté  de  sa  reKgion,  dont  dé- 
pendra  sa    stabilité  ,   comme  sa 
gloire  9  jusqu'à  la  fin  du  monde. 


re 


PREDICTION. 


19.  y  ai  vu  ta  cho"       Dans  les  premiers  temps  de  son 
rite  y  V.  93,  existence,  cette  église  pratiquera 

tous  les  bons  offices  de  la  charité 
chrétienne. 

j*  PRÉDICTION. 

19.  le  soin  que  tu  as       Elle  se  distinguera  particulière- 
pris     des  pampres;  ment  par  un  soin  très-généreux  des 

indigens. 


3-  PRÉDICTION. 

19  fa  foi   et  ta  pa-       Elle  se  rendra  aussi  recomnian- 


tience  ; 


dable  par  la  fermeté  de  sa  foi  et 
par  sa  constance  à  endurer  de 
grandes  persécutions. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

PeDdant  les  trois  premiers  siècles ,  l'ëglise  de  TOcci- 
dent  et  du  Nord  persévéra  dans  la  concorde ,  le  support 
et  l'amour  mutuel  qui  caractérisaient  alors  les  chrétiens 
de  tous  les  pays. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  les  trois  siècles  suivans ,  qui  offrirent  plusieurs 
occasions  d'une  grande  bienfaisance  publique ,  son  clergé 
ofiTrit  des  traits  nombreux  et  fort  remarquables  de  libé- 
ralité; surtout  les  évlques  Ambroîse,  Apollinaire^  Patiens, 
Exupère ,  Hilaire ,  se  distinguèrent  par  les  dons  les  plus 
généreux ,  destinés  même  quelques-uns  à  des  pays  hors 
de  leurs  diocèses.  Cette  belle  vertu  honora  aussi  les  par- 
ticuliers ,  dont  la  bienfaisance  active  s'étendait  sur  les 
païens  aussi  bien  que  sur  leurs  frères  en  Christ. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Sous  les  empereurs  romains ,  ce  clergé  et  cette  église , 
quoique  moins  long-temps  persécutés  que  les  autres  chré- 
tiens y  eurent  à  souffrir  de  fréquens  et  cruels  tourmens , 
qui  n'ébranlèrent  ni  leur  foi  ni  leur  constance.  Depuis , 
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te  PRÉDICTION. 

19.  et  tes  dernières       Et  elle  produira  de  bons  ouvra- 

œuvres  plus  considé'  ges  religieux  dont  le  nombre  ira 

râbles  encore  que  les  toujours  en  croissant. 
premières.  V.  gS. 


5-  PRÉDICTION. 

20.  Mais  fai  un       Mais,  dans  la  suite,  elle  se  ren- 
reproche  à  te  faire  :  dra  réprëheasible, 
c'est  que  tu  permets  en  permet  tant  qu'une  prétendue 
que  Jézabelf  reine  spirituelle , 

cette  femme,  qui  se  qui  se  donnera  pour  Toracle  de  ia 
dit  prophétesse ,         vérité, 

enseigne,  exerce  une  autorité    d'enseigne- 

ment, 
et  même  qui  elle  en^  et  même  entraîne,  par  ses  séduc- 
gage  par  ses  séduc-  tions,  les  vrais  adoi*ateurs  de  Dieu 
tions  mes  serviteurs^  à    des  pratiques    superstitieuses 
à  commettre  Vimpw^  et  à  un  service  des  créatures  dé- 
dicité^  et  à  mangerde  feudu  dans  TEvangile* 
ce  qui  a  été  sacrifié 
aux  idoles.  V.  1 77. 
172.  5i.  53. 
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ils  endurèrent  beaucoup  de  maux  da  la  part  de  diverses 
nations  païennes ,  qui  s'établirent  dans  leurs  pays  ;  et  ils 
déployèrent  à  leurs  yeux  une  foi  si  ferme  et  si  vive, 
qu'elle  les  convertit  elles-mêmes  à  TEvaDgile. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  les  trois  pj^emiers  siècles,  où  il  n'y  avait  encore 
que  peu  d'églises  dans  cette  partie  de  l'Empire,  le  clergé 
ne  laissa  pas  de  produire  quelques  bons  ouvrages  pour  la 
défense  du  christianisme ,  pour  l'explication  des  Ecri* 
tures  »  ou  pour  des  instructions^  morales.  Dans  les  trois 
siècles  suivans ,  il  en  publia  un  nombre  beaucoup  plus 
coQ3idérable ,  surpassant  même  celui  qui  fut  publié  dans 
les  autres  églises. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  la  suite ,  Rome  s'étant ,  par  des  emptétemens  suc- 
cessifs ,  arrogé  une  autorité  suprême  sur  le  monde  chré* 
lien  ,  le  clergé  dont  il  s'agit  ici  a  laissé ,  par  ignorance , 
négligence  ou  faiblesse ,  s'introduire  chez  les  troupeaux 
confiés  à  ses  soins  de  graves  erreurs  par  rapport  à  la  foi 
et  au  culte ,  établies  par  la  cour  de  Rome  (dont  nous  avons 
parlé  plus  haut).  A  la  vérité  ,  il  ne  les  a  pas  opiniâtre- 
ment soutenues,  comme  l'a  fait  celui  d'Italie,  et  quelques- 
uns  de  ses  membres  les  ont  hautement  blâmées  ;  mai3 
ceux-ci  ont  été  en  petit  nombre ,  mais  eux  ou  leurs  suc- 
cesseurs n'ont  pas  persévéré  daos  cette  sage  fermeté  ;  et 
au  lieu  de  s'exposer  à  tous  les  pé^iU  pour  la  cause  de  la 
vérité,  ils  ont  cédé  à  la  crainte  et  à  des  vues  moiidaines; 
et  même  ce  clergéa  coopéré  à  l'établissement  et  au  main- 
tien de  cette  doctrine,  en  l'enseignant  de  sa  propre  bouche^ 
et  en  l'appuyant  de  tout  le  crédit  dont  l'ont  investi  ses 
fonctions  sacrées.  Les  troupeaux  crédules^  ne  lisant  point, 
connaissant  à  peine  les  Saintes-Ecritures ,  avec  lesquelles 
ils  auraient  dû  comparer  les  instructions  de  leurs  cbefs> 
se  sont  abandonnés  à  un  cultç  superstitieux,  qui  est  même 
devenu  dominant ,  exclusif  et  sanguinaire. 
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6*  PRÉDICTION. 

ai.Jelui  aiaccor"  I^e  Seigneur,  différant  pendanl 
dé  du  délai  j  pour  plusieurs  siècles  de  punir  cette 
qu'elle  ^e  repentit  de  Huperhe  souveraine,  lui  laissera 
son  impudicité^  V.  ainsi  le  moyen  de  prévenir  cette 
54*  5f,  punition  par  une  abjuration  de 

ses  pratiques  superstitieuses  ; 

mais     elle    ne  s'est  mais  ce  délai  même,  quoique  long, 

point  repentie.  ne  produira  pas  cet  heureux  effet. 

Poici:  Je  r aliterai.       Il  faudra  enfin  qu'à  la  grande 

Pr.  44*  surprise  du  monde^  le  Ciel  l'afflige 

d'un  mal  très-fâcheux  et  très-du- 
rable, qui  aboutira  un  jour  à  sa 
ruine  absolue. 


f  PRÉDICTION. 

22.  Puis  je  pion-  A  V époque  de  sa  destruction^ 
gérai  dans  de  gran-  le  Seigneur  fera  périr  d'une  mort 
des  tribulations  ceux  violente  les  ecclésiastiques  d'Ila- 
qui  commettent  aduU  lie,  principaux  soutiens  de  sa  doc- 
tère  auec  elle^  V.  55.  Irine  erronée  et  de  sa  prétendue 
Siy  autorité, 

sHlsnese  sontrepen-  ^parce  qu'ils  auront  persévéré  jus- 
tis  de  leurs  œuvres,  qu'alors  dans  de  coupables  atten- 
Pr.  74>  V,  94-  ^2its  pour  le  sertfice  de  sa  cause. 

8-  PRÉDICTION. 

23.  Et  Je  tuerai  à  Et  ses  disciples  les  plus  achar- 
mort  ses  enfans^  V.  nés,  les  simples  particuliers  de 
2 1 2.  2 1 7.  9,  cette  contrée ,  essuieront  dans  les 

combats  une  défaite  dont  ils  ne  se 
relèveront  jamais. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  ]e  quatrième  siècle ,  duquel  on  peut  dater  le 
commencement  des  erreurs  de  Rome ,  que  de  siècles 
écoulés  jusqu'à  nos  jours ,  où  elle  y  persévère  encore  ! 
Que  de  temps  la  patience  du  Seigneur  lui  a  accordé  pour 
qu'elle  revienne  à  de  plus  saines  idées  et  à  de  meilleurs 
sentimens!  —  Mais  elle  a  constamment  persisté,  et  elle 
persiste  encore  aujourd'hui  dans  ses  opinions  religieuses 
et  dans  ses  prétentions  à  l'autorité  sur  l'Eglise.  —  Déjà  le 
Ciel,  lassé  de  son  obstination ,  Ta  frappée  de  quelques 
coups  qui  ont  étonné  le  monde ,  tant  l'ancien  éclat  et  la 
force  apparente  de  son  règne  semblaient  devoir  la  ga- 
rantir pour  toujours  de  fâcheuses  atteintes.  Le  schisme  de 
l'église  grecque  ,  et  la  réforme  opérée  au  seizième  siècle, 
ont  fait  à  la  cour  de  Rome  des  blessures  aussi  profondes 
qoe  douloureuses ,  qui  subsistent  encore  aujourd'hui ,  et 
qui  paraissent  devoir  subsister  jusqu'à  sa  fin. 

L'accomplissement  est  encore  à  venir. 


De  même. 
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9'  PRÉDICTION. 

^.  Et  totiies  les  égli'  Toutes  les  églises^  décùmi'ant 
ses  enfin  dan^  la  Jézabel  mystique  et 

dans  ses  dwers  suppôts  y  dé^  pas- 
sions mondaines   et  criminelles 
sous  le  voile  dun  zèle  religieux^ 
connaîtront    que  je  reconnaîtront ,  dans    les    divers 
suis  celui  qui  sonde  coups  dont  elles  les  verront  frap- 
les  cœurs  et  tes  reins,  pés,  une  juste  punition  du  divin 

scrutateur  des  cœurs. 

lo-  PRÉDICTION. 

af3.  Et  je  rendrai  à  Quant  à  Féglii^e  de  FOecideot 
chacun  de  vous  selon  et  du  Nord  ^  qui  est  V objet  propre 
ses  œuvres*  de  la  prophétie  présente^  les  îf^-" 

ses  pârtieulfèi'es  qui  la  cotfipoee* 
ront  seront  traitées,  les  unes  avec 
rigueur,  et  les  autres  avec  ména- 
gement ,  selon  la  conduite  qu'elles 
auront  tenue. 

II*  PRÉDICTION 

Relative  à  des  fidèles  vivant  au  milieu  de  celte  église  sans 

en  faire  partie. 

^f\.  Mais  je  dis  aux  Mais  pendant  la  durée  de  cette 
autres  dans  Thjra-  église,  soumise  à  ce  prétendu  maî- 
tirCy  tre,  il  restera  au  milieu  d'elle  un 

nombre  peu  considérable  de  chré- 
tiens , 
qui  ne  suivent  point  qui  rejetteront  avec  courage  sa 
cet  enseignement  y  et  doctrine  superstitieuse  ,  et  con- 
ne  connaissent  point  damneront  hautement  SM  côtipa- 
les  projbndeurs  de  blés  artifices,  qu'ils  qualifieroDt 
Satan ,  comme  ils  tes  avec  raison  de  projbndeurs  de 
appellent  :  Satan. 

Je  ne  mets  pas  sur  Le  Seigneur,  satisfait  de  leurji- 
%Hms€tauJtrejardeau.  délité  personnelle ,  ne  les  rendra 

point  responsables  des  erreurs  et 
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De  même. 


De  même. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  que  de  graves  eiYeurs  et  k  domitifftioil  pjipale 
ont  étééistïÀîes  dans  FÉglise ,  il  est  conslamiïtent  resié  an 
nombre ,  petit  à  la  térité ,  de  chrétiens  qui  non-seule^' 
ment  ont  tefusë  de  les  admettre ,  mais  les  ont  hautement 
condamnées ,  malgré  les  maux  auxquels  les  exposait  cette 
sainte  hardiesse  Et  ce  n*a  pas  été  seulement  des  indi- 
vidus ,  mais  des  sociétés  ou  églises  plus  ou  moins  considé* 
râbles  ;  telles  que  celles  des  Pétrobusiens ,  en  France ,  au 
douzième  siècle  ;  des  Wicléfi tes ,  en  Angleterre;  des  Loi- 
lards  ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre ,  au  quatorzième 
siècle  ;  des  Hussites ,  en  Bohème ,  au  siècle  suivant  ;  et  sur- 
tout des  Yaudois  et  des  Albigeois.  —  L'origine  de  ceux- 
ci  remonte  au  moins  au  quatrième  siècle ,  selon  l'avis 
même  d'écrivains  catholiques.  Cette  secte ,  formée  en  ces 
temps  reculés  dans  les  vallées  de  la  France  méridionale 
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des  fautes  de  leurs  pays,  contre 
lesquelles  leur  faiblesse  VLaura  pu 
faire  que  dinudles  efforts. 


12*  PREDICTION 

Relative  aux  mêmes  6dèlcs. 

aS.  Seulement  re^  Ces  fidèles  ^  attachés  à  la  pureté 
tenez  avec  fermeté  ce  de  la  religion^  y  persévéreront 
que  vous  avez ,  avec  une  fermeté  inébranlable  , 

malgré  de  grands  obstacles , 
fusqu^à  ce  que /ou-  jusqu'à  ce  qu'ils  obtiennent  la  li- 
vre,  V.  a3.  berté  de  leurculte,  par  un  éclatant 

effet  de  la  bienveillance  du  Sei- 
gneur. 
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et  du  Piémont ,  se  répandit ,  surtout  depuis  le  douzième 
siècle ,  dans  presque  tous  les  pays  de  l'Europe ,  où  elle  se 
,  fondit  avec  les  protestans  à  Tépoque  de  la  Réformation  ; 
excepté  la  partie  résidant  dans  les  vallées  du  Piémont , 
qui  seule  a  conservé  son  nom  avec  son  existence  particu- 
lière. Plusieurs  de  ces  ennemis  de  la  doctrine  romaine 
ont  exprimé  la  plus  forte  aversion  pour  elle ,  jusqu'à  l'ap- 
peler une  invenlion  cUabolique ,  et  qualifier  l'église  de" Rome 
At  siège  de  Salon, — Avant  la  Reformations  ces  diviers  fidèles 
étaient-ils  responsables  des  superstitions  régnantes  dans 
leurs  pays  ?  Non  :  leur  état  de  dépendance  et  la  petitesse 
de  leur  nombre  rendaient  leur  voix  et  leur  exemple  trop 
faibles  pour  qu'ils  pussent  y  faire  triompher  la  pureté  de 
leur  foi;  et  tout  moyen  violent  ou  oblique  eût  été  con- 
traire aux  préceptes  de  l'Évangile.  Depuis  la  Réformation 
jusqu'à  ce  jour  n'en  a-t-il  pas  été  de  même  de  ceux  qui 
subsistent  dans  les  états  de  la  communion  romaine , 
comme  la  France  ,  la  Hongrie ,  etc.  ? 

ACCOMPUSSEMfiNï  PARTIEL. 

Pendant  quelques  siècles  avant  la  Réformation,  les 
fidèles  des  pays  bù  elle  a  été  reçue  avaient  eu  à  vaincre 
bien  des  obstacles  qu'opposaient  à  la  profession  de  leur 
foi  les  injures ,  les  menaces  et  les  vexations  diverses  des 
peuples  catholiques  ,  au  milieu  desquels  ils  vivaient  ;  et 
rien  n'avait  pu  les  y  faire  renoncer;  leur  nombre  même 
s'était  fort  accru.  Cette  heurruse  révolution  rendit  la  li- 
berté religieuse  à  ces  généreux  amis  de  la  vérité.  —  Quant 
aux  pays  où  la  Réformation  n'est  pas  encore  établie ,  s^ 
dans  quelques-uns  les  églises  prolestantes  qui  y  existaient 
depuis  peu  de  temps  ont  été  anéanties  par  la  rigueur  de 
la  persécution ,  en  d'autres  il  s'en  est  conservé  de  très- 
considérables  y  et  d'une  très-ancienne  origine  ,  malgré  de 
pareilles  souffrances  et  de  plus  longues  encore.  On  peut 
attendre  d'elles,  de  la  généralité  du  moins,  la  même 
constance  pour  l'avenir  ;  elles  ont  lieu  d'espérer  leur  con- 

a  '  14 
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Promisse  l^Aitc  a  oke  PARtlfe  de  Ces  fidèles. 


PREMIER  poim; 

a6.  Même  à  celui  Même  ceux  de  ces  fidèles  qui, 
•^ui  vaincra  et  gui  restant  dans  un  ëtat  d'oppression 
observera  mes  œu-  jusqu'à  la  fin  de  la  tyrannie  exer- 
9res  jusqu'à  la  fin;  cée  sur  la  chrétienté,  lui  auront 
V.  a8,  toujours  refusé  obéissance ,  au  pé- 

ril même  de  leur  vie,  et  auront 
joint  à  cette  héroîifue  fermeté  la 
charitable  raoclération  que  prescrit 
également  l'Evangile  ^ 
Je  lui  donnerai  un  obtiendront  alors  ^  par  rinterven- 
pouvoir  sur  les  na-  tien  du  ciel ,  un  pouvoir  sur  1» 
iions  ;  peuples  ennemis  de  leur  culte^ 

I    DEUXIÈME  POINT. 

^n^il  les  régira  apec      Ils  les  gouverneront  avec  une 
un  sceptre   de  fer;  inflexible  fermeté  ; 

V.  34, 

puis  elles  seront  bri"  puis  dans  une  guerre,  provoquée 

sées  comme  des  vais-  par  leur  révolte,  ils  les  dompteront 

seaux  (targile^  et  les  déferont  entièrement, 

ainsi  que  je  tai  reçu  étant  soutenus  par  le  Seigneur  Jé- 

moi  *  même  de  mon  sus,  en  vectu  de  la  puissance  qu'il 

Père.  a  reçue  de  Dieu  son  Père. 

TROISIÈME  POINT. 

GOlfJSCTirKE. 

d8.  Je  lui  donne-      Us  recevront  aussi  du  ciel  la 
rai  aussi  F  astre  du  glorieuse  prérogative  de  gouverner 
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servation,  et  après  un  tenips  »  p6u  loDg  peut-être,  leur 
triomphe  universel  :  (  qu'on  veri^  prédit  ailleurs  d'une 
façon  particulière ,  au  lieu  qu'il  l^est  ici  conjointement 
avec  celui  qu'ont  obtenu  les  protestans  dans  les  pays  6Ù 
la  téforiiiation  s'est  établie») 

1^  L'accomplissement  est  encore  à  venir* 


2»  De  méiUCi 


3*  De  moine. 


M 
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matin  i  Pr.  ÔS^V.  86.  les  royaumes  du  inonde  pendant 

la  période  de  mille  ans  j  aurore 
de  réternité. 

EXHORTATION  ADRESSÉE  AUX  ÉGLISES  CHRETIENNES. 

29.  Que  celui  qui      Ceux  qui  comprendront  un  jour 
a  des  oreilles  ,  V.  8,  cette  prophétie 
écoute  ce  que  VEs-  devront  saisir  et  Rappliquer  la 
prit  dit  aux  églises,  leçon  morale  qu'y  donne  essentiel- 
y.  182.  70.  lement  FEsprit  divin  à  toutes  les 

églises  :  celle  de  ne  point  soumet" 
tre  leur  foi  ou  lew*  culte  à  la  pré' 
tendue  autorité  de  quelque  homme 
que  ce  soit. 


CINQUIEME  SCENE 

Soit  prophétie  sur  l'cgiise  grecque  soumise  aux  Turcs. 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

CHAP.IlI.v.i.^cm  Un  début  spécial  annonce  une 
à  Fange  de  Féglise  cinquième  prophétie ,  relative  à 
dansSardes.y.  io3.  Téglise  qui  n*aura  conservé  qu'un 
76.  faible  reste  de  christianisme  (  l'é- 

glise grecque  soumise  aux  Turcs), 
et  principalement  à  sou  clergé. 
Voici  ce  que  dit  ce*  Ce  début  indique  en  même  temps, 
lui  qui  tient  les  sept  par  anticipation  ,  qu'un  jour  le 
esprits  et  les  sept  aS"  Seigneur  Jésus  déploiera  envers 
très  :  V.    i83.  i63.  elle  le  pouvoir  qu'il  a  de  retirer 

ou  accorder  ses  grâces  spirituelles, 
et  de  détruire  ou  de  relever  les 
ministres  de  sou  culte. 

i'-  PRÉDICTION. 

1.  Je  connais  tes  Cette  église  conservera  bien  le 
œui^res  :  que  tu  con^  nom  de  chrétienne  par  une  pro- 
serines  le  nom  de  vi-  fession   publique  de   l'Evangile  ; 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  que  l'église  grecque  est  tombée  sous  la  puis- 
sance des  Turcs ,  on  n*y  a  vu  que  peu  de  traces  de  la 
science  suit  divine  soit  humaine.  Sa  religion  est  devenue 
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i^ani  ;  mais  qUe  tu  es  mais  elle  en  aura  à  peine  la  réa- 
morL  V.  93.  143.        lité  aux  yeux  du  Seigneur  par  le 

peu  de  veitu  qui  subsistera  chez 
'     elle, 


a*  PRÉDICTION. 

2 3.  Deviens  vigir  Le  Seigneur  laissera  un  fort 
tant  et  conseive  ceux  long  temps  à  cette  église,  si  ré- 
qui  restent^  qui  ont  duite,  qui  aura  échappé  à  une 
été  sur  le  point  de  ruine  imminente,  pour  ouvrir  les 
périr  \  Pr.  ^a,  yeux  sur  ce  qu'exigera  d'elle  le 

soin  de  sa  conservation  ; 
car  je    n*ai   point  pour  reconnaître  qu'elle  n'a  point 
trouvé     tes    œuvres  réparé  ses  anciennes  fautes  ; 
améliorées      devant 
mon  Dieu, 

Rappelle-^toi  donc  pour  bien  considérer  la  gravité  du 
quels  grands  chdti"  châtiment  qu'elles  auront  provo- 
mens  tu  as   reçus ^  que; 

et  repenS'toi.  et  pour  se  convertir  par  la  crainte 

de  maux  plus  grands  encore. 

3*  PRÉDICTION. 

3.  Si  tu  ne  veilles  j       Mais  elle  ne  profitera  point  de 

cette  terrible  leçon  poMr  ouvrir  les 
yeux  sur  ses  désordres  et  sur  les 
nouveaux  malheurs  qu'ils  pour* 
ront  attirer  sur  elle. 


CHAPITRE   UI,    V.    1  —  2.  216» 

un  bizarre  assemblage  de  cérémonies ,  la  plupart  ridicules.  - 
ou  révoltantes  par  leur  absurdité  ;  la  licence,  Tavarice, 
la  mauvaise  foi^  Timpiété  même,  s*y  sont  répandues  et  ont 
infecté  jiisqu*^à  ses  chefs  ;  et  à  ces  maux  se  sont  jointes  ,, 
en  certains  temps  ,  de  vives  disputes  sur  dos  points  peu 
importans  du  culte  ou  de  la  foi.  Un  léger  amendement , 
qui  s'y  est  fait  dans  les  deux  derniers  siècles  «  n'empêche^ 
pas  que  cette  église  en  général  ne  soit  toujours  dans  un. 
triste  état  de  dégradation  religieuse  et  morale.  L'esprit 
de  discorde  y  sinon  religieux  ,  du  moins  politique  et  civil  «, 
s'est  réveillé  chez  les  Grecs  depuis  l'époque  même  de  leur 
insurrection.  I^es  conflits  d'intérêts  diyers ,  les  jalousies  ,^ 
les  animosités,  ont  souvent  arrêté  ou  entravé  leurs  opéra- 
tions contre  l'ennemi  commun  ^  et  ont  été  une  des  prin-. 
cipales  causes  des  malheurs  de  leur  paya. 

ACCOMPLISSEMENT, 

Pendant  trois  siècles  et  demi  écoulés  depuis  l'assujettis- 
sèment  de  cette  église  jusqu'à  l'an  182 1,  et  pendant  les^ 
quels  elle  a  persévéré  dans  ses  désordres  ,  le  ciel  ne  Fa  pas 
frappée  d'une  nouvelle  peine;  U  l'a  aeulem<ent  laissée  aar 
sujettie  àce  joug  d'un  peuple  infidèle^  qui  lui  a  fait  subir  4e. 
pénibles  humiliations ,  et  souvent  dea  vetatioiis  fort  in?» 
humaines.  Avec  un  peu  de  réflexion  et  de  crainte  de  Dien, 
elle  aurait  bien  pu  reconnaître  y  dans  un  si  long  espace  de> 
temps,  et  ses  fautes  précédentes,  qui  avaient  attiré  sur 
elle  un  si  triste  sort ,  et  ses  fautes  actuelles  qui  ne  pou- 
vaient qu'offenser  davantage  encore  la  sainteté  du  Sp-. 
prême  B|pnarque  des  nations. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Mais  ,  jusqu'à  la  dite  année  (  et  même  jusqu'au  temps, 
présent  )  elle  n'a  point  ouvert  les  yeux  sur  sa  dégrada- 
tion morale  et  sur  de  nouvelles  pùnf s  du  ciel  qu'elle  pour-> 
i^ait  lui  attirer.. 
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4*  PRÉDICTION. 

je  viendrgi  contre  toi      Aussi  le  Seigneur  la  frappera- 
comme  un  larron  et  t-il  un  jour  d'un  fléau  subit  et  de 
tu  ne  sauras  point  longue  durée. 
pendant  combien  de 
temps   je    viendrai 
contre  toi.  V.  aoo. 


5'  PRÉDICTION. 

4.  Mais  tu  as  ^  à  Mais  dans  celte  église  même. 
Sardes  même  y  un  souillée  par  des  superstitions  et 
petit  nombre  de  des  vices,  un  petit  nombre  d'hom- 
noms  qui  n'ont  point  mes  d'un  rang  distingué  en  serout 
souille  leurs  vête-  exempts. 
mens.  V.  91;  Pr.  76; 
V.  4î*« 
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AGOMPLISSEMENT  PARÏÏEL. 

En  cette  siimée-là  enfin  le  ciel  l'a  abandonnée  à  de  nou- 
veaux et  plus  grands  malheurs,  l^es  Grecs  résidant  en 
certaines  parties  de  l'empire  turc  en  Europe  s'étant  mis 
en  révolte  pour  recouvrer  leur  indépendance  ,  cette 
guerre  y. qui  leur  a  finalement  obtenu  cet  avantage,  a 
attiré  sur  cette  église,  soit  dans  ces  parties  mêmes,  soit 
en  d'autres  ,  de  terribles  maux  :  par  d'afifreux  sup- 
plices de  ses  prélats ,  par  des  massacres  sans  nombre ,  des 
guerres  très-meurtrières,  la  dévastation  des  terres,  les 
incendies,  et  la  destruction  absolue  de  plusieurs  villes  : 
maux  qui ,  si  elle  vient  à  en  endurer  de  nouveaux ,  de- 
vront être  regardés  comme  le  commencement  de  l'accom- 
plissement de  la  prédiction  présente  (t),  et  les  suivans 
comme  son  complément. 

AGOMPLISSEMENT  PARTIEL. 

Cependant  cette  église»  qui  renferme  beaucoup  de  fa- 
milles anciennes ,  nobles  et  opulentes  ,  n'est  pas  entière- 
ment dépourvue  d'hommes  éclairés  et  vertueux ,  soit  dans 
la  classe  des  gens  de  lettres  qui  se  sont  formés  dans  des 
écoles  étrangères  ou  dans  les  ouvrages  des  anciens  doc- 
teurs ;  soit  dans  la  classe  des  commerçans  ;  soit  chez  des 
gens  qui  occupent  à  la  cour  des  postes  importans  ;  soit  chez 
des  prélats  et  d'autres  ecclésiastiques,  dont  quelques-uns 
ont  publié  des  ouvrages  fort  estimés..  Depuis  assez  long- 
temps ,  des  personnes  zélées  s'occupent  avec  succès  des 
intérêts  de  la  religion  et  des  moyens  de  perfectionner 
l'éducation  de  la  jeunesse.  (  Ce  petit  nomi)re  de  vrais 
chrétiens ,  qui  probablement  se  perpétuera  »  contribuant 
peu  à  peu  à  la  régénération  religieuse  et  morale  de  Téglise 
grecque,  peut  lui  préparer  le  retour  de  la  faveur  divine , 
qui  lui^endra  son  indépendance.) 

(i)  Ils  o'out  pas  été  d'assez  longue  durée  pour  répondre  seuls  à  la  teneur  de 
cette  prédiction. 
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6-  PRÉDICTION. 

4.  Ils  marcheront  Ces  fidèles  seront  en  grand  hon- 
avec  moi  en  habits  neur  quand  la  pratique  de  la  vraie 
blancs:  car  Us  en  sorU  doctrine  de  Christ  s'établira  dans 
dignes.  V.  137.  leur  pays. 

PROMESSE  FAITE  AUX  CHRlÊTIEirS  DE  L'iOLlSE  QUI  EST 

l'objet  de  cette  prophjâtie. 

5.  Celui  qui  vain*  Dans  la  période  de  mille  ans^ 
cru  sera  de  même  cette  gloire  sera  partagée  par  tous 
vêtu  de  blanc;  Y.  aS^  ceux  de  cette  église  qui  se  seront 

auparavant  convertis  à  fobserva- 
tioQ  des  saintes  lois,  de  l'Ëvangile; 
et  je  VL  effacerai  point  et^  au  grand  jour  du  jugement^ 
son  nom  du  registre  le  Seigneur  les  mettra  en  posses- 
de  la  vicj  et  je  con-  sion  d'une  félicité  éternelle  et  de 
fesserai  son  nom,  de-  la  plus  haute  gloire  dans  les  de- 
i^ant  mon  Père  et  de-  meures  célestes. 
vant  ses  anges. 

EXHORTATIOISr   ADRESSÉE  A   TOUS   LES  CHRÉTIEJSTS,   RELA-i 
TIVEMENT  AU  GARàCTÈRE  DISTIKCTIF  DE  CETTE  lÎGLI». 

6.  Que  celui  qui  Ceux  qui  compreBdit>nt  un  jour 
a  des  oreilles  cette  prophétie 

écoute  ce  que  Eesprit  devront  saisir  et  Rappliquer  la 
dit  aux  églises.y .  8.  leçon  morale  qu'y  donne  ess^ntielr 
y.  182.70.  lement  TEsprit  divin  aux  églises 

chrétieniijes;  savoir  :  de  conformer 
leur  conduite  aux  saintes  lois  de 
rEi^angile. 


SIXIEME  SCENE 

Soil   prophétie  sur  l'églîs»^   protestante  devenue  iiideponifiiute 

au  sttifti^nie  sîèele. 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

7.  Écris  à  Vange       Un  début  spécial  annonce  une 
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JL'accompHsseinent  est  encore  à  venir. 


Pe  même. 
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de  V église  dans  Phi--  sixième  prophétie  relative  à  Téglise 
ladelphie.  Y.  io3.  distinguée  par  un  esprit  de  tolé- 
77.  rance  (  l'église  protestante  deve- 

nue indépendante  au  seizième  siè- 
cle ),  et  principalement  à  soa 
clergé. 
Foici  ce  que  dit  le  Ce  début  indique  en  même  temps. 
Saint ,  le  véritablCy  par  anticipation ,  qu^en  considé- 
celui  quia  la  clef  de  ration  d'une  telle  vertu  ^  le  divia 
Daçfiâj  qui  ouifre  et  Auteur  d'une  religion  pure  et  sans 
personne  ne  ferme ,  fraude,  dont  les  fidèles  observa- 
qui ferme  et  personne  teurs  sont  les  objets  de  sa  prédi- 
rHous^re.  V.  14.  76.  lection,  déploiera  eu  sa  faveur  le 
23.  pouvoir  qu'il  a   de  donner  et  de 

conserver  l'indépendance  à  ses 
vrais  disciples  ^  comme  il  a  celui 
de  réduire  pour  toujours  à  l'assu- 
jettissement les  fauteurs  d^iina 
doctrine  superstitieuse  et  tyrans- 
nique, 

i-*  PRÉDICTION. 

8.  Je  connais  tes       Celte  église ,  dès  le  temps  de  sa 
œui^res.y .  ^[^.  formation,  se  rendra  recomman- 

dable  par  une  conduite  chré- 
tienne. 


^ 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Les  églises  qui ,  avant  la  Réformalion ,  saiyaient  en 
particulier  le  culte  protestant,   et  qui  composent  au- 
jourd'hui la  grande  église  connue  sous  le  nom  d'Eglise 
Protestante  et  indépendante,  montrèrent  soit  avant,  soit 
pendant  cette  grande  révolution,  un  zèle  aussi  ardent  que 
louable  pour  jouir  de  la  précieuse  liberté  d'un  culte  pu- 
blic ,  conforme  au  vœu  de  leur  raison  et  aux  instructions 
évangéliques.  Leurs  divers  membres ,  unis  par  les  liens 
d'une  foi  commune,  et  par  ceux  d'un  commun  désir  de 
secouer  le  joug  de  Rome,  réunirent  leurs   pensées   et 
leurs  moyens  pour  se  délivrer  de  cette  funeste  servitude , 
et  s'accordèrent  également  à  n'employer  pour  cela  que 
des  voies  légitimes  et  autorisées  par  l'Evangile ,  leur  loi 
sacrée.  Eljes  ne  purent  que  mériter  l'approbation  du 
Seigneur  dans  leur  dessein  et  dans  la  nature  de  leurs 
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a*  PRÉDICTION. 

8.  yoici  :  Au  grand  étODnemeat  du  monde, 

fai  owen  devant  toi  elle  obtiendra ,  par  la  pratection 

une  porte^  V.  23,        du  Seigneur,  le  précieux  privilège 

de  l'indépendance , 
que  personne  ne  peut  qu'aucun  effort  humain  ne  pourra 
fermer;  Pr.  67,  jamais  lui  ravir. 


3*  PRÉDICTION. 

%. parce  que  tu  as  peu       Le  Seigneur  î aidera  à  acqué- 
de  force  y  rir  ce  précieux  auarUage,  parce 

qu'elle  n'aura  pas  assez  de  forces 

par  elle-même  pour  y  réussir, 
que  tu  as  gardé  ma  parce  qu'elle  aura  pris  pour  la  rè- 
parole ,  gle  de  sa  foi  et  de  sa  conduite  les 

instructions  de  sa  parole, 
et  que  tu  n*as  pas  et  que,  sur  toutes  les  questions^ 
rééusé  ,  mon    nom.  elle  en  aura  appelé  pour  sa  dé- 
V.  9a.  fênse  à  l'ËVimgite,  c^mmè  au  seul 

vrai  juge  des  controverses. 


4'  t^RÈDICTlON. 

^.  ^oici  :  Nouveau  sujet  d'admii-ation  ! 

Je  donne  une  partie  Un  jour,  pat*  une  autre  grâce  du 

de  la  synagogue  de  Seigneur,  on  verra  le  christianisa 

Satan ^y.  44t  "le  reçu  par  ce  peuple  (  ou. une 
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efforts  pour  y  réussir.  (  S'il  y  eut  des  exceptions  ,  elles 
furent  peu  considérables ,  et  n'empêchent  point  de  voir 
ici  raccomplissement  de  la  prédiction  actuelle ,  selon  le 
Pr.  LXXIV.) 

ACœMPLISSEMENT. 

A  cette  époque  même,  elles  acquirent  une  précieuse 
indépendance  y  malgré  les  divers  efforts  et  les  moyens 
violens  qu^employèrent  pour  s'y  opposer  la  cour  de  Rome 
et  les  catholiques  des  pays  où  s'opéra  cette  révolution; 
dès  lors  jusqu'à  nos  jours  la  religion  protestante  est 
restée  dominante  dans  ces  pays;  et  rien  encore  dans  les 
apparences  ne  la  menace  d*y  perdre  jamais  cet  avan-* 
tage. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Cette  révolution  fut  évidemment  due  à  une  puissante 
protection  du  ciel  en  faveur  de  l'église  protestante ,  si 
faible  d'abord ,  dans  la  plupart  de  ces  pays,  contre  la 
presque  totalité  des  habitans  fortement  attachés  à  la  foi 
catholique ,  et  contre  la  puissance  des  gouvernemens  qui 
soutenaient  l'autorité  romaine.  Cette  protection  put  sans 
doute  être  une  récompense  du  grand  respect  et  du  grand 
attachement  pour  la  parole  de  Dieu,  que  les  membres  de 
cette  église  avaient  montrés ,  dans  leur  culte  et  dans  leur 
eouduite  privée;  de  leur  constance  à  opposer  cette  unique 
règle  de  foi  aux  sophismes  et  aux  séductions  de  Téglise 
romaine;  delà  sage  modération  avec  laquelle  ils  avaient 
la  plupart  soutenu  la  bonne  cause  contre  ses  agresseurs; 
et  surtout  du  grand  dévouement  avec  lequel  ils  l'avaient 
servie. 

L'accomplissement  est  encore  à  venir. 
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grande  partie  de  ce  peuple  ),  jus- 
qu'alors son  plus  grand  ennemi, 
de  ceux  qui  se  disent  qui  se  glorifie  du  nom  de  juif  (c- 
juifSj  '  à-d.  de  vrai  adorateur  de  Dieu  ); 

et  qui  ne  le  sont  mais  qui  ne  l'est  point,  et  se  rend 
points  mais  qui  men'  au  contraire  indigne  de  ce  beau 
tent.  nom. 

yoici  :  Et ,  grand  sujet  de  joie  en  parti' 

culier  pour  cette  église  même  ! 
je  les  ferai  venir  et  Ces  nouveaux  prosélytes  s'adres- 
adorer    det^ant     tes  seront    respectueusement   à    elle 
pieds ;Y.  2^5,  pour  être  admis  au  culte  chrétien 

tel  qu'elle  le  pratiquera  : 
et  tu  connaîtras  que  événement  qui  sera  un  éclatant 
moi  je  t'aime»  Pr.  44*  témoignage  de  l'approbation  et  de 

la   dilection   du  Seigneur  à  son 
égard. 

5«  PRÉDICTION. 

lo.  Parce  que  tuas  Parce  que  cette  église  aura 
gardé  le  précepte  de  constamment  observé  la  tolérance 
ma  tolérance ,  religieuse   selon    le    précepte    et 

l'exemple  de  son  divin  maître, 
aussi  moi  jeté  gar-  celui-ci,  en  récompense,  la  pré- 
derai  de  f  heure  de  servera  d'une  grande  épreuve  (des 
l'épreuve  .  qui  doit  troubles  politiques  probablement), 
venir  sur  tout  le  pays  y  qui  doit  affliger  l'empire  ro- 
V.  64,  main  (1), 

(i)  Il  ne  faut  pas  nécessairemeut  entendre  l'empire  romain  dans  toute  son 
ancienne  étendue , mais  on  peut  seulement  entendre  une  partie  qui  en  subsiste 
seu^edans  le  temps  auquel  se  rapporte  la  prédiction  présente.  Or,  depuis  le  x  Sesiè- 
i.le,  où  l'empire  d'Orient  tomba ,  il  n'est  resté *t{ue  l'empire  d'Occideut,  lequel 
a  conservé  le  nom  de  romain ^  malgré  l'invasion  des  Barbares,  et  l'a  conservé 
jusqu'à  l'an  1806  où  il  a  été  aboli  par  un  traité  entre  l'Allemagne  et  la  France 
Et  même  cet  empire ,  dont  toutes  les  parties  étaient  soumises  à  l'autorité  spiri- 
tuelle de  Rome,  a  été  diminué  au  t6*  siècle  par  la  conversion  -de  quelques 
unes  à  la  religion  protestante.  Quoiqu'il  ait  perdu  son  nom ,  il  est  considéré 
dans  l'Apocalypse  comme  subsistant  encore  de  notre  temps  et  devant  mêmere- 
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De  même. 


prendre  un  jour ^son  ancien  titre,  mais  non  son  ancienne  étendue.  (Tout  ceci 
s^éclaircira  par  Texplication  d*autres  endroits  de  cette  révélation,) 

3.  i5 
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pour  éprower  ceux  faisant  surtout  le  tourment  de  ses 
qui gowernent  sur  la  princes  dont  f  autorité  sera  me-- 
terre.  V.  119.  nacée. 

6"  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

Ji.  Foici  :       je       Jusqu'à  l'avènement   de  Jésus 
viens  a^ec  célérité:  sur  la  terre , 
Y.  201} 

retiens  fortement  ce  cette  ëglise,  persévérant  toujours 
que  tu  as^  afin  que  dans  la  pratique  d'un  culte  pur  et 
personne  ri  enlève  ta  d'une  sage  tolérance,  conservera, 
couronne.  Pr.  70,  par  la  protection  du  Seigneur  y 
V.  3.  contre  les  machinations  de  ses  en- 

nemisj  sa  glorieuse  indépendance. 

PROMESSE  FAITE  A  l'^GLISE  QUI  EST  l'oBJET  PE  CETTE 

PROPHÉTIE. 

SENS  CONJECTURAL. 
12.  Celui  qui  vain-       Dans  la  période  de  mille  anSj 
cra^  V.  28,  oïl  le  christianisme  sera  établi  en 

tout  lieu^  cette  église,  fidèle  à  ses 

principes , 

fenfiraiune  colonne  sera  considérée  comme  la  pierre 

dans    le    temple  de  fondamentale    et   1  ornement    du 

DieUj  V.  38.  88,        monde  attaché  pour  toujours  m 

culte  réformé j  à  cause  de  son  an- 
cienneté et  des  grands  exemples 
qu'elle  aura  donnés  aux  autres 
églises^ 
et  elle  rien  sera  ja-  et  elle  jouira  de  cette  gloire  jus- 
mais  bannie.  qu'à  la  fin  de  ce  globe. 

Même  fj   graverai  Elle  exercera  même   un  pouvoir 
mon  nom^  elle  nom  d'adipiuistration  sur  l'Eglise  uni- 
de  la  noui^elle  Jéru-  verselle,  formée  par  une  insigne 
salem  ,  qui  descend  grâce  du  ciel, 
du  ciel  dauprès  de 
Dieu,Vv,  78, 
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De  même. 


De  même. 


i5. 
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etmonnoiweaunom,  et  celui  en  particulier  d'y  faire 

régner  constamment  le  culte  pur, 
sous  le  nom  nouveau  de  cuke  ré" 
formé. 

EXHORTATION  ADRESSEE  AUX  lÉGLISES  CHRETIENNES. 

1 3.  Que  celui  qui  Ceux  qui  comprendront  un  jour 
a  des  oreilles  écoute  cette  prophétie  devront  saisir  et 
ce  que  î Esprit  dit  Rappliquer  la  leçon  morale  qu'y 
aux  églises,Y.  8. 1 82.  donne  essentiellement  l'Esprit  di- 
70.  vin  aux  églises  chrétiennes  :  celle 

d'une  sage  tolérance  em^ers  des 
chrétiens  d'un  culte  différent. 


SEPTIEME  SCÈNE 

Soit  prophétie  sur  l'église  de  Russie  (conjecturale) 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

SENS  CONJECTURAL. 

i4*  Écris  à  Van"  Un  début  spécial  annonce  une 
ge  de  V église  ^£^{  septième  scène,  relative  à  l'église 
est  dans  Laodicée ,  de  Russie  et  principalement  à  son 
V.  io3.  78.  clergé. 

Foici  ce  que  dit  Ce  début  indique  en  même  temps, 
VAmen^  le  témoin  par  anticipation,  que  le  Seigneur 
constant^  le  chef  de  Jésus,  qui  soutint  ici-bas  avec  tant 
la  création  de  Dieu,  de  dévouement  la  cause  de  son 
V.  i85.  Evangile,  et  qui,  dans  la  période 

de  mille  ans,  sera  le  prince  du 
monde  chrétien,  assignera  un  jour 
à  cette  église  une  peine  ou  une 
récompense ,  sehn  qtielle  aura 
lâchement,  abandonné  ou  géné- 
reusement serifi  les  intérêts  sacrés 
de  la  religion. 

!*•  PRÉDICTION. 
ï5.  Je  connais  tes       Celle  église  se  montrera  iiidif- 
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œuvres ,    tu   n'es  ni  fércnte  pour  la  cause  de  la  reli- 
froid ^  ni   bouillant,  gion   (^ peut-être    dans   quelque 
V.  94.  circonstance  difficile  ) , 

Piat  à  Dieu  que  tu  plus  coupable  en  cela  que  si  elle 
fusses  froid  ou  bouil"  ne  connaissait  point  cette  céleste 
lant.  doctrine. 

2"  PRÉDICTION. 

16.  Aussi j  parce  Sa  tiédeur  excitera  chez  le  Sei- 
que  tu  es  tièae  ,  je  gneur  un  tel  dégoût  qu'il  sera  sur 
suis  sur  le  point  de  le  point  de  la  mécpnnaître  pour 
te  vomir  de  ma  bou-  chrétienne  (ou,  qu'il  la  méconnaî- 
cJie.  V.  jgS.  tra  pour  chrétienne  ). 

3'  PIUÉDICTION. 

17.  Tu  dis  :  Je  La  prospérité  temporelle  dont 
suis  riche  J* ai  acquis  elle  jouira  lui  enflera  le  cœur  et 
de  grahds  biens^  et  je  lui  inspirera  une  grande  sécurité  ; 
n'ai  besoin  de  rien  ;  mais  de  telles  dispositions  seront 
mais  tu  ne  connais  d'autant  plus  insensées  qu'elle 
pas  que  tu  es  m^é-  manquera  de  la  connaissance  de 
rable  ^pawre  ^  ai^eu-  la  pure  religion,  des  vertus  chré- 

.  gle  et  nu.  Y.  /^2.         tiennes,  et  d'intelligence  à  l'égard 

de  ses  vrais  intérêts. 

4^  PRÉDICTION. 

18.  Je  te  conseille  te  Seigneur  lui  donnera  du 
d'acheter  de  moi  de  temps  pour  revenir  à  la  règle 
Vor  purifié  par  du  évangélique,  seule  propre  à  épurer 

feu  j  afin  que  tu  de-  parfaitement  sa  foi , 
viennes  riche  y  V.  -î  i , 

et  des  habits  blancs^  à  produire  chez  elle  les  vertus  qui 
afin  que  tu  en  sois  forment  la  vraie  gloire  du  chré- 
vêtUj  et  que  la  honte  tien, 
de  ta  nudité  ne  pa- 
raisse point  ;  V.  1 3  7 . 

Mets  aussi  un   coU  et  -à  prévenir  ainsi  les  maux  dont 
lyre  sur  tes  yeux.        elle  ne  voit  pas  l'imminent  danger. 
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5-  PRÉDICTION. 

1 9.  Je    reprends      Le  Seigneur,  prenant  encore  in- 
etje  châtie  ceux  que  tërêt  à  son  sort,  à  cause  des  bons 

faime;  aie  donc  du  sentimens  qui  lui  resteront,  lui 
zèle,   et   repenS'toi.  dispensera  des  maux  passagers, 

comme  une  correction  propre  à 
ranimer  en  elle  le  zèle  religieux , 
et  à  y  exciter  une  véritable  con- 
version. 

6-  PRÉDICTION. 

20.  Voici ^  je  me      O  sujet  de  joie!  le  Seigneur 
tiens  à  la  porte  et  je  l'ayant  vivement  pressée  et  solli- 

frappei  citée  par  la  voix  des  afflictions, 

si  quelqu^un  entend  elle  se  rendra  (au  moins  en  grande 
ma  voix  et  oui^re  la  partie  )  à  celte  voix^  imposante. 
porte^  j'entrerai  chez  Alors  il  mettra  fin  à  ses  peines; 
lui^et je fercU  un  festin  il  la  comblera  même  de  faveurs, 
ai^ec  lui  et  lui  ai^ec  et  elle  y  répondra  par  une  vive 
2720/»  Pr.  71.  reconnaissance  et  par  un  zèle  ar- 

dent pour  son  service. 

PROMESSE     FAITE    k  UNE   PARTIE,  OU   A  LA   G^NÉRALITi 

DE  l'Église  qui  est  l'objet  de  cette  prophétie. 

SENS  CONJECTURAL. 

%\.  Celuiquivain-       Quand   Jésus   viendra  habiter 
cra^  sur  la  terre,  les  fidèles  de  cette 

église ,  qui  auront  déployé  le  plus 
grand  zèle  pour  le  maintien  et 
les  progrès  de  son  Evangile, 
je   le    ferai  asseoir  recevront  de  lui  de  glorieux  pou- 
sur  mon  trône  ;  voirs  qu'ils  exerceront  sous  sa  pré- 

sidence , 
de  même  que,  après  comme  il  a  reçu  lui-même,  pour 
ai^oir  vaincu  j  je  me  prix  de.  son  héroïque  dévouement 
suis  assis  sur  le  trône  à    celte    belle  cause,  la  grande 
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de  mon  Père.  prérogative  de  gouverner  le  monde 

du  haut  du  ciel,  au  nom  et  à  la 
gloire  de  Dieu  $on  Père. 

EXHORTA.TION   ADRESSÉE  AUX  ÉGLISES  CHRÉTIENNES. 

22.  Que  celui  qui  Ceux  qui  comprendront  un  jour 
a  des  oreilles  écoute  cette  prophétie  devront  saisir  et 
ce  que  F  Esprit  dit  j'û/^pÀ^Merrimporlante  leçon  qu'y 
aux  églises.  donne  essentiellement  l'Esprit  di- 

vin aux  églises  chrétiennes  :  celle 
d*un  grand  zèle  et  de  grands  ej- 
forts  pour  le  maintien  et  Vavan- 
cernent  du  christianisme. 


PRÉAMBULE  POUR  TOUTES  LES  AUTRES 

VISIONS. 

Chap.  IV.  V.  I .  fui       Un  autre  genre  d'objet  apparaît 
vu:  à  l'Apôtre: 

Et  voici  ,  objet  admirable  ! 

une    porte    ouverte  le  ciel  s'ouvre  ; 

dans  le  ciel;  V.  54, 

et  la  première  voix  et  la  voix  semblable  à  celle  d'un 

que  f  avais  entendue^  héraut,  que  l'Apôtre  a  déjà  enteu- 

semblable     à     celle  due,  l'invite  à  y  monter, 

d*une       trompette  , 

m'a  dit  :  Monte  ici  y 

V.  96, 

et  je  te  montrerai  des  pour  connaître,  par  des  emblèmes, 
choses  qui  doivent  de  grandes  choses  à  venir,  soit 
arriver  pendant  ceU  dans  le  ciel  soit  sur  la  terre,  qui 
les4à.  doivent  arriver  pendant  le  cours 

des  événemcns  désignés  dans   la 

précédente  vision. 
Aussitôt  fai  été  Alors,  enlevé  au  ciel  en  esprit,  // 
ravi  en  esprit. Y.  181.  aies  visions  suivantes  : 
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DEUXIÈME  VISION 

DONT  L*OBJET  EST  DIEU  MÊME,  ADMINISTRANT 
RELIGIEUSEMENT  LE  MONDE. 

(rapportée  du  V.    2    AU   DERNIER  DU  CHAP.   4.) 

DÉBUT. 

a.  Et  voici  :  un  L'objet  d'une  seconde  vision  est 
trône  était  dressé  annoncé  à  TA pôtre  par  un  début, 
dans  le  ciel^  et  un  qui  lui  présente  Dieu  même  admi- 
personnage  était  as-  nistrant  religieusement  le  monde; 
sis  sur  le  trône ,  et  cette  vision  offre  dans  une  scène 
V.  i54.  76.  unique  les  prédictions  suivantes: 


SCENE  UNIQUE. 

1"  PRÉDICTION. 

Indiquant  le  but  de  cette  administration. 

3.  Le  personnage      Le  souverain  Monarque  de  Tu- 
a^sis    sur   le   trône  nivers  administrera  le  monde  se- 
paraissait  à  la  vue  Ion  Tintérêt  de  la  religion , 
comme    une    pierre 

de  jaspe  et  de  sar^ 

doine; 

et  le  trône  était  en-  qu'il  destine  à  unir  les  hommes  à 

vironné  d*un  arc-eri"  lui   par  une   alliance  de   grâce, 

ciel  qui  aidait  Véclat  accompagnée  pour  eux  des  plus 

de  Cemeraude.  V.  56.  ravissantes  espérances. 

a*  PRÉDICTION. 

Indiquant  une  circonstance  de  cette  administration. 

4.  autour  du  tro-  Il  daignera  admettre  à  son  con- 
ne  étaient  vingt-quU'  seil  des  anges  du  premier  ordre, 
tre  trônes,  sur  les-  d'une  sainteté  éminente; 

quels  je     vis    assis 
vingt-quatre  anciens 
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vêtus  de  blanc;  V. 

42.    i36; 

et  ils    aidaient    des  qui  porteront  des  signes  glorieux 

couronnes    d'or    sur  de  cette  auguste  dignité. 

leurs  têtes.  V.  2 1 . 

3«  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  premier  moyen  emplojé  dans  ceUe  administration. 

5.  Du  trône  par--  Cette  administration  procurera 

taient  des  voix ,  des  rétablissement  de  la  vraie  religion 

éclairs  et    des  ton-  dans  tous  les  pays  du  monde, 
nerres.  V.  i4i« 

4*  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  second  moyen. 

5.  //  jr  aidait  de-  Le  Très-Haut  secondera  les  pro- 
vant  le  trône  sept  grès  et  les  heureux  effets  de  cette 
lampes  allumées  qui  religion  par  un  précieux  concours 
sont  les  sept  esprits  des  diverses  grâces  de  son  Saint- 
de  Dieu.  Y.  1 83.  Esprit. 

5*  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  troisième  moyen. 

6.  Il  y  avait  aus^  Il  les  secondera  encore  par  un 
si  devant  le  trône  gouvernement  politique  «}w?ropne 
une  mer  de  verre j  a  ce  but,  qu'il  exercera  sur  les  peu- 
semblable  à  du  cris-  pies  avec  la  plus  pure  et  la  plus 
taL  V.  1 16..  exacte  justice. 

fr  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  quatrième  moyen. 

SENS  CONJECTURJL. 

6.  j4u  milieu  et  Pour  la  garde  et  le  maintien  de 
autour  du  trône,  la  religion  ^ 
se  tenaient  quatre  il  emploiera  quatre  sortes  d'esprits 
êtres  vivifians^y.  80.  célestes,  exerçant  chacune  une  es- 
cowerts  d'yeux  de-  pèce  particulière  d'influence  mo- 
vant  et  derrière  y  ,7,*iS  raie  sur  le  cœur  humain  avec  une 
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activité  et  uoe  vigilance  incompa- 
rables. 

7.  I^ premier  être  Distinguées  chacune  par  une 
vmfiafU  ressemblait  vertu  particulière  qui  est  portée 
à  un  lion,  V.  8 1 ,         au  plus  haut  degré  y  Fune  inspire 

le  courage, 
le  second  ressemblait  une  autre  la  constance, 
à  un  jeune  bœuf,  V. 
82, 

le     troisième     avait  uoe  autre  la  justice, 
comme    un     visage 
dhomme^  V.  83. 

le  quatrième  ressem-  une  autre  Tespérance  religieuse. 
blait  à  un  aigle  vo- 
lant,  V.  84. 

8.  Ces  quatre  êtres  Tous   apportent   une   célérité  et 
vivifians^       aidaient  une  intelligence  singulières  à  un 
chacun  six  ailes  au^  office  qui  leur  est  commun  : 
tour  du  corps;  et  ils 

étaient  pleins  dycux 
au  dedans;  V.  aaS, 

et  ils  ne  cessaient  c*elui  de  travailler  sans  relâche  à 
Jour  et  nuit  de  dire  :  maintenir  chez  les  chréliens  la 
Saint  y  Saint ,  Saint,  crainte  d'un  Dieu  Tout-Saint, 
est  le  Seigneur  Dieu  qui,  souverain  Maître  du  monde, 
(out  ' puissant,  qui  revêtu  d'une  puissance  infinie,  in- 
était ,  qui  est  et  qui  dépendant  et  immuable  dans  son 
sera.  existence,  tient  en  sa  main  le  sort 

présent  et  éternel  de  toutes  les 

créatures. 

f  PRÉDICTION. 

Relative  à  la  fin  de  cette  admiuistration. 

Q-ii.  Et  lorsque  Quand  ces  anges,  dont  l'office 
ces  êtres  vUfifians  au-  spécial  est  d'exercer  une  influence 
ront  rendu  gloire  ,  sur  le  cœur  humain ,  auront  pu- 
honneur  et  actions  blié  dans  le  ciel  la  grande  mm- 
de  grâces  velle  de  t établissement  universel 


CHAPITRE    IV,    V.     7  —  11.  235 

de  la  vraie  religion  sur  la  terre , 
avec  des  acclamations  d'admira- 
tion, de  louanges  et  d'aciions  de 
grâces , 
à  celui  qui  est  assis  pour  le  suprême  Administrateur 
sur    le    trône j    qui  du  monde,  qui  aura  ainsi  ouvert 
donne    la    vie  pour  à  tous  les  hommes  les  sources  de 
les  siècles  des  siècles,  la  félicité  éternelle; 

les  anciens  se  pro^  alors ,  les  anges  du  premier  ordre, 
sterneront  devant  ce--  qu'il  a  admis  à  son  conseil,  se 
lui  qui  est  assis  sur  le  prosterneront  pour  rendre  les  plus 
trône  profonds  hommages  à  la  grande 

puissance  et  à  l'anmirable  sagesse 
qu'il  aura  déployées  dans  l'admi- 
nistration religieuse  du  monde; 
et  adoreront  celui  et  ils  béniront  son  infinie  bonté, 
qui  donne  la  vie  pour  qui  aura  étendu  à  tous  les  peuples 
les  siècles  des  siè-  le  bienfait  du  salutaire  Evangile. 
des.  V.  221. 

Puis  Alors,  le  grand  dessein  pour  le- 

quel il  les  a  admis  à  son  conseil 
étant  rempli, 
ils   déposeront  leurs  ils  se  retireront  humblement  de  ce 
couronnes  devant  le  poste  glorieux  où  ils  n'ont  été  éle- 
troncj  vés  que  pour  lin  temps, 

disant  :  Tu  es  digne  ^  disant  :  Maintenant,  souverain 
Seigneur,  de  pren-  Maître  du  monde!  dont  le  règne 
dre  la  majesté,  la  est  établi  sur  la  terre ,  à  quel  haut 
domination  et  la  degré  tu  mériteras  d'exercer  sur^ 
puissance  ;  car  tu  as  le  cœur  et  la  conduite  de  ses  ha- 
créé  toutes  choses  bitans  le  plus  parfait  empire,  puis-. 
et  dest  par  ta  vo-  que  c'est  toi  qui  as  tiré  toutes, 
lonté  qui  elles  subsis-  choses  dil  néant ,  et  que  c'est  pau 
tent,  ta  seule  volonté  qu'elles  conservent 

l'existence  ! 
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TROISIÈME  VISION 

AYANT  POUR  OBJET  SEPT  PRINCIPALES  SORTES  D*ÉVÈNEMENS 

DANS  L'EMPIRE  ROMAIN  PAÏEN". 

(rapportée  dans  les  CHAP.  V,   VI,  VII,  ET  LE  V,    1   DU  VIII.) 

PREMIER  DÉBUT  DE  LA  VISION. 

Indiquant  le  sujet. 

Ch.  V.  V.  I.  Puis  Une  troisième  smon  est  aunon- 
j^ai  vu  auprès  de  la  cée  par  un  début,  qui  indique 
droite  de  celui  qui  qu'elle  aura  pour  sujet  sept  prin* 
était  assis  sur  te  tro-  cipales  espèces  d'évënemens  dans 
ne ,  un  lii^re  écrit  en  V empire  romain  païen,  où  ils  se- 
dedans  et  en  dehors  ront  suivis  de  la  liberté  du  chris- 
scellé  de  sept  sceaux,  tianisme  procurée  par  la  grande 
V.  7.  154.  i56.  i58.  puissance  du  suprême  Ordonna- 
teur des  événemens  religieux. 

SECOND  DÉBUT  DE  LA  VISION. 

Indiquant  une  circonstance  du  sujet. 

2-i.  Puis  fai  vu  Un  second  début  indique  qua- 
un  ange  dHune  gran-  vant  les  grandes  choses  qui  sont 
de  force  j  criant  d'une  le  sujet  de  celte  vision,  des  anges 
voix  éclatante  :  d'une  grande  force  feront  retentir 

les  cieuK  de  cette  grande  et  solen- 
nelle question  : 
Qui  est  digne  (foU"  Qui  est  digne  de  rendre  Vkhre^dans 
vrir  le  lit^re  et  d'en  P empire  romain^  la  profession  de 
Ici^er  les  sceaux  ?  l'Evangile,  et  de  donner  cours  aux 
V.  23.  i56.  divers  événemens   qui   doivent  y 

précéder  celte  heureuse   révolu- 
tion? 
Mais  personne  dans  Personne  dans   l'univers    n'étant 
le  ciel^nisurlaterre^  trouvé   capable    de  remplir  une 

(i)  C*est-à-dire  d«  l'empire  romain  considéré  depuis  Tépoque  où  Jean  recul 
celte  révélation  jusqu'à  celle  où  le  paganisme  cessa  d'y  être  dominant. 
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ni  sous  la  terre  ^  ne  telle   mission ,  ou  seulement   de 
pouvait  ouvrir  le  K*  Tentreprendre^ 
vre ,  ni  même  le  re- 
garder. 

Je  fondais  en  lar^  l'Apôtre,  qu'û/ii/we  le  zèle  le  plus 
mes  de  ce  qu'il  ne  se  ardent  pour  F  Evangile ,  fond  en 
trouvait  personne  qui  larmes  de  ce  que  personne  ne  sera 
fût  digne  d'ouvrir  le  digne  d'en  procurer  la  libre  pro- 
livre^  ni  même  de  le  fession,  ni  même  de  le  tenter. 
regarder. 

Alors  un  des  an-  Mais  bientôt  le  premier  des  anges 
ciens  m'a  dit  ;  Ne  présens  au  conseil  de  Dieu  le  ras- 
pleure point;  sure,  en  lui  disant  : 

voici,  le  lion  de  la  que  le  défenseur  le  plus  intrépide 
tribu  de  Juda,  le  re-  de  la  gloire  de  Dieu,  le  Fils  bien- 
jeton  de  David  a  aimé  du  Très -Haut,  obtiendra 
vaincu  pour  ouvrir  cette  grande  et  précieuse  préro- 
le  livre  et  en  lever  les  gative. 
sceaux.  V.  45.  79. 

TROISIÈME  DÉBUT  DE  LA  VISION. 

Indiquant  une  autre  circonstance. 

6-10.  Puisfaivu:  Dans  un  troisième  début, /e^z^j 
et  voici j  au  milieu  même,  6  sujet  d'admiration  et  de 
du  trône,  des  quatre  joie!  est  représenté  à  l'Apôtre  au 
êtres  vivifians  et  des  milieu  du  trône  et  de  la  cour  cé- 
ancienSy  V.  i54«  80.  leste  (i),  comme  seul  digne  d'une 
conj. ,  est  apparu  un  telle  fonction  par  la  mort  qu'il  a 
agneau  comme  im-  soufferte  pour  la  confirmation  de 
mole;  V.  79.  69,  sa  doctrine, 
ayant  sept  cornes  et  et  comme  seul  capable  de  la  rem- 
sept  jreux ,  qui  sont  plir  par  les  divers  pouvoirs  dont 
les  sept  esprits  de  Dieu  l'a  revêtu ,  et  par  la  faculté 
Dieu  envoyés  sur  tou--  qu'il  possède  de  répandre  sur  la 

(x)  Nous  appellerons  désormais  de  ce  nom  plus  court  la  réunion  des  deux 
sortes  d'êtres  ici  indiqués. 
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te  la  terre. Vr.  64,  V.  terre,  selon  qu'il  le  juge  cowenar 
1 83.  ble^  les  lumières  et  les  grâces  spi- 

rituelles. 
Il  s'est  approché  II  est  peint  en  même  temps  comme 
et  a  pris  le  liure  de  recevant  cette  importante  mission 
la  droite  de  celui  qui  du  Très»Haut,  qui  exerce  souve- 
est  assis  sur  le  tro*  rainement  l'administration  spivi- 
ne.  V.  i56.  7.  i54.  tuelle  du*monde. 

Quand  il  a  eu  pris  Incontinent,  les  personnages  qui 
le   liifre  ,  les   quatre  composent  la  cour  céleste  sont  re- 
étres  vivifions  et  les  présentés  se  prosterhant  devant  ce 
vingt^quatre  anciens  divin  Seigneur, 
se    sont    prosternés 
devant  Fagneau^ 

ayant  chacun  des  faisant  entendre  les  doux  et  ma- 
harpeSj  et  des  cour  jestueux  sons  des  plus  ravissans 
pes  d*or  pleines  de  instrumens,  offrant  dans  de  bril- 
parfums  y  qui  sont  lantes  coupes  des  parfums  en  abon- 
les  prières  des  saints ^  dance,  symboles  des  ardentes  priè- 
V.  24.  174»  res  des  vertueux  chrétiens  pour  le 

triomphe  de  TEvangile, 
et   ils  chantent    un  et  célébrant  cette  grande  et  pré- 
caniique  nouveau  di-  cieuse   mission   de   Jésus  par  ce 
sant  *  y.  39,  cantique  assorti  à  ce  beau  sujet  : 

Tu  es  digne  de pren-  Quels  ne  sont  pas,  Seigneur!  tes 
dre  le  livre  et  d*en  titres  et  tes  droits  à  la  grande  pré- 
ouvrir  les  sceaux ,       rogative  de  procurer  la  libre  pro- 
fession de  ta  salutaire  doctrine,  et 
de  donner  cours,  selon  ta  sagesse ^ 
aux  divers  événemens  qui  doivent 
en  précéder  le  triomphé  ! 
parce  que  tu  as  été  Puisque  tu  as  sacrifié  ta  vie  pour 
immole  j  en  confirmer  la  céleste  origine  ; 

que  tu  as  racheté  puisque  tu  as  déjà ,  par  un  effet 
pour  Dieu  y  par  ton  de  ce  généreux  martyre,  ramené 
sang  ,  des  gens  de  du  joug  de  ridolâtrie  au  service 
tout  peuple  t  et  fa-  du  vrai  Dieu  un  grand  nombre 
mille  et  ordre  et  lan-  des  sujets  de  tous  les  pays  qui 
gr/CyW.  r38,  composent  l'Empire,  gens  de  toute 
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extraction,  de  toute  condition  et 

de  toute  langue; 
eiquetuayfaitd'eux  et,  puisque  tu  as  fait  d'eux,  par 
un  royufime  de  sa--  les  leçons  de  ton  Evangile,  un 
crificateur3 pourno^  peuple  distingué  de  vrais  adora- 
tre  Dieu  ;  teurs  du  Très-Haut  ; 

et  ils  régneront  sur  la  et  même,  par  ta  grande  puissance, 
terre^  tu  les  mettras  en  possession  de  la 

souveraineté  temporelle. 
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SCÈNE  ANTICIPÉE  ÉTRANGÈRE. 

Indiquant  une  grande  époque  à  laquelle  aboutiront  les  évcne- 
mens  désignes  d'une  manière  générale  dans  le  début  (i) , 
savoir  l'établissement  du  cbristianisme  dans  l'empire  romain. 

SIGNE  DISTTNCTIF. 

11.  Puis  fai  re-      Un  signe  distinctif  annonce  une 
gardé  :  prophétie  étrangère  et  anticipée^ 

et  portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

I  i-ia  et  fai  en-  Après  les  sept  espèces  dévéne- 
tendu  une  voix  (fan"  mens  que  les  débuts  viennent  de 
ges  enifironnant  le  désigner  d'une  manière  générale^ 
trône  et  les  êtres  vi-  des  anges ,  par  millions ,  envîron- 
vijians et  les  anciens;  nant  le  trône  de  Dieu  et  la  cour 
et  il  jr  en  aidait  des  céleste , 
millions.  V.  79.  80. 

12.  Ils    disaient  diront  avec  Tacccnt  le  plus  éner- 
dune  voix  forte  :         gique  : 

Digne  est  Vagneau  Le  Seigneur  Jésus  a  bien  mérité 
qui  a  été  immolé^  Pr.  par  le  généreux  sacrifice  de  sa  vie 
00  y  pour  la  confirmation  de  son  Evan- 

gile, 
de  posséder  la  puis*  de  mettre  ses  disciples  en  posses* 
^a/ice,  Pr.  44?  sion  du  souverain  pouvoir  dans 

V Empire j  dont  ils  fouissent  mainte- 
nant^ 
et  richesse  f  et  sages-  et  par  là  de  leur  procurer  d'abon- 
se ,  et  force  ^  et  hon-  dan  tes  ressources  pour  l'entretien 
neur^  et  gloire  j  et  de  leur  culte,  la  faculté  d*ensei- 
munificence,  Pr.  83.    gner  les  sciences,  la  force  pour  le 

maintien  de  Tétat,  Tadmission  à 
tous  les  emplois ,  toutes  les  préro- 
gatives honorables,  et  les  moyens 
d'exercer  une  généreuse  munifi- 
cence. 

(i)  Pr.  XI,  3.  XII,  5—9.  Wi  2, 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Des  deux  choses  ici  annoncées,  savoir  rétablisse- 
ment du  christianisme  dans  TEnopire,  et  une  grande  joie 
dans  le  ciel  à  ce  sujet ,  il  n'est  que  la  première  dont  Tac 
complissement  puisse  nous  être  démontré.  (Mais  nous 
pouvons  bien,  d'après  cela,  croire  celui  de  l'autre.) 
Quand  Constantin-le-Grand  eut  soumis  à  son  sceptre  tout 
l'Empire ,  le  culte  chrétien  y  fut  permis  et  préservé  de 
toute  attaque  de  la  part  des  païens  ;  il  obtint  en  abon- 
dance les  moyens  convenables  pour  son  entretien;  on 
éleva  de  nombreux  et  superbes  temples;  les  chrétiens 
ouvrirent  des  écoles  de  philosophie  et  de  belles-lettres 
dont  le  privilège  leur  avait  été  jusqu'alors  refusé;  leur 
religion,  étant  devenue  dominante^  fut  soutenue  par  toute 
la  puissance  de  l'Etat;  ils  furent  admis  à  tous  les  emplois 
et  à  toutes  les  prérogatives  honorables;  le  prince  mit  en 
usage  les  attraits  de  la  munificence  pour  favoriser  de  plus 
en  plus  les  progrès  du  christianisme;  de  nombreux 
hàpitfiux  furent  fondés ,  et  il  fut  libéralement  pourvu  aux 
besoins  des  pauvres.  Cet  état  de  choses  se  maintint ,  sous 
les  princes  suivans,  jusqu'à  l'an  361,  où  le  paganisme 
reprit  sous  Julien  son  empire ,  sans  cependant  renouveler 
ses  fureurs.  Mais ,  l'an  363 ,  la  religion  chrétienne  re- 
couvra pour  toujours  ses  précédentes  prérogatives  et 
d'autres  encore;  puis  la  faculté  d'exercer  toute  espèce  de 
charges  fut  donnée  aux  seuls  chrétiens. 


3.  iti 
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SEIVS  TO  TAL  CONCIS. 

IjCs  sept  espèces  d'cvénemens 
aboutiront  à  rétablissement  du 
christianisme  dans  l'Empire; et  des 
millions  d'anges  célébreront  cette 
grande  et  merveilleuse  révolution. 


AUTRE  SCÈNE  ANTICIPEE  ET  ETRANGERE. 

Tndiqiiunl  une  autre  grande  époque  qui  suivra  de  près  la 

précédeute. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

i3.  Plus  f  ai  eri"       Un  signe  distinclif  annonce  une 
tendu  autre  prophétie  anticipée,  portant 

ce  qui  suit: 

r  PRÉDICTION. 

i3 — 14-  toute  créa*  Après  cela,  toutes  les  personnes 

ture  dans  le  cielj  dans  Constituées  en  autorité    dans  le 

la  terre  et  dans  la  mtr^  gouvernement,  dans   l'Eglise  et 

V.  1 7. 1 1 7.  i  1 5. 1 1 4 ,  dans  Tétat , 

€t  tout  cequijreociste  et  tous  les  simples  particuliers, 

disant  :  diront  : 

uiceluiquiest  assis  sur  Au  seul  vrai  Dieu,  souverain  Maî- 

le  trône  et  à  F  agneau  tie  du  monde,  et  à  Jésus,  généreux 

soient    la    louange.  Sauveur  des  hommes,  soient  bé- 

f  honneur  et  la  gloire  nédictions  ,  vénération    et    hom- 

aux  siècles  des  siè^  mage  dès  maintenant  et  à  jamais. 

c/e^.V.  69.202.  ^^^^  CONCIS. 

Puis  tous  les  habitans  embras- 
seront cette  divine  religion. 

a«  PRÉDICTION. 

Alors  les  quatre  êtres       Alors  [les  anges  qui  exercent 
viçifians    ont    dit   :  une  influence  sur  le  cœur  des  hom- 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Après  que  le  christianisme  fut  devenu  dominant  dans 
TEmpire  y  le  nombre  des  chrétiens  s'accrut  de  plus  en 
plus  ;  cet  établissement  même  contribua  beaucoup  à  ses 
progrès.  Non-seulement  tous  les  chefs  de  TEtat  et  tous  les 
autres  membres  du  Gouvernement  persévérèrent  dans  la 
profession  de  l'Evangile,  mais  Ton  vit  constamment  en- 
trer dans  l'Eglise  des  gens  de  tous  ordres  et  de  toute  con- 
dition; et  ses  conquêtes  furent  telles  que,  déjà  au  siècle 
suivant,  il  resta  si  peu  de  membres  de  l'Empire  attachés 
au  paganisme  que  cette  petite  exception  ne  mérite  pas 
même  d'être  comptée.  Dès-lors  ,  on  ne  vit  plus  d'idoles , 
plus  de  sacrifices ,  plus  de  temples  ni  de  culte  consacré 
aux  faux  dieux.  Et  les  assemblées  religieuses/  offrant  la 
belle  et  touchante  réunion  des  gens  de  tout  état ,  retenti- 
rent de  ce  bel  hymne ,  qui  est  la  plus  éclatante  profession 
de  la  foi  chrétienne:^  Dieu  notre  Père  céleste  et  à  son 
Christ,  le  Sauveur  des  hommes ,  soient  bénédiction  j  honneur  et 
gloire  aux  siècles  des  siècles* 
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Amen;  V.  80,  mes]  applaudiront,  et  se  joindront 

à  cet  hommage  rendu  par  les 
païens  convertis  à  Dieu  et  à  Jésus- 
Chrisl  ; 
et  les  vingt-quatre  et  les  anges  du  premier  ordre,  ad- 
ancïens  se  sont  pro--  mis  au  conseil  du  Très-Haut,  se 
sternes  et  ont  adoré,  prosterneront  et  rendront  grâces, 
¥•  79.  aai.  au  sujet  de  cette  heureuse  conver- 

sion de  r Empire, 


(Vient  maintenant  le  corps  de  la  prophétie,  dont  les 
débuts  ont  précédé  ces  scènes  anticipées ,  et  ou  Ton  trou- 
vera désignées  en  détail  les  sept  espèces  d'événemens 
annoncés  dans  ceç  débuts.  ) 

DÉBUT  ET  SCÈNE  CIRCONSTANCIEIXE 

Relatifs  à  la  première  scène  principale. 

SEP/S  CONJECTURAL. 
Chap.vi.1.  Quand  Un  début  spécial,  accompagné 
lagneauaeuouifertle  d'une  scène  circonstancielle,  an- 
premiersceau^'^aien-  nonce  une  prophétie  principale, 
tendu  Vun  des  quatre  concernant  la  première  des  sept 
êtres  vivifians ,  qui  espèces  d'événemens ,  à  laquelle 
disait  comme  dune  Jésus  donnera  cours  ^  et  qui  sera 
voix  de  tonnerre:  A r»  caractérisée  par  l'exercice  d'une 
riVe.V.  81.  conj.  très -grande  valeur  (i).  Et  cette 

prophétie  porte  ce  qui  suit  : 

r  SCÈNE  PRINCIPALE. 

Désignant  de  grantJes  conquêtes  des  Romains. 

PRÉDICnON  UNIQUE. 

a.  Et  voiciy   il  a       L'empire  romain  paraîtra  sous 
paru  un  cheval  blanc,  un  aspect  glorieux. 
V.  âa6.  \iq. 

(i)  Ou  bien ,  dans  un  sens  plus  direct  du  texte ,  <«  et  où  interviendra  l'ange 
«  du  courage.  •• 
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REMARQUE. 

La  chose  anonncée  dans  la  seconde  partie  de  cette  pré- 
dîetion  i  ne  tombant  pas  sous  les  sens  »  doit  néanmoins 
être  tenue  pour  accomplie ,  étant  liée  à  ce  qui  précède. 


Les  sept  principales  espèces  d'événemens  qui  précé- 
dèrent dans  l'empire  romain  rétablissement  de  l'Evangile 
furent  les  suivantes  : 


Preuière  espèce  y 
qui  fut  l'ouvrage  de  la  valeur.. 


ACCOMPLISSEMENT. 

.  L'Empire  parut  sous  un  brillant  aspect.  Devenu  dé^ 
très-considérable  par  des  conquêtes  avant  la  période  qu^a 
en  vue  cette  vision ,  il  fit  encore  d'insignes  exploits  dans 
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Celui  qui  le  montait  Ses  princes,  portant  leurs  armes 
aidait  un  arc,  et  il  a  au  loin,  remporteront  de  grandes 
reçu  une  couronne;  victoires  sur  des  peuples  agres- 
méme  il  est  sorti  en  seurs;  et,  déjà  fameux  par  des  con- 
vainqueur  et  pour  quêtes,  ils  en  feront  de  nouvelles. 
vaincre,  V.  3,  Pr.  44? 


DÉBUT  ET  SCÈNE  CIRCONSTANCIELLE 

Relatifs  à  la  seconde  scène  principale. 

SENS  CONJECTLRAL. 

3.  Quand Taffieau  Un  début  spécial ,  accompagné 
a  eu  oui^ert  le  second  d'une  scène  circonstancielle,  an- 
sceau  ,  j^ai  entendu  nonce  une  autre  prophétie  princi- 
Ic  second  des  êtres  pale,  relative  à  la  seconde  espèce 
vivifians ,  qui  disait  :  d'événemens,  à  laquelle  Jésus  don- 
jdrriue,  V.  82.  conj.  nera  cours,  et  qui  sera  caractérisée 

par  la  nécessité  d'une  grande  con- 
stance chez  ceux  qui  en  seront  les 
objets  (i).  Et  cette  prophétie 
porte  ce  qui  suit  : 


ir  SCENE  PRINCIPALE. 

Désignant  de  sanglantes  discordes. 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

4.  uéhrs  il  a  paru       Cet  empire  paraîtra  aussi  tout 

(i)  Ou  bien ,  dans  un  sens  plus  direct  du  texte  ,  «  et  où  interviendra  Tange 
ft  de  la  constance.  •• 
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celle-ci.  Trajan  défit  les  Daces  agresseurs ,  et  s'empara  de 
leur  royaume;  puis  il  subjugua  l'Arménie,  la  Mésopo- 
tamie, TAssyrie  et  une  partie  de  l'Arabie.  Marc-Aurèle 
extermina  une  armée  des  Parthes ,  qui  était  entrée  dans 
la  Cappadoce  et  la  Syrie ,  et  prit  Séleucie  et  Ctésiphon  ; 
il  chassa  les  Maures  de  TEspagne  ;  il  vainquit  de  nom- 
breux peuples  de  la  Germanie  et  de  la  Sarmatie ,  qi^ii  s'é- 
taiçnt  précipités  sur  la  partie  méridionale  de  TËmpire  ; 
il  les  en  cbassa ,  les  poursuivit  fort  loin  dans  leurs  terres , 
et  recula  même  de  ce  côté  les  bornes  de  letat  bien  au-delà 
du  Danube  ;  il  rattacha  à  TEmpire  la  Mésopotamie  et  l'A- 
diabène.  Les  rois  ennemis ,  ou  prêts  à  le  devenir ,  rentrè- 
rent dans  l'obéissance.  Plusieurs  autres  Empereurs  rem- 
portèrent en  diverses  provinces  de  l'Empire  d'éclatantes 
victoires  sur  de  grandes  armées  de  Goihs,  de  Germains , 
de  Perses ,  de  Palmyriens ,  dont  les  uns  les  ravageaient , 
d'autres  voulaient  s'en  emparer,  et  d'autres  même,  s'y 
étaient  déjà  établis. 


Seconde  espèce, 
qui  exigea  une  grande  constance. 


ACCOMPLISSEMENT. 

L'Empire  fut  dévoré  par  le  feu  de  la  discorde.  Le  culte 
des  chrétiens  fut  troublé  ppr  plusieurs  Empereurs  ;  et 
leurs  personnes  furent  exposées  à  de  grandes  persécu- 
tions, qui  ne  leur  laissèrent  que  peu  de  relâche,  durant 
deux  siècles  et  demi.   Il   y   eut  plus  de  vingt  guerres 


248  RESUME    SYNOPTIQUE, 

un  cheual  couleur  de  eu  feu  ; 
ye^/.  V.  192. 

Celui  qui  le  montait  ses  princes  tourmentant  I  église 
u  reçu  le  pouvoir  d  à-  chrétienne,  causant  des  guerres 
ter  la  paix  delà  terre  ^  civiles ,  et  déployant  leur  pouvoir 
et  de  causer  des  mas^  pour  réprimer  des  révoltes  en 
sacres  mutuels  ;  et  divers  lieux,  jusqu'à  une  grande 
une  longue  épée  lui  distance  de  la  capitale. 
a  été  donnée.  V.  229, 

»99- 


DÉBUT  ET  SCENE  CIRCONSTANCIELLE 

Relatifs  à  la  troisième  scène  principale. 

5.  Quand t agneau       Un  début  spécial ,  accompagné 
a  eu  ouvert  le  troisiè'  d'une  scène  circonstancielle,  an- 
me  sceau ,  j'ai  enten-  nonce  une  autre  prophétie  prin- 
du  le  troisième  être  cipale,  relative  à  la  troisième  es- 
vivifiant  qui  disait  :  pèce  d'événemens,  à  laquelle  Jésus 
Arrive.  V.  83.  conj.  donnera  cours ,  et  qui  sera  carac- 
térisée par  l'exercice   de  la  jus- 
tice (i).  Et  cette  prophétie  porte 
ce  qui  suit  : 

(i)  Ou  bien ,  dans  un  sens  plus  direct  du  texte ,  «  et  où  interviendra  Fange 
«t  de  la  justice.  » 
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civiles,  dont  quelques-unes  furent  très-sanglantes  :  celle, 
entre  autres,  où  Caracalla  fit  mourir  son  frère  Géta  et  vingt 
mille  de  ses  partisans  ;  celle  où  vingt  tyrans,  proclamés  au- 
gustes en  divers  lieux,  se  tuèrent  les  uns  les  autres  ou  péri- 
rent par  la  main  de  leurs  soldats  ;  et  celles  où  les  empereurs 
(entre  Tau  305  et  Tan  324),  combattant  les  uns  contre  les 
autres,  furent  tous  défaits ,  à  l'exception  de  Constantin , 
qui  par  ses  victoires  demeura  seul  maître  de  l'Empire,  et 
où  il  périt  près  de  deux  cent  mille  hommes  du  côté  des 
vaincus,  outre  la  perte  que  souffrirent  les  vainqueurs.  Ajou- 
tons que  de  quarante-cinq  empereurs ,  qui  occupèrent  le 
trône  pendant  la  période  qu'a  en  vue  cette  vision ,  les 
deux  tiers  furent  massacrés  par  leurs  propres  soldats,  les 
autres  par  des  généraux  aspirant  à  la  couronne.  Enfin , 
divers  peuples  sujets  de  l'Empire,  fort  distans  de  la  capi- 
tale, se  révoltèrent  pour  secouer  son  joug  ou  exercer  de 
cruelles  fureurs ,  et  furent  réprimés.  Surtout  la  révolte  des 
Juifs  en  Afrique  et  en  Chypre ,  et  celle  des  habitans  de 
Palmyre,  furent  suivies  d'une  prodigieuse  effusion  de 
sang. 


Troisième  bspèce  , 
illustrée  par  la  justice. 


2â0  RÉSUMÉ    SYNOPTIQUE. 

Iir  SCÈNE  PRINCIPALE. 

Désignant  des  règnes  de  justice. 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

5.  Eê  voici j  ilapa-       L'Empire  paraîtra  aussi  sous  un 
ru  un  chacal  noir.  Y.  aspect  auguste  et  vénérable , 

Celui  qui  le  montait  ses  princes  faisant  régner  la  droi- 
auait  une  balance  à  ture  et  réquité. 
la  main. 


SCENE  INTERMEDIAIRE. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

6.  Pais  f  ai  enten-       Un  signe  distinctîf  annonce  une 
du  prophétie  intermédiaire,  portant 

ce  qui  suit  : 


PRÉDICTION  UNIQUE. 

6.  une  voix  au  milieu  Dans  ces  mêmes  temps ,  une 
des  quatre  êtres  vi-  sage  pensée  [  inspirée  aux  princes 
vifians ^y.%o.  COU],  par   une   disposition  propre  aux 

quatre  sortes  d'anges  qui  exercent 
une  influence  sur  le  cœur  hu- 
main ], 
qui  disait:  Un  chenix  leur  dictera  de  faire  fournir  au 
de  froment  pour  un  peuple  du  blé  et  de  l'orge  à  un 
denier  9  et  trois  che~  prix  qui  ne  surpasse  point  le  mo- 
nix  dorge  pour  un  dique  salaire  des  simples  journa- 
denier  ;  liers; 
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ACCOMPLISSEMENT. 

L'Empire  parut  aussi  sous  un  aspect  auguste  et  respecta- 
ble. Plusieurs  de  ses  princes ,  surtout  Tite-Antonin,  Marc- 
Aurèle,  Septime  Sévère,  et  Alexandre  Sévère,  s'illus- 
trèrent par  de  grandes  qualités  et  surtout  par  des  prin- 
cipes de  justice  qu'ils  observèrent  eux-mêmes  et  s'ap- 
pliquèrent à  faire  observer  dans  leurs  états ,  où  régnèrent 
ainsi  l'ordre  et  l'harmonie.  Le  premier  était  même  pris 
par  des  princes  voisins  pour  arbitre  de  leurs  différends  > 
et  obtint  de  quelques-uns  d'eux  des  hommages  et  une 
déférence  dont  aucun  autre  empereur  ne  se  vit  l'objet. 
Le  dernier  était  si  zélé  ami  de  la  justice  qu'il  ne  se  déci- 
dait dans  aucun  cas  épineux  sans  avoir  consulté  les  plus 
habiles  jurisconsultes  ,  et  qu'il  fit  graver  sur  la  façade  de 
son  palais  et  des  édifices  publics  cette  maxime  ,  qu'il  di- 
s^ait  avoir  apprise  des  chrétiens  :  Ne  faites  pas  à  autrui  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fit.  Durant  le  siècle 
des  AntoninSy  dit  Bossuet,  tous  les  peuples,  jusqu'aux 
plus  barbares,  regardaient  l'Empire  avec  admiration  :  et 
c'est  par-là  surtout  que  les  Romains  étaient  jugés  dignes 
d'être  les  maîtres  du  monde. 

ACCOMPLISSEMENT. 

De  plus  ;  sous  le  règne  de  trois  de  ces  princes ,  il  fut 
fait  de  sages  réglemens  pour  prévenir  la  famine,  fréquente 
à  d'autres  époques.  Ces  réglemens  portaient  qu'en  temps 
de  disette  il  fût  fourni  au  peuple  du  grain  à  un  prix  pro- 
portionné au  sâlaik*e  des  simples  journaliers.  Ce  qui  fut 
exécuté  au  moyen  de  prudens  approvisionnemens ,  d'une 
sage  police,  et  quelquefois  des  dons  de  ces  empereurs: 
en  sorte  qu'il  ne  fut  pas  besoin  de  substituer  des  champs 
aux  vignes  et  aux  oliviers ,  comme  l'avaient  ordonné  peu 
sensément  Domitien  et  Héliogabale. 


i 
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et  ne  nuisez  point  à  et  cela  sans  le  priver  de  la  quan- 
r huile  ni  au  vin.  tité  nécessaire  d'huile  et  de  vin. 


DÉBUT  ET  SCÈNE  CIRCONSTANCIELLE. 

Relatifs  à  la  quatrième  scène  principale. 

7.  Quandîagneau  Un  début  spécial,  accompagné 
aeuouvertlequatriè^  d'une  scène  circonstancielle ,  an- 
mesceaUjfaienteU''  nonce  une  autre  prophétie  prin- 
du  le  quatrième  être  cipale ,  concernant  la  quatrième 
vitrifiant  qui  disait  :  espèce  d'événemens ,  à  laquelle 
^m^e.  V.  84- conj.  Jésus  donnera  cours,  et  qui  ne 

laissera  aux  hommes  que  l'espé- 
rance d'une  autre  vie  (i).  Et  cette 
prophétie  porte  ce  qui  suit  : 

IV  SCÈNE  PRINCIPALE 

Désignant  de  grands  fléaux. 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

8.  Et  voici ,  il  a  L'Empire  paraîtra  aussi  sous 
paru  un  cheval  pâle,  l'aspect  le  plus  lugubre. 

V.  227. 

Celui  qui  le  montait  La  mort  y  régnera. 

aidait  pour  nom,  la 

mortj  et  il  était  suiifi 

du  sépulcre.  V.  2 1 6. . 

//  a  reçu  poui^oir  sur  D'une  (  ou  de  plus  d'une  )  des  qua- 

la  quatrième  partie  tre  régions  du  monde  qui  Fenvi- 

de  la  terre^  pour  tuer  ronnent,  on  verra  fondre  sur  lui 

par  épée^ par f aminé j  la  guerre ,  la  famine ,  la  peste  et 

par  peste  et  par  les  une  multitude  d'animaux  terres- 

bétes  de  la  terre.  V.  très   qui   feront   périr    un    très- 

229,  5  y  Pr.  44-  grand  nombre  de  ses  habitans. 


(i)  Ou  bien  dans  un  sens  plus  direct  du  texte  :  «  Et  où  interviendra  I*ange 
«•  de  Tespérance  religieuse.  » 
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Quatrième  espèce» 

qui  ne  laissa  aux  hommes  que  respérancé  d'un  monde 

meilleur  que  celui-ci. 


ACCOMPLISSEMENT. 

L'Empire  parut  aussi  sous  l'aspect  le  plus  lugubre. — 
De  trois  des  régions  qui  l'environnaient,  fondirent  sur  ses 
terres  divers  fléaux  très-désastreux.  —  1°  De  la  région 
septentrionale.  Quelques-unes  des  guerres  que  suscitèrent 
des  peuples  barbares  de  celte  région  (1),  furent  très- 
meurtrières  pour  les  Romains ,  qui  achetèrent  ainsi  fort 
cher  les  victoires  qu'ils  finirent  par  remporter  sur  eux  : 
savoir  celles  des  Daces ,  des  trois  cent  mille  Goth$ ,  des 
peuples  nombreux  de  Germanie  et  des  essaims  de 
Scythes.  Quelques-unes  causèrent  la  peste  dans  TEmpire. 
Une  peste  d'une  singulière  malignité ,  vers  l'an  270 ,  fut 
l'effet  d'une  guerre  suscitée  par  les  Goths'.  Ces  deux 
fléaux  si  réitérés  ayant  dépjeuplé  d'hommes  certaines  par- 
ties de  l'Empire  ,  les  animaux  sauvages  s'y  multiplièrent 

(i)  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer  les  principales,  désignées  dans  la 
première  scène.    * 
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DÉBUT  DE  LA  CINQUIÈME  SCÈNE  PRINCIPALE. 

9.  Quand  il  a  eu  Un  début  spécial  annonce  une 
ouvert  le  cinquième  auti^e  prophétie,  concernant  la  cin- 
scectUy  quièrae  espèce  d  evénemens ,  à  la- 

quelle Jésus  donnera  cours.   Et 
cette  prophétie  porte  ce  qui  suit: 


T  SCÈNE  PRINCIPALE. 

Désignant  des  persécutions  contre  les  chrétiens. 

1"  PRÉDICTION.     ^ 

Cj^  fui  vu  sous  Vautel    .  Une  religion  cruelle  et  sangui- 
ies  âmes  de  ceux  qui  naice  fera  verser  le  sang  de  ceux 
ont  été  mis  à  mort  qui  soutiendront  la  cause  du  vrai 
pour  kt  cause  de  Dieu  Dieu  et  la  religion  enseignée  par 
etpQfir  le  témoignage  son  Fils. 
de  Jésus-  Christ  qu'ils, 
soutenaient.    V.    90. 
187. 

2-  PRÉDICTION. 

10.  Elles  ont  crié       Ces  fidèles,  par  Içur  martyre, 
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facilement;  et  plusieurs  d'un  naturel  féroce  se  jetèrent 
sur  les  personnes  qui  restaient  dans  les  campagnes ,  et 
vinrent  ensuite  jusque  dans  des  villes.  —  2^  De  la  région 
orientale.  Les  guerres  faites  par  les  Perses  et  par  les 
armées  de  la  reine  d^  Palmyre  causèrent  une  grande 
effusion  de  sang  romain.  L*une  d'elles  causa  une  famine 
dans  Tarmée  de  ces  derniers.  A  la  suite  d'une  autre,  la 
peste  s'introduisit  dans  les  légions  romaines  ,  et  pai: 
celles-ci  dans  l'Empire  où  elle  fit  d'affreux  ravages  pen- 
dant six  ans.  Dans  une  autre,  les  Romains  eurent  à  com- 
battre  contre  sept  cents  éléphans  qui  entraient  dans  la 
composition  de  l'armée  ennemie. — 3^  De  la  région  méri- 
dionale. Une  affreuse  peste,  née  en  Ethiopie ,  à  ce  qu'on 
croit,  se.  répandit  dans  TEmpire,  où  elle  fut  très  désas- 
treuse, surtout  pendant  dix  ans,  et  Tépuisa  à  un  point 
incroyable. 


Cinquième  espèce. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Les  païens,  en  haine  de  l'Evangile,  allèrent  jusqu'à 
mettre  à  mort,  avec  des  raffinemens  de  cruauté,  ceux 
qui  professaient  ouvertement  la  croyance  en  Dieu  et  en 
Jésus-Christ 


ACCOMPLISSEMENT. 
Depuis  Tan  64  à  Tan  324,  il  y  eut  un  grand  nombre  de 
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heuite  voix ,  disant  :  pensant  aux  souffrances  de  ceux 

qui  leur  sufvit^ront^  demanderont 

au  Seigneur,  avec  l'accent  de  la 

plus  vive  pitié  : 

Jusques    à    quand  y  Jusques  a  quand,  Maître  saint,  et 

Maître  saint  et  vérita-  dont  la  doctrine  est  la  vérité!  dif- 

ble  !  différeras-tu  de  férerez  -  vous    de   déployer  votre 

juger ,   et  de  garan--  justice  en  faveur  de  vos  disciples^ 

tir  notre  sang  de  ceux  et  de  délivrer  nos  frères  de  la 

quigowernent  sur  la  cruelle  oppression  des  princes  aux- 

terre?  V.  1 19.  quels  ils  sont  assujettis? 

PRÉCIS. 

Ces  persécutions  seront  de  ion- 
gue  durée  et  ordonnées  par  les 
princes. 

3-  PRÉDICTION. 

II.  jilors  il  leur  a  Alors  ils  recevront  une  distinc- 
été  donné  à  chacun  tion  glorieuse. 
une  robe  blanche.  V. 
137. 

IC  PRÉDICTION. 

Puis  il  leur  a  été  dit       Puis  il  leur  sera  dit  de  se  con- 
d* attendre  en  repos     fier  à  la  justice  et  à  la  puissance 

de  Dieu ,  qui  ne  manquera  pas  de 
délivrer  l'Eglise, 
pendant  un  temps ,  après  un  lemps  où  sa  haute  sa- 
jusqUàcequelenom-  gesse  aura  dû  permettre  rimmo- 
bre  de  leurs  compa-  lation  d'un  grand  nombre  de  chré- 
gnons  de  sennce^  de  tiens,  leurs  frères  spirituels, /?ottr 
leurs  frères  j  qui  doi'  préparer  P heureux  triomphe  de 
vent  être  mis  à  mort  F  Evangile  du  salut. 

comme  eux^  soit  com^-  PBfi'  CIS 

plet. 

Le  nombre  des    martyrs  sera 
*  très-considérable  et  leur  mort  utile 
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persécutions  plus  ou  moins  violentes.  On  en  compte  dix 
principales ,  qui  ne  laissèrent  que  peu  d'intervalles  de 
repos  aux  chrétiens ,  qt  dont  une  dura  deux  années  dans 
tout  l'Empire,  puis  huit  années  dans  sa  plus  grande 
partie.  Elles  furent  là  plupart  ordonnées  par  les  chefs 
de  l'Etat;  lés  autres,  excitées  par  le  fanatisme  des  prêtées 
ou  du  peuple ,  furent  seulement  permises  par  des  printer 
moins  attachés  à  ridolàtrié. 


ÀCCOivtPLÏSSÉMENT^ 

Les  persécutions  antérieures  ou  postérieures  à  celle  de 
l!>ioclétien  firent  une  multitude  de  martyrs.  Celle  qu'or- 
donna cet  empereur  en  fit  autant  que  la  totalité  des 
autres,  réunissant  la  plus  grande  cruauté  à  la  plus  longue 
durée.  Il  n'y  eut  point  de  province ,  point  de  ville  où  il 
ne  périt  grand  nombre  de  chrétiens;  et,  dans  quelques- 
unes,  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  furent  mis  à  mort;^ans 
d'autres  il  y  eut  presque  autant  de  martyrs  que  d'habi*» 
tans.  Ainsi  l'Empire  fut  vraiment  un  autel  d'immolation 
des  disciples  du  Sauveur. 


3.  17 
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à  l'ëtablissement  méiue  de  l'Evan- 
gile. 


DÉBUT  DE  LA  SIXIÈME  SCÈNE  PRlNaPALE. 

12.  Quand  il  a  Un  début  spécial  annonce  une 
^u  ouifert  le  sixième  autre  prophétie  principale,  con- 
^ceauy  cernant  la  sixième  espèce  d'événe- 

mens,  à  laquelle  Jésus  doit  donner 
cours.  Et  cette  prophétie  porte  ce 
qui  suit: 

Vr  SCÈNE  PRINCIPALE 

Désignant  la  chute  de  tout  pouvoir  de  l'idolâtrie. 

1"  PRÉDICTION. 

12.   il  s* est  fait  un       II  arrivera  une  très-grande  ca- 
grandtremblementde  tastrophe. 
terre.  V.  6o. 

a-  PRÉDICTION. 

Le  soleil  est  devenu  Le  souverain  sera  renversé  du 
sombre  comme  un  sac  trône,  et  sa  chute  sera  accompa- 
de  poil;  V.  167,  Pr.  gnée  pour  lui  d'une  mort  cruelle. 
63.  V.  J, 


y  PRÉDICTION. 

12.  la  lune  est  deve-  Les  héritiers  présomptifs  de  la 
nue  en  sang;  Y.  168.  couronne  périront  par  une  mort 
.ao.  Pr.  63,  violente. 


i 
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Sixième  espèce. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Une  insi^e  catastrophe  s'opéra,  en  partie  pendant, 
en  partie  après  les  dernières  persécutions  commencées 
sous  Dioctétien. 

ACCOMPLISSEMENT. 

De  peuf  empereurs  qui  régnèrent  pendant  ces  persécu- 
tions, et  dont  sept  furent  de  cruels  ennemis  des  chrétiens, 
un  seul,  qui  protégea  et  professa  le  christianisme,  con- 
serva le  sceptre  ;  et  il  devint  maître  de  tout  TEmpirc 
Tan  324.  Trois  des  princes  persécuteurs  furent  condamnés 
à  mort  par  leurs  rivaux  ;  et  quatre  périrent  par  le  suicide , 
par  la  guerre  ou  pav  une  cruelle  maladie  $  deux  déplorè- 
rent leur  cruauté  contre  les  disciples  de  Christ. 

ACCOMPIJSSEMENT. 

Tous  les  enfans  de  ces  sept  princes ,  et  les  femmes  ou 
veuves  de  trois  d'entre  eux  furent  mis  à  mort.  Et  il  périt 
deux  grands  généraux ,  dont  l'un  fut  tué  dans  une  guerre 
contre  Constantin  ;  l'autre,  qui  avait  été  créé  César,  fut 
condamné  à  mort  pour  cause  de  conspiration;  et  il    ne 
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4*  PRÉDICTION. 

i3.   les  étoiles  sont      Les  grands  officiers  de  l'Etat 
tombées  sur  la  terre ^  serout  destitués  par  l'effet  d'une 
comme  des  figues  qui  force  puissante  à  laquelle  ils  ne 
ne  peui^ent  parvenir  pourront  résister. 
à   maturité  tombent 
d'un  figuier  agité  par 
un  grand  vent;  V. 
169.  118, 

5«  PRÉDICTION. 

14.  et  le  ciel  s'est  re-  Cette  abolition  du  gouverne-' 
tiré  comme  un  lii^re  ment  sera  opérée ,  non  tout  d'un 
qu'on  roule  yY.  1 1 7^,  coup^  mais  par  parties  successives^ 


6'  PRÉDICTION. 

même  toute  montagne  Même  toutes  les  personnes  ns" 
et  toute  lie  ont  été  eX'  vêtues  de  quelque  autorité  reli- 
pulsées  de  leurs  pla-  gieuse,  eb  toutes  celles  revêtues  de 
ces.  V.  124-  ï2*3.  5.  quelque  pouvoir  politique,  en  se- 
ront dépouillées. 

f  PRÉDICTION. 

1 5—1 7.  Et  les  Les  ministres  de  la  religion ,  les 
chefs  de  la  terre ,  les  grands ,  les  officiers  de  guerre,  les 
grands,  les  ojficiers  riches,  les  purssans,  tous  les  es* 
de  guerre,  les  riches,  claves  et  toutes  les  personnes  li- 
les  puissans,  tout  es-  bres  indistinctement,  seront  péné- 
clai^e  et  tout  homjne  très  d'une  honte  et  d'une  douleur 
libre  y  se  sont  cachés  inexprimables  à  la  vue  du  remuer- 
dans  les  cavernes  et  sèment  total  du  paganisme  dans 
dans  les  rochers  des  F  Empire, 
montagnes;  V.  122, 
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resta  pas  même  un  homme  qui  put  causer  quelque  ombrage 
à  Constanlin. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  le  quatrième  siècle ,  on  commença  d'exclure  les 
païens  des  places  du  gouvernement.  Leur  exclusion  de- 
vint permanente  en  Orient  depuis  une  loi  formelle  de; 
Théodose  (l'an  416 )  qui  ne  fut  pas  révoquée. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Le  gouvernement  païen ,  entièrement  renversé  par 
Teffet  des  trois  espèces  de  faits  qui  viennent  d'être  dé- 
signées, ne  le  fut  que  graduellement ,  sa  chute  ayant 
commencé  Tan  307  par  la  mort  de  Sévère,  et  n'ayant 
été  consommée  que  l'an  Z2&  par  la  mort  de  Licinius. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Enfin  les  prêtres  et  les  hommes  revêtus  de  quelque 
fonction  civile  ou  politique  perdirent  toute  autorité  comme 
païens.  Et  même,  dans  la  suite,  un  édit  deXhéodase  II 
exclut  les  idolâtres  de  tout  genre  d'emploi.. 


ACCOMPLISSEMENT. 

A  la  douleur  de  cet  abaissement  du  paganisme  se  joignit 
dans  l'esprit  de  ses  plus  ardens  sectateurs  la  perte  de  tout 
espoir  de  le  voir  jamais  reprendre  son  empire.  Les  prê- 
tres ,  les  hommes  élevée  en  dignité ,  et  les  personnes  de 
tout  état,  de  toute  condition,  forent  pénétrés  d'une  honte 
et  d'une  douleur  inexprimables ,  à  la  vue  de  cette  éton- 
nante chute  de  leur  superbe  et  despotique  religion ,  sur- 
tout à  la  vue  du  glorieux  règne  de  ce  Dieu  qu'ils  avaient 
si  indignement  outragé.  Et ,  loin  de  continuer  aucune 
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et  ils  disent  aux  mon-  Dans  leur  effroi  et  leur  désespoir^ 
tagnes  et  aux  ro-  ils  consentiraient  à  tout  souf&ir 
chers  :  Tombez  sur  pour  se  soustraire  aux  effets  du 
nouSj  et  nous  mettez  règne  du  vrai  Dieu  dans  l'Etat,  et 
à  coui^ert  de  la/ace  à  Ta  terrible  vengeance ,  qu'ils  re- 
de  celui  qui  est  assis  douteront,  de  la  part  de  Jésus ^ 
sur  le  trône,  et  de  la  qu'ils  auront  indignement  persé- 
colère  de  l'agneau,  cuté  dans  la  personne  de  ses  dis- 
car  le  grand  Jour  de  ciples  ;  pensant  qu'il  ne  tardera  pas 
sa  colère  est  venu;  à  les  punir  parla  force  irrésistible 
et  qui  peut  subsister?  de  ceux-ci,  armés  du  souverain 
V.  i6.  i54,  Pr.  80,  pouvoir. 
Pr.  85. 


Viennent  maintenant  quatre  scènes  intermédiaires ,  re- 
latives à  des  évènemens  particuliers  qui  suivront  la  cata- 
strophe sujet  de  cette  sixième  scène  principale. 


r  SCENE  INTERMEDIAIRE 

1 

Désignant  une  grande  paix  dans  TEmpire. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

Chap.  VII.  v.  V.,  Un  signe  distidctif  annonce  une 
y4  la  suite  de  cela  f  ai  prophétie  intermédiaire ,  portant 
vu  ce  qui  suit  : 


PRÉDICTION  UNIQUE.' 

I.  quatre  anges  qui      A  la  suite  du  remuer  sèment  des 

se  tenaient  vers  les  princes  idolâtres,  la  divine  Pro-  | 

quatre    coins   de  la  videnceéloîgnerade  l'Empire  toute  ^ 

terre ,    retenant    les  cause  de  trouble  pour  l'Etat,  pour  1 

quatre   vents ,    afin  l'Eglise,  et  même  pour  tout  chré- 

qu'ilne  soufflât  point  tien  en  particulier. 

de  vent,  ni  sur  la 

terre,  ni  sur  la  mer  y 

ni  sur  aucun  arbre. 

V.  1 15.  1 14. 
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vexation  contre  les  chrétiens,  ils  furent  tellement  ef* 
frayés  9  au  souvenir  de  leur  précédente  cruauté  à  leur 
égard ,  qu'ils  se  crurent  déjà  «ccablés  des  plus  terribles 
coups  de  leur  colère.  C^r,  supposant  en  eux  le  désir 
d'une  éclatante  vengeance ,  et  les  voyant  armés  de  la 
force  du  Gouvernement,  ils  les  regardaient  comme  au- 
tant d'instrumens  de  la  punition  du  ciel  prête  à  fondre 
sur  leurs  tètes.  Ils  se  trompèrent  sans  doute  dans  l'ap- 
préhension des  effet^du  ressentiment  des  chrétiens;  mais 
ils  ne  se  trompèrent  point  dans  celle  de  «roir  leurs  pré- 
tendues divinités  s'évanouir  pour  toujours  devant  le  Dieu 
de  l'Evangile. 


Cette  sixième  espèce  principale  d'événemens  fut  suivie 
de  quelques  faits  secondaires  (1). 


PREMIER  FAIT. 

Ud  calme  de  quelques  années  dans  l'Empire. 

L'empire  romain ,  qui  depuis  deux  cents  ans  avait  eu 
à  soutenir  de  fréquentes  guerres  contre  des  peuples  agres- 
seurs, n'en  fut  point  attaqué  depuis  l'an  324  ,  où  la  puis- 
sance du  paganisme  fut  abattue ,  jusqu'à  l'an  339.  A  cette 
cessation  de  toute  guerre  étrangère  se  joignit  celle  de 
tout  trouble  dans  l'intérieur,  et  celle  de  toute  vexation 
contre  les  chrétiens ,  dont  aucun  n'eut  rien  à  souffrir 
des  païens  même  les  plus  furieux.  Ce  calme,  à  la  fois  si 
doux  et  si  frappant ,  fut  le  sujet  d'une  joie  générale;  et 
l'on  frappa  des  médailles  de  Constantin ,  portant ,  d'un 
côté ,  la  tête  de  ce  prince ,  avec  l'inscription  de  Constantin 
Auguste  ,  et  au  revers ,  V heureux  calme.  Et  divers  écrivains 
s'étendirent  beaucoup  sur  celte  paix  aussi  inespérée  que 

(i)  C'est-à-dire  étrangers  au  sujet  essentiel  de  cette  vision. 
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ir  SCENB  INTERMEDIAIRE 

pMgnant  la  perséyérance  d'oc  petit  nombre  seolement  de  chrcjir 
tiens ,  dans  la  pureté  dn  culte,  et  la  constante  consenration  de 
ce  coips  de  fidèles. 

SIGNE  DISTIKCnF. 

a.  Puis  foi  vu  Un  signe  distinctîf  annonce  une 

autre  prophétie  intermédiaire, ^or- 
tant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

^•—8.  un  autre  ange  Après  rétablissement  du  chris- 
montant  depuis  le  /e-  tianisme  dans  lïmpire,  lacorrup- 
ver  du  soleil  ^  et  te-  tion  du  culte  et  de  la  conduite 
nant  un  sceau  du  venant  à  s'y  introduire^  il  n  y  res- 
Dicu  qui  donne  la  tera  qu'un  petit  nombre,  perraa- 
vic.  V.  i65.  iSg.  i54«  nent,  de  vrais  adorateurs  que  dis- 
tinguera l'œil  de  Dieu,  suprême 
auteur  dç  l'Eyangilp. 


lia  crié,  aux  quatre  Quand  une  grande  destructipn , 
anges  qui  ont  eux^  châtiment  d'un  tel  désordre,  fon- 
înémes  reçu  le  pou-  drasurl'EtatetsurrEglise,  laPro- 
cw'fifewwtrcri/ifl^erre  vidence  sauvera  une  partie  de  ces 
et  à  la  mer;  et  il  leur  fidèles  :  partie  fort  petite  en  cpm- 
a  dit:  Ne  nuisez  point  paraison  de  la  totalité  de  l'Eglise^ 
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précieuse.  Jusqu'à  Tan  337,  où  mourut  Constantin ,  l'Em- 
pire n'eut  à  soutenir  que  très -peu  de  guerres  sur  ses 
extrêmes  frontières ,  et  elles  ne  furent  que  d'une  légère 
importance. 

DEUXIÈME  ¥MT. 

Fidélité  d'uo  nombre  de  chrétiens  an  pur  Evangile,  qui  s'est 
maintenue  dans  les  siècles  suivans. 

C'est  depuis  rétablissement  du  christianisme  dans  TEm* 
pire,  au  quatrième  siècle,  que  l'Eglise  a  admis  l'invocation 
des  saints ,  le  culte  des  images ,  la  suprématie  de  Rome, 
l'infaillibilité  de  l'Eglise,  la  transsubstantiation,  l'absolu- 
tion ,  cinq  sacremens ,  outre  le  baptême  et  la  Sainte  Cène, 
en  un  mot  toutes  les  opinions  ou  pratiques  particulières 
qui  distinguent  l'église  romaine  ou  la  grecque  de  l'église 
protestante.  Car,  1^  l'histoire  ne  présente  aucune  trace 
de  l'existence  de  ces  pratiques  dans  la  primitive  Eglise. 
2'  Elle  présente  même  plusieurs  traits  qui  montrent 
qu'elles  y  étaient  inusitées.  3^  On  trouve  dans  les  ou- 
vrages de  plusieurs  Pères  un  grand  nombre  d'instruc- 
tions qui  y  sont  diamétralement  opposées.  4°  L'histoire 
des  siècles  postérieurs  indique  clairement  les  époques  de 
leur  introduction  dans  l'Eglise.  Enfin  ,  aujourd'hui  en- 
core il  existe  deux  églises  dont  l'origine  parait  remonter 
au  temps  des  apôtres,  l'une  dans  les  vallées  du  Piémont^ 
l'autre  dans  l'Inde,  qui  n'ont  jamais  admis  ces  pratiques.  — 
n'autrepart,  ces  pratiques  ont  été  rejetées  par  nombre 
de  chrétiens  depuis  le  quatrième  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
(Voyez  pour  quelques  détails  les  faits  cités  comme  ac- 
complissement de  la  prédiction  contenue  au  verset  24  du 
chap.  II.  ) 

Ce  corps,  de  fidèles  gardiens  du  pur  Evangile  s'est 
toujours  conservé ,  malgré  des  guerres  désastreuses  que 
des  nations  barbares  ont  portées  contre  l'Empire  ,  qui 
ont  renversé  l'Etat,  troublé  l'Eglise  et  fait  périr  un  grand 
nombre  de  dirétiens.  Sans  doute  la  conservation  de  ce 
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à  In  terre  j  ni  à  la  mais  assez  grande  pour  fcH*mer  un 
mer ,  ni  aux  arbres^  corps  rcspfctabk  aa  milieu  d'elle. 
jusquà  ce  que  nous 
ajrons  mis  une  marque 
sur  le  fixant  des  senà- 
leurs  de  notre  Dieu, 
rai  entendu  que  le 
nombre  de  ceux  qui 
étaient  marqués  était 
de  cent  quarante 
quatre  mille  de  toutes 
les  tribus  des  enfans 
dt Israël.  V.  7 5.  1721. 

//  Y  en  avait  douze  Ce  corps,  réparti  dans  la  généra- 
mille  de  marqués  de  lité  des  provinces  de  l'empire,  ne 
la  tribu  de  Juda,  sera  dans  chacune  qu'une  faible 
douze  mille  de  la  tri^  minorité  de  la  population. 
bu  de  Ruhen ,  douze 
mille  de  la  tribu  de 
Gad  j  douze  mille 
de  la  tribu  dtAser  ^ 
douze  mille  de  la 
tribu  de  Nephtali^ 
douze  mille  de  la 
tribu  de  Manassé  j 
douze  mille  de  la  tri* 
bu  de  Sùnéon ,  douze 
mille  de  la  tribu  de 
Lei^i^  douze  mille  de 
la  tribu  dlssachar^ 
douze  mille  de  la 
tribu  de  Zabulon , 
douze  mille  de  la  tri- 
bu de  Joseph ,  et 
douze  mille  de  la  tri* 
bu  de  Benjamin. 
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corps  particulier,  au  milieu  de  tant  d'ennemis  qui  auraient 
pu  Tanéantir ,  a  été  Teffet  de  la  constante  protection  du 
Seigneur,  qui  a  jugé  convenable  de  se  le  réserver,  comme 
autrefois  il  se  réserva  en  Israël  sept  mille  hommes  qui  ne 
fléchirent  point  le  genou  devant  Bahal, 


Jusqu'au  seizième  siècle ,  qui  fut  celui  de  la  Réforma- 
tion ,  ce  corps  remarquable  ne  forma  qu'une  petite  partie 
de  la  chrétienté;  et  ses  membres  se  trouvaient  répandus 
en  divers  pays  chrétiens  ,  dans  chacun  desquels  ils  ne 
formaient  qu'une  faible  partie  de  la  population. 


/• 
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Iir  SCÈNE  INTERMEDIAIRE 

Désignant  la  joie  des  martyrs  glorifiés  au  sujet  de  la  délivrance 
de  réglise,  et  un  cantique  des  anges  à  ce  sujet. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

g.  ^  la  suite  de       Un  signe  distinctif  annonce  une 
cehz ,  fai  vu:  troisième  prophétie  intermédîairÊ| 

portant  ce  qui  suit  ; 


I-  PREDICTION. 

9—10.  et  voici  ^  une  La  chute  des  princes  ido-* 
multitude  innombra-  Idlres ,  mettant  ^n  aux  perse- 
ble  de  tout  peuple  et  cations  contre  les  cfirétiens^  se- 
famille  et  ordre  et  ra  aussi  suivie  M'une  grande  joie 
langue jN.  i38.  de  la  multitude  innombrable  des 

martyrs,  qui  auront  appartenu  sur 
la  terre  à  la  classe  des  sujets,  gens 
de  toute  extraction,  de  toute  con- 
dition et  de  toute  langue. 
Se  présentant  devant  S'assemblant  devant  le  trône  de 
le  trône  et  dei^ant  Ta-  Dieu  et  de  Jésus,  décorés  d«  si- 
gneau  revêtus  de  ro-  gnes  d'une   glorieuse  distinction^ 
bes   blanches  ;   avec  et  portant  des  symboles  d'un  grand 
des  palmes  dans  leurs  triomphe,  ils  célébreront  la  mer- 
mains ,  ils  criaient  à  veilleuse    délivrance    de    l'Eglise 
haute  voix  y  disant  :  avec  de  grandes  acclamations  de 
La  délivrance  est  due  louanges  et  d'actions  de  grâces, 
à    notre  Dieu    assis  en  l'honneur  du  Très-Haut ,  qui 
sur  le  trone^  et  à  Fa-  l'aura  enfin  décrétée  dans  son  con- 
gneau,   V.  i54«  69*  seil,   et  en  l'honneur  de  Jésus, 
iSy.  qui  en  aura  été  l'admirable  ins- 

trument. 
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TROISIEME  FAIT. 

Actions  de  grâces  des  martyrs. 


REMARQUE. 

L'accomplissement  de  cette  prédiction  ,  n'ayant  pu 
tomber  sous  les  sens  humains ,  ne  peut  nous  être  cer- 
tifié par  rhistoire  ;  mais  il  est  une  conséquence  de  Tin- 
térét  qu'ont  témoigné  plus  haut  les  martyrs  pour  leurs 
frères  exposés  encore  aux  rigueurs  de  la  persécution. 
Voy.VI,9— 10. 
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2-  PRÉDICTION. 


ii-^iOL,  Puis  tous       Ace  sujet,  tous  les  anges  se 
les  anges  se  sont  pré'  réuniront  autour  du  trône  de  Dieu 
sentes  autour  du  trô-  et  de  la  cour  céleste  ; 
ne ,  et  des  anciens ,  et 
des  quatre  êtres  vivi- 
fions \  V.  79.  80, 

ils  se  sont  prosternés  et ,  se  prosternant  profondément 
surleurvisagedeifant  devant  le  Très-Haut,  i^  le  bëni- 
le  trône  f  et  ils  ont  a-  ront,  disant  : 
doréDieu^  en  disant  : 

Certainement j  la  bé-  Oui,  certainement,  cest  à  notre 
nédiction ,  la  science.  Dieu  qu'appartiennent  la  préro- 
la sagesse  j  ladispen-  gative  d'accorder  les  bienfaits,  la 
sation  des  grâces ,  la  connaissance  de  toutes  choses ,  la 
majesté ,  la  puissance  sagesse  pour  diriger  les  é  véneineos, 
et  la  force  appartiens  la  dispensation  des  grâces  spiri- 
nent  à  notre  Dieu  y  tuelles,  la  majesté  suprême,  l'au- 
aux  siècles  des  siècles,  torité  et  la  plus  haute  ppissance 
y.  âai.  aoâ.  jusque  daps  l'éternité. 


IV  SCENE  INTERMÉDIAIRE 

Désignant  l'état  particulier  des  martyrs. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

i3.  jélors  un  des       Un  signe distinctif  annonce  une 
anciens  a  pris  la  pa-  quatrième  prophétie  intermédiaire, 
rolCf  et  m*a  dit  :         prononcée  par  le  premier  des  an- 
ges qui   assistent  au  conseil  de 
Dieu. 

Et  cette  prophétie  porte  ce  qui 
suit  : 


^  ■ 
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REMARQUE. 

Nous  pouvons  bien  croire  que  cette  prédiction  a  eu  son 
accomplissement,  d'après  cequeTEcriture  nous  apprend, 
en  quelques  endroits  ,  de  la  connaissance  qu'ont  certains 
anges  des  choses  terrestres ,  de  la  part  qu41s  prennent 
au  bonheur  et  au  salut  des  humains,  et  des  hommages 
qu'ils  se  plaisent  à  rendre  au  suprême  et  parfait  Admi* 
nistrateur  de  TUnivers. 


âi. 


QUATRIEME  FAIT. 

Etat  de  bonheur  des  martyrs. 
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PRÉDICTION  UNIQUE. 

V^'^i'j.  Ceux  que       Ces  personnes,   glorieusement 
(u  vois  reuétus  de  rO'  distinguées  après  la  raort  (  dont  il* 
bes blanches ^qui sont'  a  été  parlé  plus  haut  ): 
ils?  et  d'où  sont-ils 
venus?  Seigneur!  lui 
ai'je  répondu^  tu  le 
sais.  Et  il  m'a  dit  : 

Ce  sont  ceux  quivien-  ces  généreuses  victimes  de  longues 
nent  de  la  grande  tri'  et  affreuses  persécutions ,  ayant 
bulation;  quiontlaifé  purifié  leur  cœur  de  l'amour  du 
leurs  robes j  et  même  monde,  et  porté  à  un  émiuent 
les  ont  blanchies j  degré  la  vertu  chrétienne,  par 
dans  le  sang  de  Va-  les  cruelles  souffrances  qu'ils 
g^/ieûrtt.V.55,4îi>i36.  auront  endurées,  comme  Jésus- 
Christ,  pour  la  cause  de  l'Evan- 
gile, 

C  est  pourquoi  ils  sont  seront  introduites  dans  un  séjour 
en  face  du  trône  de  oîi  la  majesté  du  Très -Haut  bril- 
DieUf  et  le  sentent  lerad'unplus  vif  éclata  leurs  yeux 
jour  et  nuit ,  et  celui  que  sur  cette  terre  ;  où  ils  lui  ren- 
qui  est  assis  sur  le  dront  de  constans  hommages,  ac- 
trone  habitera  atfec  compagnes  d'uu  parfait  dévçue- 
eux.  V. ag.  ment  à   sa  sainte  volonté,  où  ils 

seront  les  objets  de  sa  bienveil- 
lance particulière; 
Ils  ri  auront  plus  ni  où  ils  n'éprouveront  jamais ,  ui  la 
faim  ni  soif  ^  et  le  so-  dure  privation  de  son  culte,  ni 
leil  ni  aucune  ardeur  aucun  genre  de  mal , 
ne  les  incommoderont 

plus; 

parce  que  V agneau  , ,  parce  que  Jésus,  le  premier  organe 

qui  est  au  milieu  du  des  grâces   spirituelles  du  Très- 

trone  y  les  paîtra  et  les  Haut,  leur  ouvrira  d'abondante» 
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condviraàdes sources  sources  de  plaisirs  religieux , 
vwijîantes  iFeaux;et  et  que  Dieu  aura  fait   succéder 
que    Dieu    essuiera  pour  eux  le  repos  et  le  bonheur 
toute  larme  de  leurs  aux  plus  dures  et  plus  violentes 
yeux.  V.  1 48 ,  Pr.  44-  épreuves. 


3.  18 
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DÉBUT  DE  LA  SEPTIÈME  SCÈNE  PRINCIPALE. 

CHAV.viUyy.i.  Puisy  Un  début  spécial  annonce  une 
quand  F  agneau  a  eu  septième  prophétie  principale,  re- 
ouuert  le  septième  lative  à  la  dernière  des  sept  espè- 
sceau,  ces  d'événemens  (  sujets  essentiels 

de  cette  vision  ),  et  soumise,  com- 
me les  autres,  à  la  suprême  direc- 
tion de  Jésus.  £ù  cette  prophétie 
porte  ce  qui  suit: 


Vir  SCENE  PRINCIPALE. 

Désignant  de  courts  intervalles  de  calme  dans  l'Empire  pendant 

la  période  que  regarde  cette  vision. 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

yi.i^ils^est  fait  dans  Les  diverses  espèces  d'événe- 
le  ciel  et  dans  la  terre  mens  qui  ont  été  le  sujet  des  pro- 
un  silence  if  environ  phéties/^n/za/^a/e^  de  cette  vision, 
demi'heure.  ne  laisseront  au  Gouvernement  et 

au  Peuple  que  de  courts  intervalles 

de  repos. 
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Septième  espèce  des  événemens  qui  composent  propre- 
ment le  sujet  (le  cette  vision. 


Depuis  le  temps  où  Jean  reçut  cette  révélation ,  jusqu'à 
l'époque  où  le  paganisme  déchut  de  sa  puissance ,  c.-à-d. 
pendant  environ  deux  cent  vingt-cinq  ans  ,  le  gouverne- 
ment et  le  peuple  romain  ne  jouirent  que  de  peu  d'instans 
de  repos.  Car  les  guerres ,  les  troubles  et  les  Seaux  dési- 
gnés dans  les  premières  scènes  principales  de  cette  vision, 
se  succédèrent  presque  constamment,  ec  quelquefois  même 
se  réunirent  pour  affliger  ce  malheureux  et  superbe  em- 
pire. Ce  calme  rare ,  dans  ce  Ipng  espace  de  temps ,  forme 
une  septième  sorte  d'événemens  bien  digne  d'être  distin- 
guée, soit  pour  sa  rareté  même,  soit  comme  indiquant 
la  presque  continuité  des  autres. 


lÔ. 
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QUATRIÈME  VISION 

RELATIVE  A  LA  DECADENCE  ET  A  LA  CHUTE  DE  L'EMPIRE 

EOMAIN  CHRÉTIEN. 

{k APPORTÉE   DEPUIS   LE  V,    2  DV  CHAP.  VIII,  JUSQU'a  LA  FIN 

DU  CHAP.    XI.  ) 

DÉBUT  DE  LA  VISION. 

Chap.    yiii.  V.  a.       Une  quatrième  vision  est  an- 
Puis/ai  vu  noncée  par  un  début  général ,  qui 

indique  qu'elle  aura  pour  sujet 
sept  cmges  qui  se  sont  sept  espèces  de  guerres,  portées 
placés  deuant  DieUj  .contre  l'empire  romain  par  sept 
et  à  qui  sept  trompe t"  différentes  sortes  de  généraux ,  et 
tes  ont  été  remises,  servant  à  accomplir  à  son  égard 
Pr.  63,y.  104.98.       de  redoutables  desseins  de  Dieu. 


S€ENE  ETRANGERE  ET  ANTICIPEE. 

Indiquant  une  grande  époque  à  laquelle  aboutiront  les 
guerres^  sujet  de  cette  yisioii  ;  savoir  rétablissement  du  cbri^ 
tianisme  dans  tous  les  pajs  civilisés  du  globe 

SIGNE  DISTINCTIF. 

3.  Âpres  cela  il  est  Un  signe  distinctif  annonce  une 
venu  un  autre  ange ,  prophétie  étrangère  et  anticipée, 
Pr.  86 ,  portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

3 — 5.  //  s* est  tenu  Après  que  ces  guerres  auront 
debout  devant  F autelj  toutes  eu  lieu,  Jésus-Christ,  exe^ 
tenant  un  encensoir  çant  dans  le  ciel  l'auguste  fonc- 
ifor:  Pr.  5o,  tion  de  souverain  pontife  de  l'E- 

glise, 
des  parfums  exquis  et  ayant  reçu  de  Dieu  la  préroga- 
lui  ont  été  remis  pour  tive  de  lui  présenter  et  de  forti- 
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REMARQUAI. 

Depuis  le  temps  de  Constantin  jusqu'au  milieu  du 
quinzième  siècle^  il  s*éleya  contre  Tempire  romain  six 
espèces  d'ennemis>  bien  capables ,  par  leur  nombre  et 
leur  ardeur  belliqueuse,  de  servir  d^instrumens  à  de  grands 
desseins  du  Très-Haut ,  et  qui  exercèrent  en  effet  contre 
'es  Romains  six  espèces  de  guerres  très-yiolentes  et  très^ 
funestes. 

(  On  en  verra  bientôt  le  détail  dans  l'exposition  de  l'ac- 
complissement des  prédictions  contenues,  dans  les  six  pre- 
mières scènes  principales».) 

(La  septième  espèce  de  guerres  n^a  point  encore  com- 
mencé.) 


REMARQUE. 

U  n'y  a  jusqu'à  ce  jour  que  la  quatrième  partie  du^ 
monde  qui  soit  chrétienne.  Quelques  peuples  pourront 
bien  encore  recevoir  l'Évangile  avant  la  fin  de  la  septième 
espèce  de  guerre  contre  l'empire  romain.  Mais,  d'après 
la  présente  prédiction  et  d'autres  postérieures ,  il  en  res- 
tera encore  à  cette  époque  un  bon  nombre  à  convertir  :  ce 
sera  probablement  la  plus  grande  partie.  Quelque  difficile' 
que  paraisse  au  premier  coup  d'œil  la  conversion  générale 
du  monde ,  la  promesse  qui  en  est  faite  ici  n'étonnera 
point  les  vrais  chrétiens,  qui  la  trouvent,  clairement  énon- 


278  ftÉscaé  snomqic%. 

qu'il  les  joigntt  aux  fier  de  son  grand  crédit  les  prières 
prières   de   tous  les  de  tous  les  zél&  cbrétiens  pour 
saints  sur  Fautel  d*or  Tavancenient  de  la  religion, 
ijui  est  datant  le  tro- 
ne;\.  174, 

et  la  fumée  des  par^  ces  prières,  secondées  de  sa  puî&- 
ûuns  des  prières  des  santé  intercession,  seront  pleine- 
saints  est  montée  de  ment  exaucées  du  Très-Haut. 
la  main  de  Fange  de- 
vant Dieu. 

Puis  il  a  pris  VenceU"  Ce  Jésus  meme^/iar  îiiwisible  opé* 
soir  et  ta  rempli  du  ration  de  son  céleste  ministère  y. 
feu  de  rauielj  et  Fa  fera  connaître  et  professer  sa  doc- 
jeté  sur  la  terre.  trine  dans  tous  les  pays  du  monde 

oîi  eUen'aurapas  encore  été  portée. 
Et  il  s* est  formé  des  Elle  y  deviendra  même  dominante, 
voix  y  des  éclairs  et  s'étal3lissant  librement  et  sans  ob- 
des  tonnerres^.  1 4 1  •  sCacle  chez  les  uns , 
puis  des  tremblemens  et  à  la  suite  de  grandes  cataslro- 
de  terre,  V.  60-  phes  chez  les  autres,  dont  les  prin- 

ces auront  une  fin  tragique. 


(  Vient  maintenant  le  corps  de  ta  prophétie  ,  où  seront 
désignées  en  détail  les  sept  espèces  de  guerres  qui  ont  été 
annoncées  dans  le  débat.  ) 

SCÈNE  ANTÉCÉDENTE. 

PRÉDÏGriON  UNIQUE. 

6.  Les  sept  anges  Une  prophétie  antécédente  porte 
tenant  les  sept  trom^  que  les  sept  espèces  susdites  de 
pettçSy  se  sont prépa-  généraux  assureront  par  de  formi- 
rés  à  en  sonner.  dables    préparatifs    le    succès  de 

leurs  armes  contre  les  Romains. 
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cée  dans  l'Évangile ,  et  qui  eont  persuadés  que  rUn  rCest 
impossible  à  Dieu. 


REMARQUE. 

L'accomplissement  de  cette  prédiction  résultera  de  ce- 
lui des  prédictions  contenues  dans  les  scènes  principales. 

(Nous  allons  citer  les  principaux  traits  de  chacune  de 
ces  espèces  de  guerres.  ) 
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r  SCÈNE  PRINCIPALE. 

Désignant  des  guerres  faites  contre  la  région  orientale  de  PEm- 
pire,  depuis  le  temps  de  Constantin  jusqu'à  la  chute  du  trôbe 
de  l'occident  (exclusivement.) 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

7.  Le  premier  ange  Un  début  spécial  annonce  une 
a  sonné  de  la  trom-  prophétie  principale,  relative  à  la 
pette,  première  espèce  de   guerres ,  et 

contenant  ce  qui  mit  : 

I"  PRÉDICTION. 

Et  il  £est  formé  de  Des  troupes  ennemies  portant 
la  grêle  et  du  feu  avec  elles  la  dévastation  et  le  car- 
mêlé  de  sang  ;  et  ils  nage,  et  des  discordes  civiles,  san- 
ont  été  lancés  sur  la  glantes  quelquefois,  désoleront  la 
terre;Y.  Sg.  192.  20.  région  orientale  de  l'Empire. 
110, 


a-  PRÉDICTION. 

et  la  troisième  partie  Ses  biens ,  formant  la  troisième 

des  plantes  a  été  brû"  partie  de  ceux  de  l'Empire,  seront 

lée  ;même  toute  herbe  détruits  au  point  qu'on  y  endurera 

verte  Fa  aussi  été.  les  rigueurs  de  l'indigence. 


ir  SCÈNE  PRINCIPALE. 

Désignant  des  guerres  faites  contre  la  région  septentrionale  de 
l'Empire,  depuis  le  temps  de  Constantin  jusqu'à  la  chute  du 
trône  de  l'occident  (exclusivement.^ 

DÉBUT  SPÉCIAL. 
8.  £e  second  ange      Un  début  spécial  annonce  une 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  la  mort  de  Coristantin-le-Grand,  jusqu'à  la  fin 
de  Tempire  d'Occident  (période  de  cent  quarante  an- 
nées), toutes  les  provinces,  à  peu  près,  delà  partie  orien- 
tale de  TEmpire,  savoir  :  depuis  le  golfe  de  Venise  jusqu'à 
TEuphrate  ,  (îirent  attaquées  par  divers  peuples.  Les 
Perses  firent  quatre  fois  la  guerre  aux  Romains-Grecs , 
les  Goths  cinq  fois ,  les  Huns  trois ,  les  Vandales  une , 
et  les  Arabes  é une.  Le  plus  souvent  ces  barbares  eurent 
l'avantage;  ils  firent  d'afTreuses  dévastations;  les  Perses 
se  firent  même  rendre  cinq  provinces  sur  le  Tigre  avec 
quelques  villes  de  la  Mésopotamie.  Ces  nombreuses  guer- 
res ,  sans  être  des  plus  meurtrières,  durent  faire  verser 
beaucoup  de  sang.  —  Ce  ne  fut  pas  le  seul  fléau  qu'eut 
alors  à  endurer  cette  partie  de  l'Empire.  Elle  fut  en  proie 
à  de  grandes  discordes ,  quelquefois  sanglantes ,  au  sujet 
de  matières  religieuses;  et  à  plusieurs  guerres  civiles  « 
causées ,  les  unes  par  des  séditions  de  villes  ou  de  pro- 
vinces, les  autres  par  des  révoltes  dans  les  armées. 

ACCOMPLISSEMENT. 
Que  de  causes  de  dépenses  et  de  ruine  se  réunirent  daos 
cette  partie  de  l'Empire  I  1®  La  stagnation  du  commerce 
et  des  arts,  résultant  inévitablement  de  tant  de  troubles 
et  de  guerres;  2®  Les  frais  énormes  qu'exigeaient  celles-ci  : 
dont  une ,  savoir  la  malheureuse  expédition  contre  les 
Vandales  qui  infestaient  la  Grèce ,  coûta ,  elle  seule ,  cent 
trente  mille  livres  pesant  d'or  ;  3**  Les  grandes  dévasta- 
tions que  firent  partout  les  ennemis  :  elles  furent  horri- 
bles dans  la  Thrace  et  dans  les  provinces  voisines  ;  4**  Le 
butin  que  firent  toutes  ces  armées  :  celui  des  Goths,  dans 
l'Attilque  et  le  Péloponèse ,  ruina  ces  pays  ;  5°  Les  fôrtes 
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a  sonné  de  la  trom-  autre  prophétie  principale ,  rela- 
pette.  tive  à  la  seconde  espèce  de  guer- 

res ,  et  portcmt  ce  qui  suit  : 


1-  PRÉDICTION. 

8.    Puis    un   objet.       Une  grosse  masse  d'ennemis, 
comme    une   grosse  excités  par  des  discordes  ^  fondra 
montagne  enflammée  sur  la   région   septentrionale  de 
par  du  feu  j  a  été  lait'-  l'Empire. 
ce  dans  la  mer.  V. 
19a.  m. 
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contributions  qu'exigèrent  quelquefois  les  Barbares  :  les 
Huns  y  pour  sortir  de  la  Thrace ,  se  firent  livrer  six  mille 
livres  pesant  d*or ,  outre  un  tribut  annuel  de  mille;  et 
quelques  années  après  ils  exigèrent  d'immenses  sommes , 
dont  le  paiement  accabla  les  sujets ,  et  réduisit  à  la  mbàre 
des  familles  opulentes,  au  point  que  plusieurs  personnes 
moururent  de  faim. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Pendant  la  même  période ,  la  partie  septentrionafe  de 
Tempire  romain ,  comprenant  la  Grande-Bretagne ,  la 
Gaule ,  l'Italie  et  une  partie  de  TlUyrie,  fut  aussi  désolée 
,par  un  grand  nombre  de  guerres ,  dont  plusieurs  furent 
longues  et  cruelles ,  suscitées  par  de  prodigieuses  armées 
de  Barbares ,  et  dans  lesquelles  les  ennemis  envahirent 
tous  les  pays  qui  la  composaient.  Les  plus  considérables 
furent  :  1*  une  ,  faite  par  une  armée  de  deux  cent  mil^e 
hommes ,  composée  de  Goths ,  d'Alains ,  de  Germains , 
et  accrue  d'un  nombre  égal  d'esclaves ,  de  femmes  et  d'en- 
fans,  qui  se  jeta  sur  l'Italie  ;  2**  une  ,  faite  par  une  multi- 
tude innombrable  d'Alains,  de  Vandales,  de  Suèves ,  de 
Sarmates,  d'Allemands  ,  de  Bourguignons  et  d'autres 
peuples ,  qui  se  répandit  dans  toute  la  Gaule  ;  3®  une , 
contre  le  même  pays ,  par  les  Huns  au  nombre  de  cinq 
cent  mille;  4^  une,  contre  l'Italie,  par  trois  cent  mille 
Vandales  ;  5^ une  encore  contre  cette  contrée,  par  Odoa- 
cre,  à  la  tête  d'une  puissante  armée,  tant  de  ses  sujets  que 
d*autres  Barbares.  —  Ace  fléau  se  joignirent  des  discordes 
intestines,  relatives,  les  unes  à  certains  points  du  tîhris- 
tianisme ,  les  autres  à  des  intérêts  politiques.  Les  pre- 
mières furent  quelquefois  accompagnées  de  séditions,  d'à- 
nathèmes  réciproques ,  de  violences  et  d'effusion  de  sang. 
Les  secondes  causèr^^nt  des  guerres  civiles  ,  au  nombre 
de  douze  au  moins  ,  dont  la  plupart  furent  graves  et  san- 
glantes. Quelle  facilité  pour  envahir  l'Empire  fournissaient 
aux  Barbares  ces  fatales  dissensions  !   £t  que  de  fois  iU 
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a*  PREDICTION. 

8.  La  troisième  parité  Cette  région  de  l'Etat,  qui  en 
de  la  mer  est  dei^enue  formera  la  troisième  partie,  atta- 
du  sang;  Y.  1 16,        quée  dans  son  indépendance  par 

les  ennemis,  sera  inondée  de  sang 

romain. 


•) 


3-  PREDICTION. 

9.  la  troisième  partie  Dans  cette  troisième  partie  de 
des  créatures  dans  la  l'Etat,  les  personnes  constituées 
mer  gui  avaient  les  en  dignité  pour  l'exercice  de  pou- 
ameSf  est  morte;  Y.  voirs  politiques  seront  destituées. 
116.  i5.  214^ 


4*  PRÉDICTION. 

et  la  troisième  partie       Et  les  biens  de  cette  région, 
des  navires  a  péri.       formant  un  tiers  de  ceux  de  l'Em- 

pire,  seront  détruits. 
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furent  appelés,  on  secondes  dans  leurs  invasions  par  des 
citoyens  ambitieux ,  jaloux  ou  factieux  1 

ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  ces  nombreuses  guerres ,  les  citoyens  de  cette 
partie  de  l'Empire  furent  le  plus  souvent  battus  par  les 
Barbares,  qui  aspirèrent,  sinon  à  les  subjuguer,  du  moins 
à  partager  avec  eux  le  droit  de  cité ,  et  à  s'établir  dans 
leurs  pays.  Que  de  sang  romain  dut  être  versé  par  cette 
prodigieuse  multitude  d'ennemis!  L'effusion  en  fut  si 
considérable  dans  quelques-unes  de  ces  guerres  qu'elles 
ont  été  pour  cela  signalées  par  les  historiens,  qui  nous 
disent  que  la  Gaule  fut  jonchée  de  cadavres  lors  de  la 
fameuse  irruption  des  Alains  et  de  plusieurs  autres  na- 
tions ;  que  les  rues  et  les  maisons  de  Home  furent  inon- 
dées de  sang  par  Alaric ,  lorsqu'il  assiégea  cette  ville  pour 
la  troisième  fois  ;  que  les  campagnes  de  la  Gaule  furent  cou- 
vertes de  cadavres  par  les  Huns ,  lorsqu'ils  fondirent  sur 
ce  pays;  qu'ensuite,  dans  un  combat  contre  eux,  il  périt 
plus  de  cent  soixante  mille  hommes  ;  et  qu'après  la  con- 
quête  de  lltalie ,  par  Odoacre ,  l'espèce  humaine  était 
presque  anéantie  dans  l'Emilie,  la  Toscane  et  les  pro* 
vinces  adjacentes. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Plusieurs  des  peuples  qui  envahirent  la  partie  septen- 
trionale de  l'Empire,  restèrent  maîtres  des  provinces 
qu'ils  avaient  occupées ,  en  sorte  qu'elle  fut  toute  subju- 
guée ;  et  pour  s'y  maintenir  ils  destituèrent  tous  les  gou- 
verneurs et  tout  romain  exerçant  quelque  charge  politi- 
que. Cependant  ils  reconnurent  la  suzeraineté  de  l'empe- 
reur d'Occident. 

ACCOMPUSSEMENT. 

Cette  partie  de  l'Empire  essuya  bien  plus  de  dommages 
encore  que  l'orientale;  elle  fut  totalement  épuisée  par  ces 
guerres,  comme  il  résulte  d'un  grand  nombre  de  traits. 
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AOTBEMBirr. 

Et  celle  région  sera  ruinée. 


lir  SCENE  PRINCIPALE  • 

Désignant  des  guerres  faites  contre  la  région  occidentale  et  la 
méridionale  de  l'Empire,  depuis  le  temps  de  Constantin  jusqu'à 
la  chute  du  trône  d'Occident  (exclusivement.) 

DÉBUT  SPÉaAL. 

1  o.  Le  troisième  Un  début  spécial  annonce  une 
ange  a  sonné  de  la  autre  prophétie  principale,  rela- 
trompette.  lîve  à  la  troisième  espèce  de  guer- 

res ,  et  portant  ce  qui  suit  : 

\^  PRÉDICTION. 

Puis  un  astre  violent^  Un  général  d'armées ,  d'une  in- 
mettant  le  feu  comme  signe  violence ,  portant  rincendie 
une  torche^  a  fondu  sur  ses  pas,  fondra  impétueuse 
du  ciel;  Y.  117,  Y.  ment  d'un  pays  où  il  sera  souverain; 
1 6a ,  Pr.  63, 

et  il  a  fondu  sur  la  il  fondra  sur  une  troisième  partie 
troisième  partie  des  de  la  région  occidentale  de  r£m- 
eaux  courantes ,   et  pire  et  sur  la  région  méridionale. 
sur  les  sources  des 
pluies.  Y.  lia.  1 13. 
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Tels  sont  :  1®  les  ravages  faits  dans  la  Gaule  par  les  Francs, 
qui  ruinèrent  quarante-cinq  villes  le  long  du  Rhin  ;  2°  Vé- 
norme  contribution  qu'Alaric ,  roi  des  Gplhs ,  exigea  de 
Rome  après  Tavoir  afTamée  ;  3°  le  pillage  qu^il  fit  Tannée 
suivante  dans  cette  ville ,  et  le  feu  qu'il  y  mit  en  divers  en- 
droits; 4°  les  ravages  que  fit  Attila,  roi  des  Huns,  dans 
une  partie  de  la  Gaule  ,  et  Tincendie  par  lequel  il  y  dé- 
truisit quelques  villes  ;  5°  le  pîliage  que  firent  à  Rome  , 
pendant  quatorze  jours ,  les  troupes  vandales ,  et  l'enlè- 
vement qu'y  fit  ensuite  leur  prince  de  tout  ce  qui  y  restait 
de  richesses  publiques  et  particulières;  enfin ,  la  perte  to- 
tale d'un  tiers  du  territoire  de  l'Italie ,  que  se  firent  don- 
ner les  troupes  d'Odoacre  :  ce  qui  entraîna  pour  bicfn  des 
années  le  malheur  et  la  ruine  du  reste  de  ce  pays. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Gondéric  ,  chef  des  Vandales  qui  étaient  entrés  dans  la 
Gaule  avec  une  multitude  d'autres  Barbares ,  chef  très- 
violent,  dont  le  caractère  distinctif  était  d'incendier  les 
lieux  qu'il  attaquait ,  allia  son  peuple  avec  les  Suèves  et 
les  Alains  ;  et ,  devenu  leur  commun  roi ,  il  traversa  avec 
une  singulière  impétuosité  toute  la  Gaule ,  dans  le  but 
de  conquérir  l'Espagne.  Ayant  pénétré  dans  ce  pays,  il 
y  mit  tout  à  feu  et  à  sang;  puis  ,  par  des  victoires  rem- 
portées sur  les  troupes  domaines ,  il  s'en  assura  le  tiers 
qu'il  partagea  avec  ses  alliés.  Un  autre  tiers  resta  aux  Ro- 
mains ;  l'autre  devint  la  propriété  des  Asturiens,  qui  l'ha- 
bitaient. Yingt  ans  après,  Genséric ,  son  frère  et  son  suc- 
cesseur, étant  appelé  par  Boniface,  gouverneur  de  la 
province  d'Afrique ,  à  le  soutenir  contre  l'Empereur  qui 
envoyait  des  armées  pour  le  punir  d'une  prétendue  ré- 
bellion ,  quitta  l'Espagne  et  entra  dans  la  Mauritanie.  Re- 
fusant ensuite  d'en. sortir ,  il  entra  en  guerre  contre  Boni- 
face  réconcilié  avec  la  cour ,  et  se  rendit  mattre  du  reste 
de  TAirique ,  après  y  avoir  tout  mis  à  feu  et  à  sang ,  et 
répandu  une  si  affreuse  désolation  que  la  plupart  des  ha- 
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a*  PRÉDICTION. 

1 1.  Même  le  nom  La  souveraineté  même  que  ce 
de  cet  astre  est  ap-  prince  aura  acquise  dans  ces  con- 
pelé  absinthe.  V.  91^  trées  y  sera  une  cause  de  désola- 
Pr.  76.  V.  2.  tion. 


3*  PRÉDICTION. 

II.  Et  la  troisième  Les  biens  de  ces  contrées ,  for- 
partie  des  eaux  a  été  mant  un  tiers  de  ceux  de  l'Empire, 
pour  absinthe;  seront  la  proie  de  ce  prince  déso- 

lateur  ; 
et  un  grand  nombre  et  un  grand  nombre  de  catholi-' 
d hommes  sont  morts  ques  mourront  à  cause  de  leurs 
à  cause  des  eaux^  biens,  parce  que  ces  biens  mêmes 
parce  qu* elles  sont  attireront  sur  leurs  personnes  une 
devenues  amères.  Y.  violence  meurtrière  de  la  part  des 
179.  ravisseurs. 


IV  SCENE  PRINCIPALE. 

Désignant  la  chute  du  trône  d'Occident. 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

m 

i2.Et  le  quatrième  ^  Un  début  spécial  annonce  une 
ange  a  sonné  de  la  autre  prophétie  principale  ^  rela- 
trompette.  tive  à  la  quatrième  espèce  de  guer- 

res, et  portant  ce  qui  suit  : 
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bilans  étaient  péris  soit  par  Tépée  soit  par  la  famine.  Ce 
vaste  pays  lui  fut  cédé  en  propriété  par  l'empereur  d'Oc- 
cident. (Ses  successeurs  en  restèrent  maîtres  jusqu'à 
Van  ô34 ,  où  il  leur  fut  repris  par  l'empereur  d'Orient.) 

ACCOMPLISSEMENT. 

Quand  le  roi  vandale  fut  devenu  maître  des  pays  qu'il 
attaqua ,  il  signala  sa  domination  par  une  conduite  fort 
dure  et  cruelle ,  qui  répandit  partout  la  douleur  et  fit 
abhorrer  son  empire  à  ses  nouveaux  sujets.  Un  des  prin- 
cipaux traits  fut  l'incendie  des  villages  de  Mauritanie  qu'il 
sacrifia  au  maintien  de  sa  conquête.  (  On  va  voir  d'au- 
tres particularités  remarquables,  qui  forment  le  sujet 
d'une  prédiction  particulière.) 

ACCOMPLISSEMENT .       , 

Dans  la  Bélique  ,  province  d'Espagne  que  ses  troupes 
occupèrent  pendant  neuf  ans,  elles  firent  de  grands  ra- 
vages, dépouillèrent  jusqu'aux  églises,  et  ruinèrent  entiè- 
rement le  pays.  En  Afrique  ,  elles  exercèrent  le  pillage 
jusqu'à  égorger  ceux  qui  refusaient  de  déclarer  où  était 
leur  argent.  Leur  cruauté  s'exerça  surtout  contre  des 
prêtres  et  desévéques,  qui  voulaient  sauver  l'argenterie 
et  les  trésors  de  leurs  églises.  La  capitale  en  particulier , 
grande  et  opulente  cité,  fut  absolument  dépouillée  de 
l'or,  de  l'argent ,  des  pierreries  et  des  richesses  qu'elle 
contenait.  Il  distribua  à  ses  barbares  les  terres  d'une  pro* 
vince,  et  s'appropria  un  territoire  aussi  fertile  qu'étendu. 
Outre  cela ,  ce  monarque ,  qui  était  chrétien <  ainsi  que  ses 
soldats,  et  qui  avait  adopté  Topinion  particulière  des 
Ariens  concernant  la  personne  de  Jésus-Christ,  déploya 
en  faveur  de  cette  opinion  un  zèle  fanatique  :  au  point 
qu'il  fit  fermer  les  temples  de  l'église  catholique  qui  la 
rejetait,  déposa  quelques-uns  de  ses  évéques,  en  exila 
d'autres  ,  et  fit  mettre  à  mort  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  refusaient  d'admettre  sa  croyance.  Ses  troupes  qui  la 
partageaient  furent  les  instrumens  de  ses  cruautés.  Tous 

3.  19 
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i'-  PREDICTION. 

Puis  h  troisième  par^       Le  souverain,  les  héritiers  pré- 
tie  du  soleil^  la  troi-  somplifs  de  sa  couroooe  et    tes 
sième  partie  de    la  grands  officiers  de  son  £(at  per- 
lune  et  la  troisième  dront    absolument   leur   autorité 
vartie  des  étoiles  ont  dans  Tune  des   trois  régions    de 
été  frappées  ;  en  sorte  l'Empire,  et  ec  sera  l'effet  d'une 
que  la  troisième  par-  cause  violante. 
tié  de  ces  astres  a  été 
couverte  de  ténèbres. 
V.  167.  168.  169, 


2'  PRÉDI€T10K. 

etle  jour  est priifé du  Cette  abolition  des  grandes  di- 
$iers  de  sa  clarté  y  et  gnités  romaines  dans  le  tiers  de' 
U  en  est  de  même  de  l'Etat  sera  de  longue  durée  (ou^ 
la  nuit.  Pr.  67..  définitive  ). 


SCÈNE  GIRGONSTANGIELLE 

Relative  aux  guerres  désignées  dans  les  trois  scènes  qui  vont 

suivre. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

1.3.  Puis  f  ai  vu  ;         Un  signe  distinctif  annonce  une 

prophétie     circonstancielle ,    qui 
porte  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION ,  UNIQUE. 

€t  j'ai  entendu  un  Les  trois  autres  espèces  de 
ange volantau  milieu  guerres,  postérieures  à  ceHt?s  qni^ 
du  ciel j  disant  d'une  viennent  d'être  prédites, ctendi'ont^ 
voix  forte:  Malheur^  leuis  funestes  effets  jusqiie  sur  le 
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éès  successurs ,  à  Texception  d'un  seul ,  suivirent  son 
exemple. 

ACCOMPIJSSEMENT. 

L'an  4 7 69  Augustule  ,  empereur ,  qui  résidait  à  Rome  ^ 
et  qui  y  à  cette  époque  ,  n'était  plus  maître  que  de  la  partie 
septentrionale  de  l'Empire  (1),  fut  forcé  d'abdiquer  la 
couronne  par  le  barbare  Odoacre,  qui  régna  en  Italie  sous 
le  titre  de  roî.  Après  Augustule  ,  aucun  membre  de  sa  fa- 
mille ni  aucun  romain  ne  saisit  l'autorité  suprême ,  qui 
resta  entre  les  mains  de  princes  étrangers.  Enfin ,  le  sé-^- 
nat  perdit  dès-lors  Téminenté  prérogative  de  se  choisir 
un  maître  ;  et  même  ce  corps  auguste  y  que  ces  princes 
laissèrent  subsister  pour  l'administration  du  pays  $  fut 
Supprimé  l'an  566  par  un  ordre  de  l'empereur  d'Orient 
qui  expulsa  ces  barbares.  Toutes  ces  choses  furent ,  on  le 
voit  y  des  effets  de  causes  violentes. 

àccomplisseMet^. 

Celte  abolition  de  tout  le  gouvernement,  dans  cette 
partie  de  l'Empire  dont  elle  formait  le  tiers ,  ne  fut  pas 
de  courte  durée  :  la  dignité  impériale  n'ayant  été  rétablie 
à  Rome  que  l'an  800 ,  où  elle  fut  conférée  à  Charlemagnc  ; 
et  toutes  les  autres  charges  de  l'empire  d'Occident  ayant 
été  supprimées  jusqu'à  cette  époque. 


ACCOMPLISSEMENT. 
Des  trois  dernières  espèces  de  guerres  contre  Tempirc 

(1)  Soit  par  possession  formelle,  soit  par  droit  de  suzeraineté. 

'9* 
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malheur  y  malhew*  à  Gouvernement.  Chacune  dëpouil- 
ceux  qui  gom^ernent  lant  les  princes  d'une  ps^rtie  des 
sur  la  terre ^  à  cause  terres  romaines,  avec  des  circon- 
des  autres  sons  de  la  stances  fort  douloureuses  pour 
trompette  des  trois  eux-mêmes,  elles  consommeront 
anges  qui  doii^ent  en  la  ruine  de  TEmpire. 
sonner.  V.  loi.  119. 
Pr.  43. 


T  SCENE  PRINCIPALE 

Désignant  la  conquête  et  la  domination  des  Arabes  dans  la  régioa 

orientale  de  Tempire  romain. 

DÉBUT  SPÉaAL. 

Cha^p.  IX.  V.  \.  Et       Un  début  spécial  annonce  une 
le  cinquième  ange  a  autre  prophétie  principale,  rela- 
sonnéde  la  trompette,  tive  à  la  cinquième  espèce  de  guer- 
res, et  contenant  les  prédictions 
suivantes  : 

1"  PRÉDICTION 

C1RCOJNSTA.IÎCIELLE  ET  PREPARATOIRE. 

I — a.  Et  fai  VU  un  Avant  ces  guerres  ,  un  général 
astre  qui  auait  fondu  d'armées  aura  fondu  impétueuse- 
du  ciel  sur  la  terre,  ment ,  d'un  lieu  où  il  sera  souve- 
y.  162. 1 17.  229.         rain,  sur  quelque  pays  situé  hors 

de  l'empire  romain. 
La  clef  de  la  fosse       Profondément  rusé,  il  aura  ima- 
profonde  de  V abîme  giné  une  insigne  fourberie^  que 
lui  aidait  été  abandon"  le  Ciel  lui  aura  laissé  mettre  à  exé- 
née  ;  il  aidait  ouvert  la  cution  ;  fourberie   qui  aura  pro- 
fosse  de  fabimey  d*oît  duit  une  doctrine  religieuse,  carac- 
était  montée  une  fun  térisée  par  de  très-graves  erreurs, 
mée  comme  celle  dune 
grande  fournaise  ;  V. 
1/4.  47.  190, 
et  le  soleil  et  Vair  destructive  à  la  fois  du  christia- 


CHAPITRE   IX,   V.    1  —  2.        *  293 

romain  ici  annoncées,  deux  ont  déjà  eu  lieu.  La  première, 
faite  par  les  Arabes  dans  le  septième  et  le  huitième  siècles, 
ravit  aux  princes  de  l'Orient  une  partie  de  leur  empire. 
La  seconde ,  faite  par  les  Turcs  depuis  le  onzième  au  quin- 
zième siècle ,  leur  ravit  Tautre  partie ,  et  avec  elle  la  cou- 
ronne impériale,  qu'ils  perdirent  Tan  1453,  et  n'ont 
point  recouvrée  depuis.  (  On  va  voir  que  ces  deux  sortes 
de  guerres  sont  vraiment  désignées  dans  les  deux  scènes 
principales  qui  vont  suivre.)  Quant  à  la  troisième  et  der- 
nière ,  elle  est  encore  à  venir,  et  regardera  l'empire  d'Oc- 
cident ,  qui  dans  TApocalypse  est  censé  exister  encore 
aujourd'hui,  quoiqu'il  ait  cessé  depuis  long-temps  d'en 
porter  le  nom  et  les  formes,  qu'il  reprendra  probable- 
ment un  jour. 


ACCOMPLISSEMENT. 

En  Arabie,  au  commencement  du  septième  siècle,  le 
fameux  Mahomet ,  s'étant  formé  un  parti  à  la  Mecque ,  sa 
patrie  ,  d'où  il  fut  pour  cela  chassé  avec  ses  sectateurs , 
et  s'étant  réfugié  à  Médine ,  devint  dan$  cette  ville  chef 
d'une  troupe  qui ,  s'accroissant  et  lui  conférant  une  auto- 
rité absolue ,  l'aida  à  soumettre  à  sa  domination  tout  ce 
pays.  —  Il  avait  conçu  le  plan  de  la  plus  hardie  fourberie. 
C'est  pour  son  exécution  qu'il  avait  cherché  à  se  former 
un  parti ,  et  c'est  par-là  qu'il  avait  réussi  à  devenir  géné- 
ral ,  puis  mattre  d'une  armée  qui  l'aida  à  subjuguer  toute 
l'Arabie.  Cette  fourberie  consista  dans  l'invention  d'une 
religion  qu'il  se  dit  lui-même  chargé  par  le  Ciel  d'établir 
sur  la  terre,  se  donnant  pour  cela  les  beaux  titres  de 
prophète  et  à' apôtre  de  Dieu.  —  Cette  religion  posait  bien 
les  dogmes  fondamentaux  de  l'existence  d'un  seul  Dieu, 
et  d'une  rétribution  dans  un  monde  à  venir;  elle  |H*escri- 
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avaient  été  obscurcis  Disme  et  de  Tindëpendance  dps 
par  la  fumée  de  la  peuples. 
fosse.  Y.  1^5.  57. 


a*  PREDICTION. 

'i.  Puis  de  la  fumée       Puis  des  armées  d'Arabes^  for- 
sont  sorties  des  sau-  méeç  par  cette  fausse  doctrine,  se 
tereUcs  contre  la  ter^  jetteront  sur  la  partie  orientale  de 
re;  et  il  leur  a  été  TEnipire,  où  le  Ciel  leur  laissera 
accordé  une  faculté  porter  un  venin  spirituel ,  très-fii- 
scmblable     à    celle  neste  pour  le$  âmes. 
qu'ont  lés  scorpions 
de  la  terre.  V.  190. 
46.  229. 

3*  PRÉDICTION. 

* 

/j.  Et  il  leur  a  été      Elles   ne   dévasleront    pas  \^ 
dit  de  ne  point  nuire  campagnes  ; 
à  r herbe  de  la  terre , 
nia  aucune  verdure 
ni  à    aucun   arbre  ^ 
V.  33, 
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vail  bien  la  prière,  la  justice  et  Taumône;  et  même  son 
auteur  reconnaissait  la  divine  inspiration  4e  nos  Saints 
Livres ,  et  élevait  Jésus-Christ  au-dessus  de  tous  les  pro- 
phètes qui  l'avaient  précédé.  Mais  sa  doctrine ,  appelée 
U Koratiy  différait  fort  de  la  sienne.  Entre  autres  points» 
elle  portait  que  Jésus  n'avait  été  qu'un  simple  homme , 
et  sa  mort  qu'apparente;  elle  permettait  la  polygamie; 
elle  faisait  consister  essentiellement  le  bonheur  à  venir 
des  justes  dans  des  jouivssances  sensuelles  et  grossières; 
elle  autorisait  l'emploi  de  la  violence  pour  faire  recevoir 
le  Koran ,  et  supprimait  formellement  l'Evangile ,  comme 
n*ayant  été  destiné  à  diriger  les  hommes  que  jusqu'au 
temps  de  Mahomet.  Enfin  ,  s'établissant  par  la  force ,  elle 
ravissait  aux  peuples  qui  s'y  soumettaient  leur  souve- 
raineté et  leur  indépendance  ,  leur  faisant  reconnaître 
Mahomet,  puis  les  califes  ,  ses  successeurs,  pour  princes 
temporels  en  même  temps  que  pour  pontifes ,  et  elle  as- 
sujettissait au  tribut  ceux  qui,  tombés  sous  leur  puissance, 
refusaient  de  l'embrasser. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Les'  armées  d'Arabes,  enfantées  par  un  zèle  furieux 
pour  la  propagation  du  mahométisme ,  s'étant  fort  ac- 
crues ,  se  répandirent ,  après  la  mort  du  faux  prophète , 
sur  les  terres  orientales  de  TEmpire.  Elles  y  vinrent  avec 
le  dessein  de  faire  recevoir  leur  doctrine ,  et  réussirent 
auprès  d'une  partie  ,  lâche  ou  crédule ,  des  chrétiens  qui 
formaient  la  population  de  ces  grandes  contrées. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Le  premier  calife  après  Mahomet  donna  cet  ordre  en- 
tre autres  à  ses  troupes  :  «  Ne  détruisez  pas  les  palmiers  ; 
«  ne  brûlez  pas  les  champs  de  blé  ;  n'abattez  jamais  les 
c  arbres  fruitiers ,  et  ne  tuez  le  bétail  que  lorsque  sa  chair 
«  sera  nécessaire  pour  votre  nourriture.  »  Mais  ces  terri- 
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mais  aux  hommes  mais  elles  feront  d'ailleurs  endurer 
qui  ri  ont  poinr  le  les  plus  grands  maux,  la  mort  mè- 
sceau  de  Dieu  sur  le  me  aux  catholiques  j  devenus  les 
front.  V.  1 79 ,  Pr.  73.  objets  de  la  réprobation  divine 
y.  iSg.  par    les    grossières   superstitions 

auxquelles  ils  seront  adonnés. 
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bles  guerriers,  en  observant  cet  ordre ^  ne  laissèrent  pas, 
depuis  cette  époque,  de  faire  souffrir  aux  Romains  de 
terribles  maux  :  carnage  de  leurs  troupes,  dont  quelques- 
unes  ,  au  nombre  de  vingt  mille  hommes ,  de  cinquante 
mille ,  de  cent  mille ,  furent  absolument  détruites  ou  dé- 
faites; fréquent  massacre  de  soldats  fuyans  ou  captifs; 
dure  servitude  à  laquelle  furent  réduites  des  multitudes 
de  prisonniers  de  guerre  ;  pillage  de  biens ,  soit  particu- 
liers, soit  publics;  siège  désastreux  d'un  grand  nombre 
de  villes;  destruction  de  quelques-unes;  massacre  de 
prêtres  en  quelques  lieux ,  d'un  grand  nombre  d'habi- 
tans  en  d'autres  ;  imminent  danger  de  la  capitale  de  l'em- 
pire grec ,  qui  se  voit  enfin  forcée  à  un  tribut  aussi  igno- 
minieux qu'accablant  ;  enfin^  assujettissement  absolu  de 
r£gypte,  de  la  Palestine,  de  la  Syrie  et  de  l'Afrique.  A  cette 
époque ,  le  culte  chrétien  était  fort  défiguré  dans  l'empire 
d'Orient  par  de  bizarres  superstitions ,  et  fort  communes 
dans  les  diverses  classesdela  société.  Elles  consistaientprin- 
cipalement  dans  un  culte  des  images,  dans  l'invocation 
des  saints ,  dans  certains  honneurs  rendus  aux  prétendues 
reliques  des  martyrs ,  dans  la  croyance  de  prétendus  mi- 
racles de  ceux-ci,  et  dans  l'opinion  que  la  rémission  des 
péchés  peut  s'obtenir  par  des  mortifications  volontaires 
et  par  l'intercession  des  saints.  A  qnoi  il  faut  ajouter 
toutes  sortes  de  déréglemens,  dont  se  souillaient  égale- 
ment le  clergé  et  le  peuple ,  et  de  cruelles  discordes  qui 
régnaient  constamment  depuis  trois  siècles  dans  l'église 
grecque. — Le  Seigneur,  ne  pouvant  voir  avec  indifférence 
la  longue  et  croissante  altération  de  la  règle  salutaire  de 
foi  et  de  conduite  qu'il  a  donnée  aux  hommes ,  peut  bien 
leur  dispenser  tôt  ou  tard  quelque  épreuve  propre  à  la 
rétablir,  ou  les  punir  de  leur  obstination  à  la  violer.  Nous 
avons  déjà  tu  des  leçons  à  cet  égard  dans  l'Apocalypse. 
(II,  5,  16.  )  Et  l'Ecriture  cite  plusieurs  traits  d'une  telle 
dispensation  de  la  Providence  à  l'égard  des  Juifs  tombés 
dans  ridolâtrie.  Ainsi  la  superstition  et  le  vice ,  fort  ac- 
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4'  PRÉDICTION. 

5.  Et  il  leur  a  été  La  divine  Providence  ne  per- 
accordé  j  non  de  les  mettra  pas  à  ces  ennemis  de  sub- 
tuer^mais  deles  tour^  'yx%\iev  la  totalité  de  cette  région 
menter  pendant  cmq  de  l'Empire  ;  inai$  elle  bur  p^r- 
jrnois.  V.  179.  19*         mettra  de  lui  faire  éprouver,  pcûr 

dant  un  espace  de  cçnt  cinquante 
à  cent  cinquante-cinq  années,  .des 
tourmcns extraordinaires,  par  Tex- 
trême  danger  où  ils  la  mettront 
de  tomber  entièrement  sous  leur 
redoutable  pouvoir. 
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crus  déjà  an  septième  siècle  chez  les  catholiques  ,  peuvent 
et  doivent  même  faire  regarder  comme  des  châtimens 
célestes  les  maux  que  leur  causèrent  les  Arabes.  Ils  furent 
regardés  et  représentés  comme  tels  par  les  fidèles  de  ces 
jlemps-là  pt  par  des  historiens  de  temps  postérieurs. 

ACCOMPLISSEMENT. 

La  Providence  ne  permit  aux  Arabes  de  conquérir  dans 
j'empire  grec  que  les  provinces  dont  nous  avons  parlé, 
quoiqu'ils  en  envahissent  d'autres^^quoiqu'ils  attaquassent 
à  plusieurs  reprises  la  capitale  avec  des  forces  considé- 
rables et  un  singulier  acharnement,  et  que  cette  capitale, 
m  dernier  des  sièges ,  ne  conservât  plus  d'espoir  de  sa- 
lut. —  Durant  ces  nombreuses  guerres ,  où  les  Arabes , 
déployant  tant  de  courage  et  d'opiniâtreté ,  attaquèrent 
avec  tant  de  rapidité  presque  tous  Tes  pays  de  l'Orient, 
quelle  ne  dut  pas  éire  chez  les  habitans  l'appréhension 
de  tomber  tous  sous  leurs  coups?  Les  historiens  parlent 
souvent  de  la  terreur  des  Romains.  Plus  d'une  fois  elle 
leur  ôta  tout  courage  pour  disputer  la  victoire  ;  d'autres 
fois  elle  les  livra  presque  sans  résistance  au  massacre 
d'un  si  formidable  vainqueur;  enfin  ,  l'humble  demande 
que  les  Grecs  firent  de  la  paix,  au  dernier  siège  de 
Constantinople,  et  l'ignominieux  tribut  auquel  ils  con- 
sentirent pour  sauver  l'Etat  avec  la  capitale ,  sont  d'é- 
ternels monumens  de  la  frayeur  inexprimable  qui  saî-r 
sit  alors  le  prince  et  la  nation.  —  La  première  attaque  des 
Arabes  contre  les  Romains  eut  lieu  après  la  mûrt  de  Maho- 
met, l'an  632;  et  le  dernier  des  avantages  remarquables 
qu'ils  remportèrent  contre  eux  ,  l'imposition  d'un  grand 
tribut,  eut  lieu  l'an  1S2,  .c-à-d.  150  ans  après.  Depuis 
lors  ces  ennemis,  auparavant  si  actifs  «et- si  iredautables  « 
ne  firent  plus  de  conquêtes ,  au  moins  impcurtantes ,  et  ne 
soumirent  au  tribut  aucun  autre  des  pays  catholiques.  11^ 
ne  montrèrent  plus  cette  ambition,  cette  ardeur. pour 
la  guerre ,  ni  ce  fanatisme  qui  les  avaient  animés ,  et  bor- 
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5-  PRÉDICTION. 

£t  le  tourment  qu'el:  Comme  la  douleur  que  fait 
les  causaient  était  éprouver  la  piqûre  du  scorpion 
semblable  à  celui  que  est  produite  par  uu  venin  qu'il 
fait  éprouÀ^er  à  un  distille  dans  la  chair,  ainsi  les 
homme  la  piqûre  (T  un  tourmens  que  les  Arabes  feront 
scorpion.  éprouver    aux     habitans    auront 

pour  causse  principale  un  venin 
moral ,  qiCils  porteront  açec  eux. 


6*  PRÉDICTION. 

6.  Et  dans  ces  Les  maux  qu'endureront  quel* 
jourS'là  les  hommes  quefois  les  catholiques,  ^cAa/?/?^^ 
chercheront  In  mort  au  fer  de  Vennemiy  seront  si  acca- 
et  ne  la  trouveront  blans  que  la  mort  leur  paraîtrait 
point;  ils  désireront  préférable. 
de  mourir  y  et  la  mort 
les  fuira.  V.  179. 
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nèrent  leurs  vœux  à  jouir  de  l'aisance  et  du  repos  :  ce  qui 
probablement  leur  fit  appeler  ville  de  paix  la  nouvelle 
capitale  qu'ils  avaient  aclicvé  de  bâtir  quelques  années 
auparavant ,  connue  sous  le  nom  de  Bagdad.  Il  y  a  plus  : 
depuis  cette  époque  (  782  )  /  les  Romains  prirent  l'ofTen- 
sive  ;  ils  attaquèrent  et  vainquirent  souvent  les  Arabes. 
Ainsi ,  la  vive  appréhension  d'être  subjugués  par  eux  . 
avait  cessé  après  un  siècle  et  demi  de  mortelles  alarmes 
et  de  cruels  tourmens. 

ACCOMPUSSEMENT. 

La  cause  des  guerres  que  les  Arabes  firent  à  diverses 
nations  lut  la  fausse  doctrine  de  Mahomet ,  qu'ils  avaient 
eux-mêmes  adoptée.  Celle-ci  leur  prescrivait  de  la  faire 
recevoir  au  monde  par  la  terreur  ou  par  la  force ,  quand 
elle  ne  serait  pas  reçue  par  la  cbnviction  ;  et  ils  obéirent 
à  cet  ordre  ,  ou  du  moins  ils  le  donnèrent  pour  motif  de 
leurs  attaques.  Leur  étendard  était  celui  de  la  religion , 
portant  cette  devise  i  a  //  ny  a  point  d*aulre  Dieu  que 
Dieu;  et  Mahomet  est  son  prophète.  »  Us  donnèrent  eux- 
mêmes  à  cette  guerre  le  nom  de  guerre  sainte.  Ils  appe- 
laient tous  les  autres  peuples  indistinctement  les  infidèles^ 
les  idolâtres.  Ils  disaient  que  Dieu  avait  destiné  la  posses- 
sion de  la  terre  aux  Musulmans ,  comme  à  ses  vrais  servi- 
teurs ;  et  leur  religion  promettait  le  Paradis  à  tout  sec- 
tateur de  Mahomet  combattant  jusqu'à  la  mort  ou  à  la 
victoire. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Outre  la  mort  dans  les  combats,  que  d'autres  maux  les 
catholiques  eurent  à  souffrir  dans  ces  guerres  des  Arabes  ! 
Quelle  douleur  pour  un  grand  nombre  que  la  perte  de 
leurs  enfans  y  de  leuîrs  proches  tombés  sous  le  tranchant 
de  l'épée  !  Quel  sujet  de  peine  pour  plusieurs  familles  que 
la  perte  presque  absolue  de  leurs  biens  y  et  pour  d'autres 
que  l'indigence  même  :  effets  inévitables  de  guerres  si  fré- 
quentes et  si  désastreuses  !  Quel  sujet  de  chagrin  pour  des 
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7'  PRÉDICTION. 

•7 — -g.  Les  figures       Les  soldats  composant  ces  ar- 
des  sauterelles  étaient  mées  seront  très -forts    par  leur 
semblables  a  des  che-  cavalerie  et  par  leur  ardeur  guer- 
vaux  prépat'és  pour  rière. 
une  guerre. 

Elles   portaient  sur  Ils  porteront  sur  leur  tête  un  genre 
leur  tête  comme  des  de  coiffure  ressemblant  à  une  cou- 
couron  nés  semblables  ronnc  d'or;  ils  auront  une  longue 
à  de  l'or;  kurs/aces  barbe  ^  et  les  cheveux  floltans  ou 
étaient    comme   des  tressés. 
faces  d'hommes;  et 
elles  aidaient  des  che* 
veux  comme  des  che- 
veux de  femmes. 

Leurs   dents  étaient  Ils   se    montreront  féroces   dans 
comme  des  dents  de  l'attaque  et  constans  dans  la  dé- 
lion  ;  et  elles  aidaient  fense  ; 
des  poitrines  sembla- 
bles à  dés  cuirasser 
defer; 

et  le  bruit  de  leurs  et  ils  joindront ,  dans  leurs  cxpé- 
ailes  était  comme  ce-  ditions,  une  singulière  célérité  a 
lui  d un  grand  nom-  une  grande  multitude  de  chariots 
brc  de  chariots  cou-  portant  des  guerriers  et  des  wwi* 
rant  au  combats  n  i  t  ions. 


CHAPITRE   ÏX,  V.  7 — ^.  303 

|)euple8  enliers  que  leur  assujettissement  à  cet  injuste  et 
superbe  agresseur  t  Quelle  douleur  pour  TEglise  que  son 
asservissement  en  divers  pays  ^  et  que  l'abolition  de  son 
culte  en  quelques  autres  !  Quel  déplorable  état  que  celui 
de  l'esclavage  auquel  furent  réduits  un  grand  nombre  de 
prisonniers  de  guerre  et  d*habitans  de  tout  âge  et  de  toute 
condition?  Tant  et  de  si  cruelles  peines  n'étaient  elles  pas 
pires  que  la  mort  ? 

ACCOaMPLISSEMENT. 

La  force  des  armées  musulmanç3  consistait  principale- 
ment dans  leur  cavalerie ,  la  nation  arabe  ayant  toujours 
été  fameuse  par  l'excellence  de  ses  chevaux  et  par  son 
habileté  à  les  monter.  Outré  cela  ,  ces  armées  étaient  re- 
marquables par  leur  humeur  belliqueuse  et  par  leur  cou- 
rage dans  les  combats.  Ces  guerriers  portaient  sur  la  tète 
des  turbans  de  couleur  rouge^  sorte  de  coiffure  ou  d'orne* 
ment  qui  avait  l'apparence  d'une  couronne ,  et  que  d'au- 
tres peuples  employaient  même  pour  couronnes  ou  pour 
diadèmes.  Us  avaient ,  les  uns  une  longue  barbe ,  les  au- 
tres des  moustaches  ;  et  leurs  cheveux  étaient  tressés  ou 
flottàns  ^iir  léurâ  épaules.  Accoutumés  à  une  vie  dure  et 
à  combattre  des  bétes  sauvages  ,  ils  portaient  d'ordinaire 
le  courage  jusqu'à  une  férocité  accrue  encore ,  dans  les 
guerres  dont  nous  parlons ,  par  la  religion  musulmane, 
qui  leur  donnait  le  droit  d'égorger  ceux  dont  Dieu  avait 
prononcé  la  condamnation.  Impitoyables  envers  leurs  ad^ 
versaires,  envers  les  prisonniers  de  guerre,  les  fuyards, 
et  même  les  femmes,  les  enfans  et  les  vieillards,  dans  les 
villes  prises  d'assaut,  ils  surpassèrent  en  cela  tous  les^ 
autres  peuples,  quoique  doux  et  humains  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  vie.  Ils  n'étaient  pas  moins  fermes  et  intré- 
pides dans  la  défense  que  courageux  dans  l'attaque.  Yain^- 
cus ,  on  les  voyait  revenir  plusieurs  fois  à  la  charge  avec 
un  égal  acharnement,  jusqu'à  ce  qu'ils  l'emportassent  ouf 
qu'ils  ne  leur  restât  aucun  moyen  de  reprendre  Tavan^ 
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8*  PRÉDICTION. 

îo.  Puis  elles  ont  Après  ces  terribles  expéditions, 
des  queues  Pr.  67.  V.  les  Arabes  auront  des  princes  ^  dé- 
i33,  ployant  leur  puissance  contre  les 

pays    qu'ils   auront  assujettis  et 
contre  d'autres: 
semblables  à  des  scor'  princes  fauteurs  de  leur  funeste 
pions  f  religion, 

et   des  aiguillons  à  et  armés  d'une  force  temporelle 
leurs  queues.  trcs-redoutable. 

£t  celles-ci  ont  la  Jà'  Ceux-ci  feront  endurer  de  très- 
culté  de  nuire  aux  grands  maux,  la  mort  même,  aux 
hommes  pendant  cinq  catholiques  pendant  un  espace  de 
mo/,r.y.  33.  179.  19.  cent  cinquante  à  cent  cinquante- 
cinq  ans. 
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tage.  Jamais,  enfin,  nulle  armée  ne  réanit  plus  de  célérité 
à  une  plus  grande  multitude  de  chariots  chargés  de  sol- 
daiSy  d'armes  et  de  vivres  ;  et  jamais  de  si  grandes  con- 
quêtes ne  furent  opérées  dans  un  si  court  espace  de 
temps.  Dans  moins  d'un  siècle ,  ils  envaliirent ,  outre 
l'Arabie  et  la  Perse,  pays  extérieurs  à  Tempire  romain, 
la  Palestine,  la  vSyrie,  l'Egypte,  toute  la  Barbarie,  les 
deux  Arménies,  l'Asie-Mineure  presque  entière,  l'Espa- 
gne .  le  Portugal  et  une  moitié  de  la  France  ,  et  ils  assu- 
jettirent la  plupart  de  ces  pays.  Lu  rapidité  de  leur  marche 
Tictorieuse  a  fait  dire  à  un  historien  qu'elle  ressemblait 
plutôt  à  un  voyage  qu'à  des  expéditions  militaires. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Les  Arabes ,  qui  avaient  depuis  le  temps  de  Mahomet 
des  princes  spirituels,  nommés  califes,  dépositaires  de 
leur  religion  et  oracles  de  leur  foi ,  les  conservèrent  con- 
stammenl,  non-seulement  jusqu'à  la  fin  de  leurs  conquêtes, 
mais  jusqu'à  l'an  1258 ,  où  cette  dignité  fut  abolie  par  les 
Tartares.  Ces  princes  possédèrent  en  même  temps  la  sou- 
veraineté temporelle,  mais  seulement  jusqu'à  l'an  936, 
où  ils  s'en  virent  absolument  dépouillés ,  par  une  révolte 
successive  de  tous  les  gouverneurs  des  provinces,  qui  se 
rendirent,  chacun  dans  la  leur,  indépendans  et  souve- 
rains, tout  en  continuant  à  reconnaître  ces  califes,  qui 
résidaient  à  Bagdad,  pour  les  chefs  suprêmes  de  la  reli- 
gion. —  Cette  puissance  royale  des  califes  fut  encore, 
depuis  la  fin  des  conquêtes  des  Arabes,  très-funeste  aux 
parties  de  l'Empire  qui  étaient  tombées  en  leur  pouvoir. 
Là ,  les  Homains  eurent  beaucoup  à  souffrir  :  soit  par  rap- 
port à  leur  religion ,  qui  denSeura  abolie  en  Afrique  et 
dans  une  triste  dépendance  en  Syrie  et  en  Egypte,  où 
même  ils  endurèrent  de  cruels  trait«»mens  de  la  part  de 
quelques  califes  ;  soit  par  rapport  à  divers  intérêts  tem« 
porels ,  étant  contraints  à  des  tributs  fort  onéreux ,  privés 
de  divers  avantages,  et  soumis  à  des  gênes  plus  ou  moins 
3.  ^o 
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PRÉDICTION  ADDITIONNELLE. 

II.  EilesontaU"  Les  Arabes  continueront  de 
dessus  d'elles  pour  reconnaître  pour  leur  souverain 
chef  le  maître  de  Fa-  chef  l'inventeur  de  ia  fausse  reli- 
bime,  qui  s'appelle  ^ion  qu'ils  auront  reçue  :cltt(({m 
en  hébreu  Abaddon^  aura  également  renversé  le  sys- 
et  en  grec  Apoïlyon.  tème  de  l'Ancienne  Alliance  et  ce-* 
J?r.  67,  V.  47*  lui  de  la  Nouvelle» 


CHAPITRE    IX,    V.    10 — 11.  S07 

|)énibles  ou  humiliantes. — Dans  les  parties  même  de  l'Em- 
pire demeurées  indépendantes ,  les  Romains  curent  plus 
de  vingt  guerres  avec  les  Arabes  ;  et  quoiqu'ils,  les  eussent 
causées  la  plupart  par  leur  propre  agression ,  et  qu'ils  y 
obtinssent  fréquemment  de  grands  succès,  ils  payèrent 
très^cbèrcment  cette  hardiesse  et  ces  avantages,  tantôt 
par  un«  grande  effusion  de  leur  sang ,  tantôt  par  d'hor- 
ribles dévastations  en  une  multitude  de  lieux ,  tantôt  par 
l'esclavage  où  furent  réduits  un  nombre  prodigieux  de 
prisonniers  de  guerre,  tantôt  par  la  destruction  de  leurs 
villes  ,  tantôt  par  de  cruelles  souffrances. 

Les  grandes  conquêtes  des  Arabes  ayant ,  comme  on  la 
vu ,  cessé  Tan  782  ,  et  leur  propre  empire  ayant  pris  fin 
l'an  936 ,  époque  depuis  laquelle  leurs  califes  ne  purent 
plus  nuire  aux  Romains,  il  résulte  que  la  période  des 
maux  que  ceux-ci  eurent  à  soufiFrir  de  4eur  part  depuis 
ces  conquêtes ,  fut  de  cent  cinquante-quatre  années. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  l'origine  du  musulraanisme ,  les  Arabes  avaient 
toujours  regardé  Mahomet  comme  leur  chef  suprême  à 
l'égard  de  cette  religion  dont  il  était  l'auteur.  Cette 
croj^nce  en  Mahomet  et  cette  obéissance  à  sa  loi ,  se 
conservèrent  encore  chez  les  Ai^bes  après  l'abolition  de 
leur  empire,  qui  eut  lieu  l'an  936 ,  et  même  après  celle 
du  pouvoir  spirituel  de  leurs  califes ,  qui  avaient  été  étà^ 
blia  pour  le  maintien  de  sa  doctrine ,  et  dont  la  chute  sem- 
*blart  en  conséquence  devoir  entraîner  celle  même  du 
mnsulmanisme.  Ainsi ,  le  faux  prophète  continua  d'exer- 
cer sur  eux  son  empire  spirituel,  non- seulement  dans 
TArabie,  leur  berceau ,  mais  dans  tous  les  lieux  où  il  s'en 
était  établi  pendant  le  temps  de  leurs  conquêtes.  Aujour- 
d'hui encore  il  exerce  cet  empire  spirituel  sur  cette  vaste 
région  dont  ils  ont  tiré  leur  nom ,  et  sur  tous  les  peuples 
qui  ont  admis  l'islamisme  ;  et  cet  empire  tient  tellement 
à  l'essence  de  sa  religion,  qu'il  doit  subsister  aussi  long- 


ue. 
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AUTRE  PRÉDICTION  ADDITIONNELLE. 

la.    Le    permier      Cette  première  brèche  qui  doit 
malheur   est  passé,  être  faite  à  l'Empire  sera  achevée 
p^oici  lies  deux  autres  avant  le  commencement  des  deux 
viennentaprès.Vv.ZZ.  autres  malheurs  qui  doivent  con- 
sommer sa  ruine. 


Vr  SCENE  PRINCIPALE, 

Désignant  le  renversement  absolu  de  l'Empire  d'orient 

|iar  les  Turcs. 

DÉBUT  SPÉCIAL. 

i3.  Et  le  sixième  Uu  début  spécial  annonce  uue 
ange  a  sonné  de  la  au  Ire  prophétie  principale,  rela- 
trompette.  tive  à  la  sixième  espèce  de  guer- 

res ,  et  portant  ce  qui  suit  : 

i^  PRÉDICTION  PRÉPARATOIRE. 

1 3 — 14-  Et  fui  en-  Après  la  domination  des  Arabes, 
tendu  une  voix  sor^  la  corruption  du  culte  sera  portée 
tant  des  quatre  cor^  à  un  tel  degré  qu'elle  provoquera 
nés  de  r autel  (Tor  qui  contre  l'Empire  un  nouveau  châ- 
est  devant  Dieu  y  V.  timent  de  la  part  du  Très-Haut , 

^9»  .    .  .  . 

laquelle    disait    au  qui  se  servira,  pour  le  frapper  par 

sixième  ange  tenant  une  sixième  espèce  de  guerres,  de 

une  trompette  :  Délie  la  présence  sur  la  rive  orientak  de 

les  quatre  anges  qui  l'Euphrate  de  vaillans   généraux 

sont  liés  sur  le  grand  commandajxt  quatre  corps  d'ar- 

fleuife  Euphrate.  V.  mées,  auxquels  ils  feront  passer 

\q[\.  i^o5.  cie  fleuve,  qu'ils  n'auront  jusqu'a- 

'  lors  osé  franchir. 
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temps  qu'elle  dans  le  cœur  de  tout  homme  qui  la  pro- 
fesse. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Les  conquêtes  et  la  domination  des  Arabes  sur  le  ter- 
ritoire romain,  eurent  absolument  fini  avant  l'attaque 
des  Turcs,  dont  les  conquêtes  font  le  sujet  de  la  prophétie 
suivante. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  l'époque  où  commencèrent  les  conquêtes  des 

Arabes  jusqu'à  celle  où  finit  leur  domination ,  les  erreurs 

et  les  désordres  se  multiplièrent  beaucoup  dans  l'empire 

d'Orient ,  par  l'effet  d'une  ignorance  générale  r  ce  qui  fit 

appeler  le  dixième  siècle  le  siècle  de  fer  et, de  plomb.  Ce 

mal  si  grave  continua  jusqu'au  temps  des  conquêtes  des 

Turôs  y  où  l'on  en  vint  à  donner  plus  de  confiance  aux 

reliques  des  martyrs  qu'à  l'intercession  du  Sauveur,  dont 

on  ne  parlait  presque  pas;  où  l'on  substituait  le  culte  des 

saints  à  l'adoration  de  Dieu  ;  où  enfin  la  foi  et  le  service 

religieux  furent  défigurés  dans  presque  tous  les  points, 

et  la  morale  même  perdait  chaque  jour  de  sa  pureté  : 

ce  qui  provoquait  un  nouveau  jugement  du  Seigneur, 

plus  sévère  encore  que  celui  qu'il  avait  inutilement  exercé 

par  l'épée  des  Arabes.  L'occasion  ou  le  moyen  d'un  tel 

jugement  s'oiTrit  au  onzième  siècle.  Des  hordes  turques, 

venues  de  la  Tartarie,  s'étaient  établies  en  Perse  vers 


310  RÉSUMÉ    SYNOPTIQUE. 


a*  PRÉDICTION. 

1 5 .  jélors  ont  été  Quand  ie  passage  de  TEuphrate 
déliés  les  quatre  aura  été  effectué,  ces  quatre  corps 
anges  j  prépares  pour  d'armées  ^  réunissant  leurs  for- 
PàeurCf  et  unjoiér-i  cçs^  feront  une  terrible  guerre 
et  un  mois  et  un  pendant  un  espace  de  trois  cent 
an^  y.  18.19.  ^*  ^'  quatre-vingt-seize  (ou  trois  cent 

quatre-vingt-dix-sept  ans); 
pour  tuer  la  troisième  et  ils  subjugueront  les  catholiques 
partie  des  hommes,  de  la  troisième  partie  de  l'Empire, 
V.  a  12.  179. 
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J'an  1040;  elles  y  avaient  fondé  quatre  étals ,  que  gourer- 
naient  quatre- princes ,   appelés   Sfljucides ^  dont  rainé» 
exerçant  une  autorité  sur  les  autres  y  portait  le  titre  de 
sttkan  (le  Perse,  et,  au  besoin,  réunissait  leurs  armées 
sous  son  commandement.  Bientôt  le  Ciel  se  servit  de  leur 
présence    pour    affliger ,   par    des   dévastations   et  des 
guerres ,  les  provinces  orientales  de  Terapire  grec  çon- 
tiguës  à  leurs  états  et  situées  -à  Torient  de  TEuphrate. 
Il  voulait,  par  le  moyen  de  ces  maux ,  et  par  la  crainte  de 
plus  grands   encore    qu'on  pouvait  aitendre    d'un   tel 
ennemi,  exciter  les  Grecs  à  faire  un  sérieux  examen  de 
leurs  voies ,  et  à  abjurer  en  conséquence  leurs  erreurs  et 
leurs  désordres.  Pour  leur  donner  le  temps  d'exécuter 
cette  conversion  ,  il  retint  et  lia,  pour  ainsi  dire ,  pemlant 
plus  de  vingt  années ,  les  forces  ou  le  courage  de  ces  re- 
doutables agresseurs,  qui  ne  purent,  ni  s'emparer  de  ces 
provinces  mêmes   où  ils   entrèrent  plusieurs  fois  ,    ni 
franchir  le  grand  fleuve  de  l'Euphrate  pour  attaquer  les 
Grecs  dans  le  cœur  de  l'Empire. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Mais  après  ce  terme ,  la  continuation  et  l'accroissement 
des  fautes  des  Grecs  lassant  la  patience  du  Seigneur,  et 
provoquant  davantage  encore  son  indignation ,  il  laissa 
un  libre  cours  aux  dispositions  guerrières  des  Turcs  si 
propres  à  servir  sa  sévère  justice.  Ils  passèrent  l'Euphrate 
Tan  1065,  sous  la  conduite  de  leur  chef  suprême  ,  à  qui 
sa  valeur  fit  donner  le  nom  de  Alp-Jrslan  ,  ou  lion  cowror 
geux.  Ce  passage  heureusement  elTectué  leur  fit  faire  on 
grand  butin  dans  quelques-unes  des  provinces  de  TEmpire, 
et  devint  pour  eux,  quoique  expulsés  peu  après,  un  puis*» 
sant  encouragement  à  de  nouvelles  tentatives ,  et  le  pré* 
lude  d'avantages  bien  supérieurs  qui  leur  étaient  destinés^ 
Dès-lors,  pendant  ce  même  siècle,  les  Turcs  repassèrent 
à  plusieurs  reprises  l'Euphrate  ,  et  pénétrèrent  dans 
l'Asie  mineure,  où,  quoique  souvent  battus  et  repousses. 
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ils  ne  laissèrent  pas  d'exercer  leurs  ravages ,  de  verser 
beaucoup  de  sang  et  de  faire  du  butin.  Puis  ils  s'emparèrent 
d'une  grande  partie  de  cette  péninsule ,  qui  forma  un 
état  particulier  dépendant  de  celui  de  Perse,  sous  le  nom 
de  royaume  dlconie^  du  nom  d'une  ville  de  cette  contrée. 
Les  provinces  à  l'orient  de  l'Euphrate  tombèrent  aussi 
en  leur  puissance,  et  ces  pays  commencèrent  alors  à  être 
appelésdunomde  Turquie  Dans  le  siècle  suivant,  presque 
toujours  en  guerre  contre  les  Grecs  »  ils  leur  prirent 
encore  plusieurs  places.  Au  treizième  siècle ,  le  sultan 
d'Iconie  ayant  fort  agrandi  ses  états ,  donna  à  tous  ses 
sujets  indistinctement  le  nom  de  Tares ,  et  prit  pour  lui- 
même  le  titre  de  sultan  des  Turcs.  Puis ,  étant  forcé  par 
une  conjuration  d'abandonner  ses  états  ,  il  eut  pour  suc- 
cesseur un  prince  turc  nommé  O/Afraan,  qu'il  avait  fait 
généralissime  de  ses  troupes.  Ce  prince ,  dont  le  père 
s'était  emparé  des  terres  situées  entre  Âlep  et  Césarée, 
joignant  à  ses  états  héréditaires  l'empire  dont  il  venait 
d'être  reconnu  pour  sou  verain ,  donna  son  nom  à  tous  ses  su- 
jets indistinctement,  et  prit  le  titre  d! empereur  des  Olhmans 
(ou  Ottomans)  j  lequel  a  passé  jusqu'à  ce  jour  aux  héritiers 
de  sa  couronne.  — Depuis  cette  époque  les  Turcs,  nommés 
Ottomans,  dévastèrent  et  prirent,  dans  l'espace  d'un 
siècle  et  demi ,  toutes  les  provinces ,  tant  de  l'Asie  que  de 
l'Europe,  qui  restaient  encore  aux  Grecs,  à  l'exception  de 
Constantinople  et  de  ses  environs.  Ni  tous  ces  maux, 
quelque  graves  qu'ils  fussent,  qu'endurait  cette  nation, 
ni  le  danger  imminent  de  perdre  jusqu'à  la  capitale ,  et 
de  la  perdre  de  la  manière  la  plus  déplorable ,  ne  purent 
lui  ouvrir  les  yeux  sur  ses  pratiques  superstitieuses, 
sur  le  dérèglement  de  ses  mœurs ,  et  sur  le  scandale 
de  ses  disputes  religieuses;  désordres  qui  allaient  même 
en  croissant»  au  point  que  les  plus  grands  écrivains  de  cette 
époque  s'accordent  à  déplorer  le  honteux  état  de  TEglise 
comme  pouvant  provoquer  contre  elle  les  derniers  châ- 
timens  du  Ciel.  Bientôt  en  effet  (l'an  1453)  Mahomet  H» 


CHAPITRE    IX  y    V.     là.  313 

à  la  tête  de  deux  cent  cinquante  mille  hommes  et  de 
cinq  cents  voiles ,  investit  Constantinople  et  la  prit 
après  un  siège  de  sept  semaines.  L'Empereur  fut  tué 
au  milieu  du  carnage  y  quarante  mille  grecs  périrent 
avec  lui,  soixante  mille  autres  furent  faits  captifs  et 
vendus  pour  être  esclaves.  Quelques  années  après,  Ma- 
homet subjugua  deux  royaumes  grecs  qui  subsistaient 
encore  ,  Tun  en  Morée,  et  l'autre  à  Trébizonde.  Ainsi  fut 
éteint  jusqu'aux  noms  d'empire  et  de  prince  grecs.  —  Or 
ces  divers  états,  composant  la  partie  orientale  de  Tancien 
empire  romain  considéré  dans  toute  son  étendue ,  en 
constituaient  la  troisième  partie  selon  la  division  qu'eu 
fait  r Apocalypse.  (  Voy.  VIII.  7— 10.  )  —  Et  si  l'on 
suppute  l'espace  de  temps  écoulé  depuis  Tan  1065 ,  où  les 
Turcs  passèrent  i'Euphrate  pour  la  première  fois ,  jusqu'à 
l'an  1461 9  date  de  la  prise  de  Trébizonde,  le  dernier  de 
leurs  triomphes  qui  abolit  entièrement  l'empire  grec, 
l'on  trouvera  qu'il  fut  de  trois  cent  quatre-vingt-seize 
années. 
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3*  PRÉDICTION. 

i6 — i"].  Le  nom'-        La  cavalerie   de  ces  derniers 

hre  de  la   caifalerie  sera  innombrable,  et  son  aspect 

éiaù   de   deux   cent  seul  répandra   la  plus  vive  ter- 

înillions,:  fai  vu  les  reur. 
chenaux  dans  la  vi- 
sion ; 

ceux  qui  étaient  mon-  Ils  auront  sur  la  poitrine  un  genre 
tés   dessus j   aidaient  de  vêtement  (ou  d'armure)  de 
des  poitrines  de  cou-  couleur  rouge,  bleue  et  jaune. 
leur  de  Jeu  i  (ïliya- 
te  et  de  soufre... 

Les  têtes  des  cheuaux  Leurs  chevaux  réuniront  la  force 
étaient    comme    des  et  l'intrépidité;  et  ils  feront  usage 
têtes  de  lions;  et  de  de  canons  vomissant  une  explo- 
leurs  bouc  lies  il  sor-  si  on  de  poudre. 
tait  du  feu ,  de  lafii-- 
mce  et  du  soufre.  V. 
J96.  189. 


4*  PRÉDICTION. 

1 8.  C'est  par  ces  C'est  au  moyen  de  l'explosion 
trois  choses  qu'a  été  de  la  poudre,  vomie  par  ces  bou- 
tuée  la  troisième  par-  ches  à  feu ,  que  ces  terribles  enne- 
tie  des  hommes  j  le  mis  subjugueront  les  catholiques 
feu  ,  la  fumée  et  le  de  la  troisième  partie  de  l'Empire. 
soufre ,  qui  sortaient 
de  leurs  bouches.  V. 
ai  a.  179.  189.  196. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Ce  fut  à  la  tète  d'une  nombreuse  cavalerie  que  le  sultan 
Alp-Arslan  passa  TEuphrate.  Les  Turcs  parurent  quel- 
quefois avec  des  corps  de  deux  ou  trois  cent  mille  che- 
vaux; la  totalité  de  ceux-ci  montait  à  huit  cent  mille  et  da- 
vantage. La  cavalerie  a  toujours  fait,  dans  les  commence- 
mens  surtout,  la  prinpipale  force  de  leurs  armées.  C'est 
à  ce  moyen  qu'ils  durent  la  plupart  de  leurs  victoires  sur 
les  Romains ,  pendant  plus  de  trois  siècles.  Enfin ,  il  est 
constant  qu'ils  ont  été  fort  supérieurs  dans  ce  genre  de 
force  à  tous  les  autres  conquéraus  ,  même  à  toute  autre 
puissance.  —  Les  Ottomans ,  dès  les  premiers  temps  où 
ils  firent  la  guerre ,  portaient  habituellement  des  uni- 
formes ou  habits  de  guerre  rouges ,  jaunes  et  bleus.  — 
L'ardeur,  le  courage  et  la  fierté  des  chevaux  turcs  les 
distinguaient  avantageusement  de  ceux  des  autres  pays. — 
La  poudre  à  canon,  déjà  mise  en  usage  au  quatorzième 
siècle  par  quelques  peuples  de  l'Europe  ,  le  fut  aussi  par 
les  Turcs  au  siècle  suivant.  L'artillerie  du  sultan  Maho- 
met  II  surpassa  de  beaucoup ,  par  le  nombre  et  surtout 
la  grosseur  de  ses  pièces,  tout  ce  qu'on  avait  vu  jusqu'a- 
lors. L'un  des  canons  était  si  gros  qu'il  fallait  soixante 
paires  de  bœufs  et  deux  mille  hommes  pour  le  traîner. 
Deux  autres  lançaient  des  pierres  du  poids  d'environ 
deux  cents  livres ,  d'autres  en  lançaient  du  poids  de  cin- 
quante. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Une  grande  partie  des  conquêtes  des  Turcs  sur  les 
'  Grecs  furent  bien  opérées  sans  l'emploi  de  Tartillerie; 
mais  celle-ci  »  quoiqu'ils  y  joignissent  d'autres  machines 
lançant  des  pierres  et  des  dards ,  fut  sans  nul  doute  le 
principal  instrument  de  leurs  derniers  triomphes,  qui 
consommèrent  la  ruine  de  l'empire  d'Orient.  C'est  par  ce 
moyen  qu'Amurat  II ,  ayant  envahi  le  Péloponèse,  y  prit 
plusieurs  places  fortes  ;  et  que  Mahomet  IF  s'empara  de 
Constanliuople ,  dont  l'artillerie,  peu  nombreuse  et  de 
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5*  PRÉDICTION. 

19.  Car  leur  pou-  Car  la  religion  que  suivront  ces 
voir  est  dans  leur  conquërans  causera  l'assujettisse- 
bouche.  y.  194-  ment  religieux  des  vaincus. 
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petit  calibre ,  ne  put  tenir  tête  à  la  grande  coulevrine  de 
ceprince,  à  deux  autres,  presque  aussi  grandes,  quiTépau- 
laient ,  et  à  quatorze  batteries  ,  dont  Tune  contenait  plus 
de  cent  pièces ,  et  dont  l'action  simultanée  se  diri|;eait 
contre  les  endroits  les  plus  accessibles.  Pendant  quarante 
jours ,  la  muraille  fut  battue  par  cette  longue  chaîne  de 
canons  ,  aidés  du  feu  de  la  mousqueterie.  Enfin ,  dans  un 
dernier  assaut»  la  ^lille  fut  à  la  fois  foudroyée  par  l'artil- 
lerie des  lignes ,  par  celle  de  quatre-vingts  galères,  et  par 
celle  d'un  pont  que  Mahomet  avait  faire  construire  dans 
Tendroit  le  plus  resserré  du  havre ,  où  il  était  parvenu  à 
introduire  des  navires  et  des  troupes.  Bientôt ,  les  doubles 
murs  de  la  place  n'offrirent  plus  qu'un  amas  de  ruines  ;  et 
Tennemi ,  entrant  facilement  dans  la  ville ,  accabla  les 
Grecs  par  sa  multitude.  Enfin ,  c'est  aussi  par  le  moyen 
du  canon  que  les  Turcs  leur  prirent  d'autres  villes,  au 
nombre  desquelles  était  Trébizonde,  dont  la  chute  fut  le 
dernier  terme  de  toute  puissance  grecque.  — Ce  terrible 
instrument ,  que  les  Turcs  employèrent  les  premiers ,  ca- 
ractérisa leurs  guerres  ;  et  ils  lui  durent  évidemment  la 
plupart  de  leurs  triomphes. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Les  Turcs  suivaient  la  religion  mahométane  que  leur 
avait  transmise  un  de  leurs  ancêtres.  Ils  s'établirent  dans 
la  partie  de  l'empire  romain  qu'ils  avaient  conquise.  Et 
dès-lors  le  culte  de  l'église  grecque,  quoique  permis  par 
eux  jusqu'à  ce  jour ,  a  constamment  été  dans  un  état  de 
dépendance  ,  n'étant  pratiqué  que  sous  le  bon  plaisir  du 
sultan,  qui  confirme  l'archevêque  résidant  à  Constanti- 
nople.  S'ils  eussent ,  comme  les  barbares  dans  TOccident, 
embrassé  le  christianisme ,  le  culte  grec  serait  demeuré 
dominant;  et  leur  nation ,  se  mêlant  peu  à  peu  à  celle  des 
naturels  du  pays  par  des  mariages ,  eût  enfin  été  confon* 
due  avec  elle ,  comme  celles  des  Barbares  Tont  été  en  di-^ 
vers  pays  de  l'Europe  avec  les  anciens  citoyens. 
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6*  PRÉDICTION. 

19.  Puis  y  Après  ces  évéaemens^ 

leurs  queues  f\ .  i33.  les  princes  de  cette  nation  conqué- 
rante, qui  déploieront  leur  puis- 
sance  contre  les  pays  assujettis  et 
contre  des  pays  hors  de  leur  ein* 
semblables  àdesser'  pire:  princes  caractérisés  par  une 
pens,  politique  astucieuse , 

ont  des  têtes  ^  remettront      l'administration     de 

leurs  états  à  certains  chefs,  subor^ 

donnés  cependant  à  leur  souve^ 

raineté; 

et  elles  font  du  mal  et  ils  feront  endurer,  par  le  mdycn 

par  leur  moyenN  ,y^.  de  ceux-ci,  de  très-grands  maax, 

la  mort  même,  aux  habiians  d€ 
ces  pays. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Une  subtile  politique  caractérise  la  cour  ottomane.  On 
regarde  comme  un  des  actes  les  plus  adroits  l'abandon 
fait  au  premier  ministre  ,    appelé  g^rand-visir  j  de  toute 
Fadministration   de  l'Etat.  Finances ,  affaires  civiles  ,  af- 
&ires  criminelles  ,  départemcrtit  de  la  guerre ,  comman- 
dement des  armées,  tout  à  peu  près  lui  est  remis  sans 
obligation  de  rendre  compte.  Ce  pouvoir ,  sans  bornes 
en  apparence ,  tel  qu'on  n'en  voit  nulle  autre  part  chez 
un  ministre  d'état,  a   été  maintenu  depuis,    par  leurs 
successeurs,  à  cause  de  l'avantage  qu'ils  ont  su  en  re- 
tirer pour  eux-mêmes.   «  Le  sultan  ,  dit  Tournefort ,  re- 
«I  garde  ce  ministre  comme  un  bouclier  dont  il  se  cou* 
«  vre.  Le  peuple  murmure-t-il   du  mauvais  état  des   af- 
«  faires  ,   le  grand-seigneur  en  rejette  le  blâme  sur  le 
«  grand-visir.  Ses  plaintes  redoublent-elles  ,  il  le  sacrifie 
«  au  ressentiment  public.  C'est  un  remède  qui  n'a  jamais 
«  manqué  de  faire  son  effet.  » 

Les  Romains-Grecs  qui  tombèrent  sous  la  puissance  des 
Turcs  pendant  les  guerres  dont  nous  venons  de  parler , 
conservèrent  à  la  vérité  la  liberté  de  leur  culte,  comme 
ce)a  a  encore  lieu  ;  mais  ils  ont  été  tenus  dans  un  état 
d'humiliation  ;  ils  ont  été  assujétis  à  des  impositions  oné- 
reuses; ils  ont  souvent  essuyé  des  duretés  et  des  injus- 
tices ;  ils  se  sont  même  vu  quelquefois  enlever  leurs  en- 
fans  pour  le  mahométisme  ,  pour  le  métier  de  la  guerre , 
ou  pour  le  sérail.  Ceux  qui  se  sont  révoltés  depuis  Tan  183 1 
contre  ces  maîtres  hautains  ont  attiré  sur  eux  de  terribles 
effets  de  leur  fureur;  et  peut-être  n'en  sont-ils  pas  à  Tabri 
pour  toujours....  (Et!  qui  sait  ce  qui  attend  dans  un  ave- 
nir plus  ou  moins  prochain  l'église  grecque ,  tant  en  Asie 
qu'en  Europe,  avant  son  entière  délivrance  ?) — La  partie 
du  monde  chrétien  ,  qui  ne  tomba  pas  à  cette  époque  sous 
le  joug  des  Turcs ,  a  depuis  essuyé  de  terribles  effets  de 
leur  ambition  et  de  leur  barbarie  :  la  prise  de  plusieurs 
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it» 


PREDICTION  ADDITIONNEUR- 

ao — ai.  Et  les  aur  Malgré  cette  terrible  leçon  du 
très  hommes  qui  n^ont  Ciel,  les  autres  catholiques,  qui 
pas  été  tués  par  ces  ne  seront' pas  tombés  sous  le  joug 
plaies,  Y.  179.21a,  de  ces  conquérans , 
ne  se  sont  point  re-  ne  renonceront  pas ,  dans  leur 
pentis  des  ouvrages  culte,  à  de  vaines  images  fabri- 
de  leurs  mains, pour  quées  de  leurs  propres  mains; 
cesser  dadorer  des  mais  ils  persévéreront  à  en  faire 
démons,  même  des  usage,  pour  Tadoratioa  de  pré- 
simulacresdor,dar^  tendus  génies  tutélaires;  et  même 
gent ,  d airain,  de  à  adorer  des  simulacres,  qui, 
pierre  et  de  bois,  qui  formés  d'une  matière  insensi- 
ne peui^ent  ni  voir,  ble,  seront  incapables  de  voir 
ni  entendre,  ni  enten-  leurs  hommages,  d'entendre  leurs 
dre^ni  agir,  Pr.  73.  prières,  et  de  leur  donner  quel- 
ques secours  dans  leurs  besoins. 
Même  ils  ne  se  sont  Bien  plus  :  ils  persévéreront  dans 
pointrepentis de  leurs  de  cruels  attentats  contre  des  hom- 
meurtres ,  ni  de  leurs  mes  qui  refuseront  de  pratiquer 
empoisonnemens ,  ni  leur  culte,  dans  d'indignes  arti- 
de  leur  fornication,  fices  pour  faire  recevoir  leur  doo- 
ni  de  leurs  vols. Vr.nZ.  trine,  nuisible  ou  salut;  dans  une 

honteuse  fornication,  et  dans  d'in- 
justes atteintes  portées  aux  biens 
d'autrui,  sous  des  prétextes  reli- 
gieux. 
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proTinces  ,  d'affreux  ravages ,  des  guerres  meurtrières  et 
nombreuses ,  de  cruels  traitemcns  envers  des  prisonniers 
de  guerre ,  ou  envers  des  peuples  subjugues.  —  Rien  d'im- 
portant ne  s'étant  fait  dans  Tempire  ottoman  sans  l'ordre 
ou  la  direction  des  grands-visirs ,  c*est  à  l'action  immé- 
diate de  ceux-ci ,  autorisés  parles  sultans  ,  qu'il  faut  attri- 
buer CCS  divers  maux.  Ces  ministres  ont  même  trouvé  un 
moyen  d'accroître  leur  crédit  auprès  du  prince  par  de 
nouvelles  conquêtes  y  et  auprès  du  peuple  par  l'humilia- 
tion et  l'oppression  des  chrétiens. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  le  quatrième  siècle  ,  où  naquirent  des  pratiques 
âuperstitieuses  dans  la  chrétienté,  l'erreur  avait  fait  de 
grands  progrès  dans  l'église  latine ,  (  comme  dans  la  grec- 
que] jusqu'au  temps  où  les  Turcs  passèrent  pour  la 
première  fois  l'Euphrate.  Pendant  tout  le  temps  de  leurs 
conquétesdans  l'empire  d'Orient,  les  Latins  persévérèrent 
dans  ces  pratiques ,  et  y  joignirent  le  dogme  prétendu  de 
la  transsubstantiation.  Et  même  ils  se  permirent  dans  leur 
conduite  religieuse  des  actes  plus  ou  moins  criminels , 
sous  des  prétextes  de  piété  ;  savoir  :  P  de  violentes  persé- 
cutions contre  ceux  qui  refusaient  de  pratiquer  certains 
actes  de  leur  culte  ;  2^^  divers  artifices  illicites  pour  faire 
recevoir  leur  doctrine  pernicieuse  :  tels  qu'une  supposition 
de  miracles  des  saints  ou  de  leurs  reliques ,  une  absolution 
prétendue  donnée  aux  pécheurs  ;  3^  l'emploi ,  par  les 
papes,  par  les  évêques  et  par  les  prêtres,  de  moyens  in- 
justes ou  adroits,  couverts  d'une  apparence  religieuse, 
pour  s'enrichir  ou  accroître  leurs  revenus ,  et  pour  servir 
une  vaine  pompe  du  culte  :  comme  la  confiscation  des 
biens  des  prétendus  hérétiques ,  la  vente  d'indulgences 
ou  de  dispenses  de  certaines  pratiques.  Ce  période  enfin 
fut  tellement  souillé  par  la  superstition  et  les  vices ,  soit 
du  clergé  soit  du  troupeau ,  et  par  des  crimes  énormes 

de  plusieurs  de  ses  poniifesf  que  les  plus  grands  écrivains 
3.  ai 
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de  ces  temps-là  peignent  l'état  de  Téglise  latine  comme 
plus  déplorable  encore  que  celui  de  Téglise  grecque ,  et 
comme  paraissant  la  menacer  d'une  ruine  totale.  —  Après 
ce  triste  période,  marqué  par  tant  de  calamités  pour  Tem- 
pire  grec ,  les  Latins  ne  renoncèrent  point  à  de  si  graves 
abus,  et  en  portèrent  même  quelques-uns  à  un  plus  haut 
degré,  sourds  à  la  leçon  qu'ils  devaient  recevoir  de  si 
terribles  dispensations  du  ciel  envers  leurs  frères  de  TO- 
rient,  coupables  comme  eux.  On  vit  au  seizième  siècle  un 
concile  consacrer  l'invocation  des  saints  ,  Tadoration  des 
images ,  le  dogme  de  la  transsubstantiation ,  le  culte  de  la- 
trie rendu  à  l'hostie  décorée  du  nom  de  Saint  Sacrement.  On 
vit,  au  seizième  et  au  dix-septième  siècle,  dans  presque  tous 
les  états  de  l'Europe,  des  persécutions  bien  plus  nombreuses 
et  plus  cruelles  que  les  précédentes;  et  elles  continuèrent 
en  France  jusqu'au  milieu  du  dix-huitième.  Les  moyens 
artificieux  pour  maintenir  et  propager  la  doctrine  furent 
plus  nombreux  et  plus  constamment  employés  qu'aupa- 
ravant. Enfin  ,  au  seizième  siècle,  les  papes,  livrés  plus 
que  jamais  à  une  avarice  insatiable,  épuisaient  en  quelque 
sorte  toutes  les  provinces  de  l'Europe ,  p^r  des  tributs 
qu'ils  exigeaient  comme  chefs  de  l'église,  et  par  d'autres 
expédiens  adroits,  dont  le  principal  était  les  indulgences. 
Ce  trafic  fut  porté,  surtout  en  Allemagne,  à  un  excès 
d'impudence  qui  occasiona  la  grande  révolution  reli- 
gieuse dont  la  prédiction  vient  à  la  suite  de  celle-ci.  Les 
mêmes  erreurs  et  les  mêmes  principes  à  peu  près  sub- 
sistent encore  de  nos  jours  dans  l'église  romaine.  Les 
désordres  de  mœurs  chez  le  clergé  séculier  et  dans  les 
couvens  ont  diminué  depuis  le  siècle  dernier;  mais  ils 
subsistent  à  un  certain  degré  en  divers  lieux,  et  on  les 
trouve  en  Italie  autant ,  ou  à  peu  près ,  que  dans  les  siècles 
antérieurs. 


ai 
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r  SCÈNE  INTERMÉDIAIRE. 

désignant  rétablissement  du  culte  réformé  dans  une  pnrtie  de 
la  catholicité  romaine,  et  désignant  occasronellenient,  pour 
un  temps  plus  éloigné,  son  établissement  dans  Tautrc  partie, 
suivi  de  la  conversion  des  peuples  infidèles  à  la  foi  chrétienne. 

SIGNE  DISTriîCnP. 

Chap.  X.  V.  T.  Puis       Un  signe  distinctif  annonce  une 
fai  vu  prophétie  intermédiaire  ^  portant 

ce  qui  suit  : 

i^  PRÉDICTION. 

j  '^2.  un  autre  ange,  Après  cette  sixième  espèce  de 
puissant  descendant  guerres,  le  Seigneur  Jésus,  re- 
duciel ,  revêtu  dune  vêtu  d'une  grande  puissance,  in- 
nuée.Vv.  86.  77,  V.  terviendra  du  haut  du  ciel,  pour 
58.  préparer  une  grande    révolution 

dans  un  état  (ou  des  états). 

//  avait  un  arc-en^^  Elle  aura  pour  but  un  bien  spiri- 
cielsurlatéte;sonvir  tuel  d'un  très-grand  prix,  codsIs- 
sage  était  comme  le  tant  dans  de  précieuses  lumières 
soleil;  et  ses  pieds  par  rapport  à  la  religion  ;  et  elle 
comme  des  colonnes,  u* aura  pas  moins  de  stabilité  que 
de  Jeu.  V.  56.  i3.         d'éclat. 

Il  avait  à  la  main  un  Elle  s'opérera  par  l'exposition  aux 
petit  livre  ouvert;  V.  yeux  du  monde,  d'un  recueil  de 
1 57,  passages  de  l'Ëvangite ,  relatifs  au 

cultCj  faciles  à  connaître  pour  cha- 

qtie  chrétien  ; 
et  il  a  posé  son  pied  et,  embrassant  l'Etat  et  l'Eglise, 
droit  sur  la  mer,  et  elle  s'affermira  par  le  moyen  du 
le  gauche  sur  la  terre,  premier. 
V.  7.  114.  ii5. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Le  seizième  siècle  vit  dans  plusieurs  étals  de  la  catha- 
licité  une  révolution  religieuse,  qui,  froissant  les  intérêts 
les  plus  chers,  heurtant  des  préjugés  et  des  passions  qu'ani- 
mait un  grossier  fanatisme,  aurait  sans  doute  été  impos* 
sible  sans  Tintervention  du  Ciel.  Ce  merveilleux  événement 
qu'on  a  appelé  la  Rèfonnalion,  et  qui  établit  dans  ces  état9 
un  culte  différent  et  séparé  de  cçlui  de  Téglise  romaine , 
y  fut  regardé ,  et  Test  encore ,  comme  un  admirable  bien, 
fait  du  Seigneu^t  II  y  abolit  Tautorilé.  du  pape ,  la  confes- 
sion auriculaire ,  la  messe,  l'adoration  des  saints,  le  culte 
d^s  images  i  le  célibat  des  prêtres,  les  monastères,  les 
redevances  à  Rome,  un  nombre  de  prétendus  sacremens, 
et  des  erreurs  funestes  sur  les  deux  que  Jésus-Christ  a  seuls 
institués.  Les  principes  qu*il  apporta ,  et  q^i  concernaient 
principalement  le  culte  et  la  discipline ,  répandirent  une 
vive  lumière  dans  le  monde  chrétien.  Ils  étaient  tirés  de 
certains  passages  de  l'EcritureTSainte ,  qui  depuis  long- 
temps était  fort  négligée,  et  comme  mise  en  oubli  dans  la 
catholicité.  Les  Saints  Livres,  traduits  en  langue  vulgaire 
depuis  le  douzième  siècle,  et  répatidus  dès  lors  en  divers 
pays,  d'abord  par  de  simples  copies,  puis  par  Timpres- 
sion ,  procurèrent  à  une  multitude  de  personnes  la  con- 
naissance du  vrai  christianisme ,  et  préparèrent  ainsi  les 
voies  à  la  Reforme  proprement  dite,  qui  produisit  pour 
sa  justification  cette  Ecriture  même  dont  les  catholiques 
ne  pouvaient  contester  la  divine  autorité.  Enfin ,  cette 
révolution  dans  ces  pays  y  rendit  dominante  la  nouvelle 
çroyanu ,  et  en  assura  la  durable  profession ,  ciT  TafTer- 
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2-  PREDICTION. 

3.  Et  il  a  poussé  Pour  cet  efFet,  Jésus  fera  d'a- 
un  grand  cri^  sem-  hordentendre,par  la  bouche  ctun 
blable  au  rugisse^  nombre  de  chrétiens  fidèles  ^  de 
ment  d'un  lion.  Pr.  fortes  réclamations  contre  les  er- 
8o.  63.  44-  reurs   dominantes  :  réclamations 

qui  auront  un  caractère  menaçant 

et  redoutable. 
Et  quand  il  a  eu  crié.  Puis ,  quand  elles  auront  préparé 
sept  tonnerres  ont  fait  les  voies,  des  prédicateurs  d'une 
entendre  leurs  voix  y  grande  force,  tonnant  en  divers 
Pr.  34*  64  9  V*  14^9  P^ys  contre  ces  superstitions ,/ 
Pr.  44-  deçiendront  les  heureux  t^stau- 

rateurs  de  la  pureté  du  culte  divin. 
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missant  sur  Tautorité  publique.  Trois  siècles  écoulés  de- 
puis lors  jusqu'à  nos  jours  en  ont  maintenu  les  précieux 
effets.  Et  toutes  les  apparences  actuelles  donnent  lieu  de 
croire  à  sa  permanente  stabilité. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Déjà  depuis  un  temps  fort  antérieur  à  celui  de  la  Réfor- 
mation y  de  fortes  plaintes  s'étaient  élevées  de  toute  part 
contre  les  superstitions  régnantes.  Au  quinzième  siècle , 
les  conciles  de  Baie-  et  de  Constance  ayaient  prononcé 
contre  l'autorité  sans  bornes  et  la  prétendue  infaillibilité 
de  révéque  de  Rome ,  et  avaient  aboli  divers  impÀts  de  sa 
cour.  Au  seizième 9  une  multitude  de  personnes,  entre 
lesquelles  on  comptait  de  grands  princes ,  firent  entendre 
de  vives  réclamations  contre  la  tyrannie ,  Tavarice  et  la 
fraude  des  papes ,  et  contre  les  désordres  du  clergé.  Plu^ 
sieurs  cardinaux  assemblèrent  à  Pise  un  concile ,  dans  la 
vue  de  mettre  des  bornes  à  la  tyrannie  du  pape,  et  de  ré- 
former l'Eglise  :  la  politique  ordinaire  du  pontife  rendit 
vaines  ces  tentatives.  En  Allemagne ,  en  France  et  en  An-, 
gleterre,  il  y  eut  de  fréquens  appels  à  un  prochain  concile. 
Les  théologiens  disputaient  avec  beaucoup  de  liberté  sur 
des  matières  de  religion  ;  plusieurs  docteurs  enseignaient 
même  avec  applaudissement  quelques^unea  des  opinions, 
que  Luther  prêcha  dans  la  suite.  On  demandait  haute- 
mont  la  réformalioH  de  F  Eglise ,  tant  dans  le  chef  que  dans, 
les  membres  $  et  cette  demande  provoqua  la  tenue  d'un  con- 
cile à  Trente ,  dont  le  pape  et  le  clergé  d'Italie  eurent  l'art 
de  prévenir  les  résultats ,  qu'ils  redoutaient  avec  raison. 
En  un  mot  y  les  abus  étaient  devenus  intolécables  ;  et  des 
gens  de  toute  condition  ,  des  superstitieux  même ,  pous- 
sèrent enfin  des  cris  (  expression  d'un  historien  ,  qui 
est  la  même  précisément  qu'emploie  la  prédiction  pré-, 
sente);  et  ces  cm  devenus  fréquens  annonçaient  quelque- 
révolution. 
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PARTICULARITÉ  DANS  GETTE  SCÈNE. 

l\.  Après  cela^fàlr  L'Apôtre  va  mettre  par  écrit 
lais  écrire  les  divers  les  divers  discours  de  ces.  prédica- 
discours  qvl avaient  teurs,  comme  il  a  écrit  jusqu'ici 
tenus  les  sept  tonner^  tout  ce  qui  s^est  offert  à  ses  sens; 
res;  V.  142, 

mais f  ai  entendu  une  mais  une  voix  du  ciel  lui  dit  de 
voix  du  ciel  qui  m* a  ne  le  pas  faire,  parce  que  ces  dis- 
dit\  Scelle  ce  qu^ont  cours  ^quoique  exposés  en  termes 
dit  les  sept  tonnerres j  figurés,  pourraient  par  la  natwx 
et  ne  récris  point.  V.  de  leurs  sujets  faire  comprendra 
]6o.  cette  prophétie  avant  le  temps  de 

son  accomplissement;  ce  que  l'Es- 
prit divin  veut  prévenir. 

PRÉDICTIONS  OCCASIONELLES 

ET   ANTICIPÉES. 

*  1 

5—7.  Puis  .  Après  cela  est  repris  le  cours  de 

cette  prophétie,  qui  se  termine  par 
ces  deux  prédictions  occasionelles 
et  antérieures  : 
range  que  j'^ai vu  de^  1*  Tévénement  politique  et  reli- 
bouisur  la  mer  et  sur  ^ieux  qui  vient  a  être  désigné  sera 
la  terre,  a  élevé  la  un  jour  suivi  d'un  semblable  ^a/z^ 
main  droite  vers  le  le  reste  de  la  catholicité;  lequel 
ciel,  et  a  juré  par  exigera  de  la  part  du  Seigneur 
celui  qui  donne  la  vie  Jésus  un  déploiement  extraordi- 
pour  les  siècles  des  naire  de  la  puissance  dont  l'a  re- 
siècles,  V.  n4-  'i5.  vêtu  le  Très-Haut,  qui,  premier 
7.  144?  auteur  de  la  doctrine  du  salut  éter-» 

pel ,  doit  la  purifier  en  tout  lieu 
des  erreurs  dont  on  taura 
souillée, 
qui  a  créé  le  ciel  et  et^rwe,  ayant  donné  l'existence  aux 
tout  ce  qui  j  est ,  la  gouvernèmens  et  à  toutes  les  per- 
ferre  et  tout  ce  qu^èlle  sonnes  qui  les  composent,  aux 
contient,  la  mer  et  églises  et  à  tous  leurs  membres, 
tout  ce  qdeUer enfer-  aux  états  et  à  tous  les  citoyens^ 
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.  .Ces  murmures  et  ces  réclamations  publiques  aboutirent 
dans  ce  siècle-là  à  la  grande  explosion  dont  nous  avons 
parlé.  Elle  fut  déterminée  par  la  prédication  et  les  écrits 
pleins  de  force  et  de  lumière  de  plusieurs  docteurs , 
et  par  Tappui  que  donnèrent  à  cette  nouvelle  doctrine 
la  puissante  protection  et  les  grands  exemples  de  divers 
princes ,  qui ,  joignant  au  zèle  la  prudence  et  la  douceur/ 
parvinrent  à  en  assurer  le  triomphe  dans  leurs  états.  Cette 
heureuse  révolution  fut  opérée  dans  une  partie  de  TAUer 
magne,  dans  plusieurs  cantons  de  la  Suisse,  à  Genève, 
en  Suède,  en  Danemarck,  en  Angleterre,  en  Ecosse,  dan^ 
les  Pays-Bas ,  dans  la  Hongrie  et  la  Transylvanie. 


^^'accomplissement  de  ces  prédictions  est  encore  avenir. 
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me^  V.ii7.ii5.ii4>  peut  la  leurra^irou  la  modifier 

comme  il  le  juge  convenable. 
qvLil  n*x  aurait  plus  L'époque  qu'il  a  fixée  pour  ce  se- 
de  délai;  Y.  54  9  cond  événement  ne  sera  pas  éloi- 

gnée de  beaucoup  de  siècles  de 
celle  du  premier; 
mais...  aux  jours  du  mais  il  aura  lieu  pendant  le  temps 
son  du  septième  ange  y  et  par  un  effet  de  la  septième  es- 
quand  il  doit  sonner  pèce  des  guerres  fatales  à  l'empire 
de  la  trompette.  romain. 

Puis  le  secret  de  Dieu  a°  Puis  s'accomplira  le  plus  ex- 
s* accomplira  j  comme  cellent  des  secrets  desseins  du 
il  en  a  aonnéla  bonne  Très-Haut,  selon  qu'il  en  a  fait  la 
nouvelle  à  ses  servi--  promesse  aux  prophètes  de  l'an- 
teurs  les  prophètes,  cienne  alliance  ;  savoir  :  rétablis^ 
Pr.  43,  V.  178.  sèment  de  son  règne  dans  tous  les 

pays  civilisés  du  monde. 


ir  SCENE  INTERMEDIAIRE, 

Désignant  des   maux  momentanés  et  un  grand  bien  spirituel 
produits  par  la  Réforme,  sujet  de  ravant^dcrnière  prédiction. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

8.    Puis    la  voix       Un  signe  distinctif  annonce  une 
'   que  f  avais  ouïe  du  seconde  prophétie  intermédiaire, 
cieli  m" a  dressant  de  qui  porte  ce  qui  suit  : 
nouveau   la  parole , 
m*a  dit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

S-^io.  f^Ufprends  Le  culte  réformé,  sujet  d'une 
le  petit  livre  ouvert  grande  joie  sous  le  point  de  vue 
dans  la  main  de  l'an-  religieux ,  sera,  à  r époque  de  son 
ge  ^  qui  est  debout  sur  établissement,  une  cause  de  gran- 
la  mer  et  sur  la  terre,  des  souffrances ,  sous  le  point  de 
Etant  allé  vers  Van*  vue  temporel ,  pour  les  pays  qui 
ge^je  lui  ai  dit  :        le  recevront. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

La  doctrine  protestante ,  qui  occasiona ,  au  seizième 
siècle ,  ia  réformation  de  plusieurs  états  de  la  catholicité, 
y  devint ,  sous  le  point  de  vue  religieux ,  un  grand  sujet 
de  joie ,  à  cause  de  sa  pureté ,  de  son  excellence  et  de  ses 
heureux  effets  ;  et  elle  a  continué  de  l'être  jusqu^à  ce  jour. 
Tous  les  habitans,  sans  distinction,  ont  constamment  béni 
Dieu  pour  Tacquisition  de  ce  bien  inestimable ,  et  n'ont 
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Donne z-moi  le  petit 
Iwre.  Et  il  m* a  dit  : 
Prends'le  et  le  man- 
ge entièrement  :  il  te 
causera  de  ramertu- 
me  dans  les  entrail* 
les,  mais  dans  ta  bou- 
•  che  Usera  doux  corn-' 
me  du  miel.  Alors 
y  ai  pris  le  petit  lit^re 
de  la  main  de  fange f 
et  Vai  mangé  entiè- 
rement; il  a  été  pour 
ma  bouche  comme  du 
miel  fort  doux ,  puis 
il  m'a  causé  de  Tq.t 
mertume  dans  les  en- 
traiUes.y.  i.  194. 


Iir  SCENE  INTERMÉDIAIRE, 

Qui  concerne  les  réformes  de  la  France ,  depuis  une  époque  fori 
antérieure  à  la  réformation  du  seizième  siècle,  jusqu'ai^ 
triomphe  permanent  de  leur  cause  particulière  (i). 

PREMIER  DÉBUT. 

SENS  CONJECTURAL. 

II.  Puis  il  m*a  Un  premier  début  spécial  an- 
dit  :  Il  faut  que  tu  noucfB  une  troisièpie  prophétie  in- 
prophétises  en  rétro-  termédiairp,  remontant  à  un  temps^ 
gradantj  Pr.  a  7,  antérieur  à  celiii  que  concernent 

les  Aexkx  précédentes , 
sur  des  peuples ,  et  et  ayant  pour  objet  essentiel  une 
ordres  et    tangues ,  classe  de  sujets  de  diverses  condi- 
puis  des  chefs  excel-  tîons  et  de  divers  idiomes,  qui  oc- 
iens.  cuperont  un  jour  les  premières 
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cessé  de  montrer  la  plus  ferme  Tolonté  d'en  conserver  la 
possession.  — Mais,  sous  un  point  deyue  temporel,  cetle 
doctrine  même  occasiona,  dans  cetle  révolution^  de  grands 
maux  pour  ceux  qui  la  reçurent,  et  même  à  un  certain 
point  pour  ceux  qui  voulurent  en  empêcher  l'établisse- 
ment. Au  seizième  siècle ,  l'empereur  d'Allemagne  fit  la 
guerre  aux  protestans  de  ses  états ,  et  les  défit  :  puis ,  il  y 
eut  une  nouvelle  guerre  où  ils  eurent  l'avantage.  —  Dans 
la  Suisse^  ceux  des  cantons  qui  n'admirent  pas  la  réfor- 
malion  f  firent  la  guerre  aux  Zurichois ,  et  gagnèrent  sur 
eux  une  bataille.  —  En  Angleterre  et  en  Irlande,  il  y  eut 
de  cruelles  persécutions**  contre  les  protestans  de  l'an 
1555  à  Tan  1558.  —  En  Ecosse ,  il  y  en  eut  de  pareilles  à 
quatre  reprises  ;  plusieurs  même  furent  brûlés  vifs  :  ce  qui 
alluma  une  guerre  entre  la  Reine  et  une  grande  partie  de 
son  peu  pie.  — Les  protestans  des  Pays-Bas  eurent  à  essuyer 
une  sanglante  guerre  de  Pan  1568  à  Tan  1573;  le  duc 
d'Albe  en  fit  périr  dix-huit  mille  par  la  main  du  bourreau  ; 
et  deux  guerres  civiles  résultèrent  de  cetle  barbarie.  Au 
dix-septième  siècle,  quarante  mille  protestans  furent  mas- 
sacrés en  Irlande.  En  Allemagne,  un  retour  de  persé- 
cutions produisit  une  nouvelle  guerre.  Le  traité  qui  la 
termina,  favorable  aux  protestans,  fut  fréquemment  et  di- 
versement violé;  ils  furent  même  persécutés  de  nouveau. 


(i)  L'objet  de  eelie  scèfle  ici  exposé  he  Vei[  tpie  conjecluralement,  et  Vex^ 
plicalion  qui  sait  Test  de  même» 
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places  de  TEtat,  et  en  seront  di- 
gnes. 

SECOND  DÉBUT. 

PREMIER    POINT. 

SENS  CONJECTURAL. 

Chap.  u.  V.  i  •  Puis      Un  second  début  indique  que 
il  nCa  été  donné  une  cette  prophétie  se  rapportera  à  un 
canne  d^or,  sembla-  conflit,  dans  quelque  pays  de  la 
ble  à  un  bâton  à  me^  catholicité^  entre  la  religion  ré- 
sures;et  Cange  s^est  forméeetrintolcraut  catholicisme, 
tenu  debout  disant  :  et  au  sort  particulier  des  protes- 
Lève-toi  et  mesure  le  tans  qui  y  vivront. 
temple  de  DieUj  et 
Fautel  et  ceux  qui 
adorent  dans  celui- 
ci.  V.  ai,  Pr.  ag.  V. 
88.  90.  da3. 

DEUXIEME   POINT,    OGGASIONEL. 

SENS  CONJECTURAL. 

2.  Mais  i  pour  le  II  porte  au^si,  occasionellement^ 
panais  qui  est  au-de-  que  l'église  erecque,  quoique  partie 
dans  du  temple  ^mets-  de  Téglise  chrétienne,  ne  sera  plus 
le  dehors  y  et  ne  le  l'objet  d'aucun  autre  point  de 
mesure  point  ;y .  87,  cette  vision  relative  à  l'empire  ro^ 
Pr.  ag,  main; 

parce  qu'il  a  été  aban-  parce  que  les  terres  de  sa  résidence 
donné  aux  nations  y  auront  cessé  de /aire  partie  de 
V.  i4o,  cet  empire f  étant  tombées  en  la 

puissance  de  peuples  infidèles, 
et  qu'elles  tiendront  sous  l'oppression  desquels  Jérusa- 
sous  leurs  pieds  la  lem  devra  demeurer  pendant  un 
sainte  cité  pendant  nombre  d'années  intermédiaire 
quarante-deux  mois,  entre  douze  cent  soixante  et  treize 
V.  M.  V.  19.  cent  deux. 

ADDITION  CONJECTURALE. 
Jérusalem,  étant  assujettie  à  des 
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REMARQUE 
Sur  la  fin  du  deuxième  point. 

Jâ^usalem,  qui,  devenue  chrétienne  vers  le  temps  de 
Constantin-le-Grandy  fut  prise  Tan  636  par  les  Arabes, 
a  été  jusqu'à  ce  jour  dans  la  dépendance  de  peuples  atta- 
chés à  la  religion  mahométane.  Voici  près  de  douze  siècles 
que  dure  cet  assujettissement.  Cela  peut  bien  former  une 
partie  de  l'accomplissement  de  la  prédiction  actuelle  y  et 
par-là  une  présomption  en  faveur  de  l'explication  que 
nous  en  donnons»  L'avenir  seul  décidera  de  sa  justesse. 
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mahométans  depuis  Tan  636 ,  doit 
en  conséquence  le  deineurar  jus- 
qu  l'an  1896,  ou  une  année  in- 
terraédiaire  entre  celle-là  et  Tan 
ig38.  Et  l'époque  de  sa  délivrance 
parait  devoir  être  celle ,  ou  à  peu 

1}rè$p  de  la  délivrance  de  touter 
'église  grecque. 


PREDICTIONS  OFFERTES  DANS  CETTE  TIlfOISiÈMB  SCklTE 
INTERMiDIAIRE,  DOITT  t'oRJET  ET  LE  SUJET  ONT  ÉTÉ 
ANNONCÉS  DANS  LE  PREMIER  DÉBUT  ET  DANS  LE  PRE-* 
MIER  POINT  DU  SECOND. 

I"  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  état  habituel  d'abaissement  des  reformés  de  la 
France  pendant  une  période  dont  elle  désigne  la  durée. 

SENS'  CONJECTURAL. 

3.  Et  f  accorderai  Par  l'effet  d'une  bienveillance 
à  mes  deux  témoins  y  spéciale  du  Seigneur,  il  subsistera 
et  ils  prophétiseront  dans  la  France  un  nombre,  petit, 
pendant  douze  cent  mais  remarquable  de  réformés , 
soixante  jours  j  vêtus  pratiquant  leur  culte  dans  un  état 
d'un  sac.  Y.  i88.  18.  d'abaissement  pendant  douze  cent 
y.  H.  soixante  années. 

ADDITION  CONJECTURALE. 

Cette  période  commencera  l'an 
six  cent  soixante-six. 


(i)  Qui  ont  aussi  reçu  les  noms  de  huguenots,  de  religionnairei  ;  mais  aux- 
quels celui  de  réformés  est  resté  plus  particulièrement  aflecté. 
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ACOMPLISSEMENT  PARTIEL. 

Depuis  le  milieu  du  septième  siècle ,  où  fut  achevé  le 
rétablissement  du  christianisme  dans  la  généralité  de 
l*Occident,  envahi  par  les  Barbares,  et  où  les  erreurs 
de  l'église  romaine  y  devinrent  dominantes  ,  il  y  eut  tou- 
jours en  plusieurs  pays,  jusqu'au  temps  de  la  Réforma- 
lion,  des  fidèles  rejetant  ces  erreurs  et  pratiquant  un 
culte  évangélique  ;  auxquels  on  donna ,  depuis  le  onzième 
siècle,  les  divers  noms  de  vaadoisy  d'albigeois ^  de  cathares , 
de  Uonisles  ,  de  wicUJUes.  Depuis  la  Réformation  jusqu'à 
nos  jours ,  il  en  a  subsisté  plus  ou  moins  long-temps  sous 
les  noms  de  calvinistes ,  de  luthériens ,  de  proteslans ,  de  ré* 
Jùrmés^  dans  plusieurs  des  Etats  où  le  catholicisme  est  de- 
meuré dominant.  Dans  la  France  en  particulier,  dont  il 
s*agit  ici,  il  en  a  constamment  existé  (1)  ;  et  leur  nombre, 
quoique  fort  inférieur  à  la  totalité  de  la  population,  a  tou- 
jours été  assez  considérable  ,  surtout  depuis  le  douzième 
siècle,  pour  former  une  respectable  opposition  à  Rome 
et  à  sa  doctrine;  il  a  même  surpassé  et  surpasse  encore 
de  beaucoup  celui  qu'on  trouve  dans  les  autres  pays  de 
la  catholicité*  —  Quoique  leur  culte  soit  depuis  Tan  1802 
entrerenu  par  le  gouvernement,  la  religion  catholique 

3.  a  a 


HH 


»•  PRÉDICTION. 

lodiqnaDl  le  ainictère  général  d'une  première  partie  de  ladite 
période  :  savoir ,  une  fréqaente  oppression  de  ces  fidèles 
jusqu'au  temps  de  la  révolution  française. 

SEIVS  CONJECTURAL, 

4.  Ceux-ci  sont  les       Pendanl  une  première  partie  de 

deux    tentes    et   les  cette  dite  période,  ces  fidèles,  qui 

deux  chandeliers ;Vt.  composeront  un  nombre  d'églises, 

8f.  5o.  75,  y. /189       peu  considérable,  mais  suffisant 

pour  former  une  protesiatiou  res- 
pectable contre  les  superstitions 
régnantes^  pratiqueront  leur  culte, 
tantôt  dans  des  lieux  retirés ,  tan- 
tôt publiquement. 
Stables  détint  le  Mai'  Faibles  par  eux-mêmes  y  ils  ne 
tredela  terre.y.ïiS.  pourront  être  conservés  que  par 

une  insigne  protection  du  Sei- 
gneur, dont  la  haute  puissance 
maîtrisera  celle  de  I  église  romaine, 
leur  mortelle  ennemie. 


CHAPITRE    XI  y    T.    4.  339 

est  demeurée  la  religion  de  TEtat.  Ainsi ,  leur  culte  non- 
dominant  a  déjà  été  exercé  pendant  onze  siècles  et  demi, 
à  en  placer  le  commencement  au  temps  indiqué  dans  notre 
addition  conjecturale. 

REMARQUE. 

Qu'elle  est  remarquable,  cette  longue  conservation  de 
réglise  de  ces  fidèles,  subsistant  au  milieu  d'une  nation  at- 
tachée à  des  opinions  contraires ,  vivant  pour  l'ordinaire 
dans  un  état  de  dépendance  et  d'abjection ,  privés  même 
des  droits  civils  les  plus  chers  au  cœur  humain!  Et  que  la 
promesse ,  faite  dans  le  texte ,  d'une  bienveillance  spéciale 
du  Seigneur  en  faveur  des  deux  témçins  mérite  bien  jus- 
qu'à ce  jour  de  lui  être  appliquée!  Que  sera-ce  si  Ton 
considère  led  «iffréu^es  persécutions  par  lesquelles  on  a 
vainement  tenté  de  la  détruire,  et  qui  ont  mérité  d'être 
le  sujet  particulier  des  prédictions  suivantes! 

ACCOMPUSSEMENT,        , 

Ces  fidèles,  qui  depuis  bien  des  siècles  pratiquaient  un 
culte  pur  et  séparé  de  celui  de  l'église  romaine,  formèrent 
des  sociétés  religieuses  ,  qui,  devenues  plus  considérables 
et  plus  nombreuses  au  seizième  siècle,  constituèrent  dès 
lors  un  corps  plus  imposant^  mais  toujours  dans  un  état 
d'abaissement  et  de  dépendance.  Dans  ce  siècle-là  et  dans 
les  deux  suivans,  les  vexations  qu'ils  essuyèrent  de  la  part 
des  catholiques  les  forcèrent  à  tenir  leurs  assemblées  dans 
des  lieux  solitaires ,  le  plus  souvent  en  rase  campagne  : 
d*où  vint  le  nom  à* assemblées  du  désert,  —  Ils  formèrent 
en  divers  temps  un  nombre  respectable  d*églises,  quoique 
diminué  par  quelques  persécutions  (1)  :  celles-ci,  dont  le 
détail  sera  le  sujet  des  prédictions  suivantes,  ont  eu  bien 
plus  de  durée ,  et  ont  fait  incomparablement  plus  de  vic- 
times que  celles  qui  ont  eu  lieu  en  d'autres  pays  de  la 

(i)  L'an  i55o ,  où  il  en  fut  fait  un  dénombi'eincnt ,  il  s'en  trouva  a  x5u  qui 
avaient  leurs  pasteurs ,  sinon  un  pour  chacune ,  au  moins  un  pour  deux  ou 
trois  réunies.  L'an  1637,  il  s'en  trouva  806 ,  desservies  par  641  pasteurs. 


aa. 
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3'  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  trait  particulier  démette  partie  de  ladite  période. 

SENS  CONJECTURAL. 

5.     Si   quelqu'un      On  leur  fera  endurer  d'injustes 
leuranui;'Pv.  71.74^  ^^  cruelles  vexations. 
V.33, 
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,  catholicité.  Combien  donc  le  Seigneur,  dont  la  sagesse  a 
jugé  convenable  de  les  soumettre  à  cette  cruelle  épreuve, 
a  dû  en  même  temps  exercer  de  vigilance  et  de  puissance 
pour  prévenir ,  pendant  un  si  long  espace  de  temps»  la 
ruine  quelquefois  imminente  de  leur  église,  et  en  sauver 
la  plus  grande  partie  ;  tandis  que  d'autres ,  comme  celles 
d  Espagne  et  d'Italie ,  ont  été  détruites  par  des  persécu- 
tions d'une  durée  bien  moins  considérable  !  Avec  quelle 
justesse  s'applique  donc  jusqu'à  nos  jours  à  cette  église , 
et  à  elle  plus  qu'à  toute  autre  ,  cette  épithète  qu'ofire  le- 
texte  :  stable  devant  le  MaUre  de  la  terre! 

ACCOiMPLISSEMENT. 

Depuis  l'an  1110  à  l'an  1598 ,  les  réformés  essuyèrent 
à  plusieurs  reprises  de  cruelles  persécutions  de  la  part  des 
catholiques.  Voici  les  plus  considérables.  L'an  lt81,.un& 
armée,  marchant  contre  eux,  en  tua  pins  de  sept  niiUe 
dans  le  Berry.  L'an  1204,  l'on  en  fit  mourir  plusieurs 
centaines  dans  les  provinces  méridionales.  L'an  1211,  il' 
en  fut  brûlé  quatre  cent  quarante  dans  trois  exécutions.. 
L'an  1545  ,  sur  les  frontières  de  la  Provence,  trois  mille 
furent  massacrés ,  et  vingt-deux  villages  furent  la  proie 
des  flammes.  Pendant  quelques  années,  François  1''  les 
faisait  brûler  par  douzaines  ,  les  envoyait  aux.  galères  par 
centaines,  et  les  bannissait  par  nvilUers.  Sous  le  règne  de 
Henri  II,  depuis  1551,  on  livra  aux  flammes  un  grand, 
nombre  de  reformés ,  dont  plusieurs  étaient  membres  de 
la  première  église  formée  à  Paris.  En  1559  et  1560,  on  ne 
vil  de  toutes  parts  que  bûchers  allumés  et  gibets  dressés.. 
L'an  1562,   soixante -dix  réformés  furent  massacrés  a 
Cahors,  soixante  à  Vassy,  ei  uu  plus  grand  nombre  en- 
core dans  plusieurs  autres  viltes.  L'an  1566  ,  trois  mille 
furent  massacrés  dans  les  provinces.  L'an  1568  ,  la  multi-. 
tude  ne  cessait  d'assaillir  les  prêches  des  protestans  dans 
toutes  les  grandes  villes,  et  plusieurs  milliers  furent  égor- 
gés dans  c£uelques-uiies.  L'an  1572,  le  jour  de  la  Saint-» 
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4*  PRÉDICTION. 

\udiquant  un  autre  trait  particnlicr  de  cette  première  partie. 

SEPfS  CONJl^CTURAL 

5.  un  feu  sort  de  De  grandes  discordes  seront 
leur  bouche ;y.  19a.  occasionces  par  leur  doctrine,  et 
ig4,  auront  pour  véritable  cause  ies 

altaqqes  faites  contre  elle. 


CHAPITRB    XI,    V.    Ô.  ^43 

« 

Bardiélemi ,  et  pendant  quelques  jours  qui  eufrirent ,  une 
foule  de  seigneurs  et  de  gentilshommes  furent  égorgés  jus- 
que dans  le  Louyre  ;  Paris  fut  rempli  de  carnage  ;  il  fut  niaa- 
sacré  dans  le  royaume  au  moins  cinquante  mille  réformés, 
et  plusieurs  milliers  périrent  de  faim  et  de  misère  dans 
leur  fuite  précipitée.  Depuis  lors  il  fut  endore  en  divers 
lieux  bien  des  victimes  d*un  cruel  fanatisme  jusqu'à  Tan 
1598  ,  où  un  édit ,  donné  à  Nantes  par  Henri  IV ,  mit  fia 
à  ses  fureurs. 

ACCOMPLISSEMENT. 

• 

Pepuis  t2.0,9  à  1 629  »  il  y  eut  ^n  France  ^  en  trois  diffé* 
rens  temps,  des  guerres  civiles,  don(  la  religion  fut  le  plus 
souvent  l'ocpasion  ou  quelquefois  le  prétexte.  P  Au  coni- 
iDencement  du  treizième  siècle,  une  armée  formidable  de 
cathpliqMe^  s' étant  formée  pour  mettrç  ^  mort  Iç^  Albi- 
geois ,  alors  coiQmença  enirq  ceux-ci  et  le^  premiers  upc 
guerre  qui  dura  bien  ^es  années  ;  qui  fut  poussée  de  part 
et  d'autre  avec  toute  la  cruauté  possible  et  avec  des  sujçcès 
variés  ;  qui,  Après  une  paix  de  quelques  années,  se  ralluma 
de  nouveau,  et  se  termina  par  la  défait^  ^ijèr^  des  Albi- 
geois. —  2^  Vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  on  en  vit  d^ 
nouvelles  et  biep  plus  achar^ées  encore  ;  ell^s  fi^ren( 
prfssque  constantes  pendant  trente-six  anpées ,  l^t  furent 
signalées  par  les  meurtres,  les  conspirations,  les  soulève- 
me^s,  les  eoipbats ,  les  n^assacres.  Dans  la  première,  tput 
le  royaume  fut  en  feu  pendant  huit  mois  ;  le^  p)us  proches 
parens  combattaient  les  uns  cpntre  les  autres  ;  dans  une 
seule  bataille  '}\  y  eut  huit  mille  morts ,  et  da^s  d'autres 
un  nombre  considérable ,  quoique  inférieur.  Dans  la  troi- 
sième, le  brigandage  fut  porté  à  un  point  extrême  ;  des  ma- 
ladies firent  périr  huit  mille  hommes  ;  Tan^rphie  désola 
sept  pu  huit  province^  ,  dont  une  partie  fut  inondée  de 
sai^g.  Dans  la  qur^trième,  les  calvinistes  eurent  fort  à  souf-. 
frir  dans  deux  ou  trois  villes  du  bourgs ,  qu  ils  se  défepr 
dirept  avec  succès;  et  enfin  ils  prirent  eux  mêmes  pl.i^ 
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de  cinquante  yilles  importantes.  Dans  une  autre,  la  puis- 
sante maison  des  Guises  ne  visait  pas  à  moins  qu'à  détruire 
la  famille  royale  et  la  religion  protestante  ;  d'autre  part, 
des  héros  de  la  plus  haute  naissance  combattirent  pour 
lear  religion  et  pour  leur  roi  avec  difTérens  succès.  Une 
petite  ville  fut  réduite  en  cendres  par  les  catholiques ,  et 
ses  habitans  passés  au  fil  de  l'épée.  Dans  une  suivante, 
)a  division  était  telle  dans  le  royaume,  qu'un  tiers  appar- 
tenait aux  ligueurs  ;  un  autre  était  envahi  par  les  protes- 
tans  ,  et  l'autre  demeurait  encore  au  Roi ,  qui  tremblait 
dans  la  capitale.  Tout  était  soldat  ;  on  laissait  la  terre 
à  cultiver  aux  femmes.  On  comptait  à  Paris  plus  de  vingt 
mille  conspirateurs.  La  plupart  des  provinces  étaient  en 
proie  à  la  discorde ,  à  la  rébellion  et  à  la  guerre.  Après 
divers  combats  et  divers  sièges ,  Henri  IV  devient  maître 
de  Paris,  et  lui  rend  la  paix.  Puis  il  est  appelé  à  nouveaux 
combats  ,  pour  soumettre  les  provinces  rebelles  et  en 
expulser  les  armées  étrangères  ;  et  il  met  fin  à  tant  de 
maux  par  le  fameux  édit  de  Nantes,  qui  accorde  aux  pro- 
testans  un  exercice  public  de  leur  culte  dans  plusieurs 
villes ,  et  la  jouissance  de  tous  les  droits  de  citoyens.  — 
3^  Au  commencement  du  dix-septième  siècle ,  le  feu  de  la 
guerre  civile  se  ralluma,  soit  par  le  dessein  que  formèrent 
les  catholiques  de  dépouiller  les  protestans'de  leurs  forte- 
resses ,  soit  par  une  suite  de  mesures  que  firent  prendre 
à  ceux-ci  la  prudence  et  peut-être  un  abus  de  leurs  avan^ 
tages.  Le  résultat  fut,  pour  ces  derniers,  la  pçrte  de  leurs 
places  fortes  ;  mais  la  liberté  de  conscience  ne  reçut  au- 
cune atteinte  ;  les  temples  et  les  prêches  subsistèrent. 

L'origine  de  ces  guerres  fut  due ,  n'on  à  aucune  révolte 
ou  agression  de  leur  part ,  mais  au  contraire  à  des  at- 
taques ouvertes  dont  ils  furent  les  objets.  Dans  les  édils 
mêmes  qui  ordonnèrent  les  premières  rigueurs  contre  eux, 
une  prétendue  hérésie  fut  le  seul  crime  qu*on  leur  imputa. 
On  ne  peut  non  plus  leur  attribuer  la  continuation  de  ces 
guerres,  provoquées  évidemment  par  des  trames  sinistres, 
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des  menaces  formelles ,  des  attaques  même  des  catho- 
liques, au  mépris  de  traites  solennels  :  toutes  choses  con- 
firmées par  les  témoignages  d'auteurs  très-dignes  de  foi^ 
tant  catholiques  que  réformés,  et  par  tous  les  actes  de  ce 
temps*là. 
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5'  PRÉDICTION. 

Indiquant  an  Iroùièine  Umil  particolier  de  cetle  prrmîère  partie. 

SENS  CONJECTLRJL. 

5.  Même  ce  feu  con-  Ces  discordes  seront  même  dé- 
sume  leurs  ennemis,  sastreuses  pour  leurs  agresseurs. 
V.  iga. 


G*  PREDICTION. 

Indiquant  un  quatrième  trait  de  cette  première  partie« 

SENS  CONJECTURAL. 

5.  Puis  si  quelqiCun  Puis  Ton  voudra  abolir  absolu- 
a  voulu  les  tuer  ;'Pr.  ment  tout  exercice  de  leur  reli- 
71.  74 >  V.  ai 3,  giou  par  Temploi  des  plus  violens 

moyens. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Les  réformés  eurent  bien  à  endurer  çlç  gr^od^s  pertes 
et  de  grandes  souffrances  dans  ces  gvierre3  de  religion. 
Mais  quelques-uqes  de  celles-ci  y  savoir  9  celles  du  seisième 
siècle ,  qui  furent  à  la  fois  les  plus  longif es  es  le^  plus  ter- 
ribles, furent  incomparablement  p)pa  funestes  à  leurs 
ennemis.  C'est  ce  que  prouvent  les  trsiités  de  paix  fré- 
quens  et  favorables  aux  réformés^  rinyincible  résistance 
de  ceux-ci  en  quelques  cas ,  et  la  pauUkude  connue  de 
catholiques  qui  périrçi)t  en  4*a^l''*çs.  Ai<i»i ,  à.  Fun  des 
sièges  de  La  Rochelle,  il  en  périt  vingt-quatre  mille, 
outre  une'dépense  pour  TEtat  de  quarante  millions.  Lors 
du  siège  de  Paris ,  il  périt  plus  fie  quin:(^  mille  personnes 
par  le  seul  usage  d*os  4e  morts  pulvérisés,  sans  compter 
les  nombreuses  victimes  d'une  extrême  ^lisère  ,  d'ui^e  fa- 
mine de  six  mois,  de  diverses  maladies,  et  de  l'action  réi* 
térée  des  combats.  Tous  eqrent  à  enduriçr  des  maux  plus 
ou  moins  cruels.  Les  partieiiliers,  les  proyince$î,  TEtat, 
le  Roi  personnellement ,  tout  était  ru^p^»  et  La  population 
fort  diminuée.  Un  légat  du  pape  disait»  ep  parlant  du  siège 
de  Paris  :  «  Lea  cal^^holiques  ont  été  consumés  de  misère 
«  et  dévorés  par  la  faim*  » 

ACCOMPLISSEMENT. 

Cette  prédiction  s'accomplit  depuis  l'an  1629  à  Tan 
1787.  Déjà  avant  cette  période  bien  des  catholiques  for- 
mèrent le  projet  d'abolir  la  religion  réformée  ;  et  quel- 
ques-uns l'avaient  osé  énoncer  publiquement.  Mais,  après 
la  fin  des  guerres  civiles,  ce  projet  prit  de  la  consistance, 
et  à  la  cour  ,  et  chez  le  clergé  ,  et  chez  le  peuple  ;  et  l'on 
mit  en  usage  plusieurs  moyens  pour  le  réaliser.  D'abord , 
on  mina  Tédifice  qu'on  voulait  abattre.  On  répandit  de 
l'argent  pour  faire  des  prosélytes  ;  puis  ,  sous  divers  pré- 
textes ,  on  diminua  le  nombre  des  ministres  ,'  et  Ton  dé- 
molit ou  ferma  six  cents  temples  ;  on  ô ta  tous  les  emplois 
aux  réformés;  on  leur  fit  endurer  des  outrages,  des  cruau- 
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tés  mêmes ,  dont  ils  se  plaigpiîrent  vainement  ;  on  décerna 
la  peine  des  g^alères  contre  les  artisans  ,  les  commerçans 
et  les  marins  qui  tenteraient  de  sortir  du  royaume  ;  plus 
de  cinquante  ministres  furent  condamnés  à  la  peine  des 
galères ,  de  la  roue  ou  du  gibet.  Le  but  de  ces  Tcxations, 
prouvé  par  des  sollicitations  ouvertes,  que  le  clergé  adres- 
sait an  Roi ,  de  détruire  l'hérésie  de  Calvin  ,  est  reconnu 
par  tous  les  historiens.  Puis  on  en  vint  à  tout  ce  que  la 
violence  put  imaginer  de  plus  propre ,  selon  des  vues  hu- 
maines ,  à  en  assurer  Taccomplissemcnt.  D'après  la  teneur 
d'un  édit ,  appelé  Révocation  de  tédit  de  Nantes,  tout  tem- 
ple fut  démoli  dans  peu  de  jours  ;  la  plupart  des  ministres 
sortirent  du  royaume  dans  l'espace  de  deux  semaines  ,  et 
il  n'y  en  restait  presque  plus  au  commencement  du  siècle 
suivant ,  parce  que  ceux  qui  n'étaient  pas  sortis  furent 
presque  tous  enlevés  aux  églises  par  les  supplices ,  l'apo- 
stasie ou  la  fuite.  Les  flammes,  les  roues,  les  gibets  exter- 
minèrent des  milliers  de  martyrs;  des  milliers  périrent 
par  le  massacre  ,  ou  succombèrent  aux  fatigues  et  aux 
périls  de  l'émigration.  Partout  se  joignirent  à  ces  hor- 
reurs la  saisie  des  biens,  l'incarcération,  et  des  vexations 
de  tout  genre ,  et  en  plusieurs  endroits  l'incendie  ou  la 
démolition.  Plus  de  cinquante  mille  réformés  s'enfuirent 
dans  des  pays  étrangers.  Cette  rage  de  persécution  fut 
compiune  à  tous  les  ordres  de  l'Etat.  Elle  commençait 
à  se  ralentir,  quand  un  nouvel  édit  (de  1724)  la  ranima, 
et  renouvela  tous  ces  maux  ,  Jusqu'à  l'an  1760 ,  après  le- 
quel on  ne  vit  plus  que  quelques  exemples  de  rigueur; 
mais  le  service  divin  demeura  toujours  exposé  au  retour 
des  persécutions  jusqu'à  Tau  1787,  où  Louis  XVI  donna 
un  édit  de  tolérance  qui  en  permit  l'exercice  privé  ;  et 
depuis  l'an  1802  l'exercice  public  en  a  été  autorisé  par  un 
décret  du  gouvernement  français.  Ainsi ,  le  culte  public 
des  réformés  fut  aboli  pendant  cent  dix-sept  ans.  De  plus, 
ils  furent  privés  d'un  cultç  privé  régulier  dans  le  MiJi 
pendant  quarante  ans ,  dans  l'Ouest  pendant  cinquante 
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ans  y  dans  le  Nord  pendant  quatre»vingts  ans.  Mais  ils  lin- 
renl ,  depuis  le  temps  même  de  la  révocation  »  des  assem- 
blées sans  ministres,  jusqu'au  temps  où  ils  osèrent  donner 
à  leur  culte  des  formes  régulières. 
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7*  PRÉDICTION. 

Indîqtiant  un  cinquième  trait  de  cette  première  pvrti^* 

SÊP/S  CONJECTLRJL. 

5.  jéinsi  il  estjusU      Puis  le  culte  de  leurs  oppi'es- 
qu*il  soittué.\.2iu.  seurs  sera  lui-même  aboli  par  la 

force  avec  les  pom^oirs  qui  Vaud- 
ront soutenu j  et  ils  n'auront  pas 
droit  de  s'en  plaindre. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Cette  prédiction  a  été  accomplie  depuis  Tan  1789  |  oà 
commetiça  la  révolution  de  France»  jusqu'à  Tan  1815  ^ 
où  elle  a  fini. 

En  1789,  les  biens  du  clergé  furent  mis  à  la  disposition 
dn  nouveau  gouvernement  y  tous  les  privilèges  abolis,  et 
un  grand  nombre  dç  châteaux  brûlés  et  pillés.  En  1790 , 
les  vœux  monastiques  furent  Sfipprimés.  En  1 791 ,  Teffigie 
du  pape  fut  impunément  brûlée  à  Paris.  En  1793,  tout 
costume  religieux  fut  prohibé  ;  des  moines  et  des  reli- 
gieux furent  forcés  de  sortir  de  leurs  monastères; , on 
établit  le  gouvernement  républicain  ,  et  les  statues  des 
rois  furent  abattues^  Des  exécutions,  des  massacres  et  Tin- 
carcératîpn  signalèrent  la  haine  contre  tous  ceux  qu'on 
savait  ou  présumait  être  attachés  à  l'ancien  ordre  de 
choses  ;  les  recherches  et  les  cruautés  avaient  principale- 
ment pour  objets  les  ministres  du  culte  catholique,  et 
cela  non  pas  seulement  à  Paris ,  inais  dans  plusieurs  villes. 
En  1793 ,  le  roi  et  la  reine  furent  condamnés  et  mis  à 
mort^  les  prêtres  furent  arrêtés  de  toutes  parts,  livrés 
aux  insultes  d'un  populace  effrénée,  maltraités  par  leurs 
conducteurs  >  traînés  sur  des  échafauds ,  jetés  et  entassés 
dans  des  prisons  ,  où  les  uns  furent  massacrés  ,  d'aptres 
endurèrent ,  avec  la  faim  ,  les  plus  atroces  traiiemens ,  et 
plusieurs  succombèrent  à  leurs  sauffrai\ces,({je  culte  ca- 
tholique fut  aboli  ;  on  y  substitua  celui  .d^  fa  Haison ,  sous 
le  nom  de  laquelle  fut  portée  en  triomphe  une  idole,  im- 
pure ;  la  tribune  de  la  Convention  retentissait  de  bljasw 
phèmes  ;  on  comiiiit ,.  soit  dans  3on  sein ,  soit  dans  les 
raes  de  la  capitale  ,  soit  en  d'antres  villes ,  tous  les  actes 
les  plus  dérisoires  contre  la  religici^  .cathQlic[U9  ;  le  culte 
fut  l'objet  d'une  p^pfenation  sans  exquapleb  Les  églises , 
les  monastères ,  les  :€hapelte$  <  furent  pillés.  Le  haut  et  le 
bas  clergé  constitutionnel  prodiguèrent  à  Tenvi  le  «çap* 
dale  des  abjurations  ;  on  alla  jusqu'à  faire  un  symbole  de 
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l'athéisme ,  qai  fat  accueilli  de  la  ConTention  par  un  dé- 
cret de  mention  honorable  et  d'insertion  dans  le  Bulletin 
des  Lois.  Le  culte  cessa  dans  toute  la  France.  Dans  les  pre- 
miers mois  de  l'année  1794 ,  la  tyrannie  et  toutes  les  hor- 
reurs de  l'année  précédente  parvinrent  à  leur  dernier  pé- 
riode dans  tout  le  royaume.  Les  tyrans  ,  craignant  enfin 
les  effets  de  l'indignation  publique,  déclarèrent  que  le  peu- 
pkjranfais  reconnaissait  FEire  Suprême  et  rimmorlaliléde 
Came  ;  mais  le  culte  qu'on  «ubstitua  à  celui  de  la  Baison 
n'était  guère  moins  insensé  ;  et  continuant  à  supprimer  la 
célébration  du  dimanche,  on  substitua  trente-six  fêtes  pour 
chaque  année,  dont  une  était  dédiée  à  F Elre-Supréme  ^  à  la 
Nature  (équivoque  association  de  mots),  et  les  autres  étaient 
purement  révolutionnaires  ou  célébrées  en  l'honneur  d'ê- 
tres métaphysiques,  comme  la  vérité^  V héroïsme.  Le  chris- 
tianisme continua  de  gémir  dans  la  proscription ,  et  ses 
ministres  dans  les  cachots.  En  1795,  la  liberté  du  culte  fut 
rendue  ,  mais  non  les  églises ,  ni  la  faculté  de  célébrer  des 
cérémonies  extérieures.  En  1796  ,  on  céda  bien  celles  des 
églises  qui  n'avaient  pas  été  aliénées ,  et  un  grand  nombre 
de  prêtres  furent  mis  en  liberté  ,  se  soumettant  à  une 
déclaration  qui  fut  exigée  d'eux  :  mais  peu  après,  sous 
certains  prétextes ,  ils  furent  rejetés  dans  leurs  cachots. 
En  1797,  un  grand  nombre  furent  déportés  à  Cayenne, 
où  la  plupart  périrent  misérablement  ;  douze  cents  furent 
déportés  dans  Tile  de  Rhé  ;  d'autres  furent  mis  dans  des 
prisons  qui  étaient  destinées  pour  eux  dans  plusieurs  dé- 
partemens.  On  persécutait  les  observateurs  du  dimanche; 
on  encourageait  les  écrivains  à  combattre  la  religion,  et 
celle-ci  était  bannie  de  l'éducation  publique  (état  dexhoses 
qui  dura  jusqu'à  Tan  1801).  En  1798,1e  pape  fut  dépouillé 
de  ses  états ,  saisi  ,  traîné  d'exil  en  exil ,  et  mourut  l'année 
suivante  captif  dans  la  citadelle  de  Valence.  En  1800 ,  un 
nouveau  pape  fut  élu  ;  et  eu  1801 ,  un  traité  ou  concordat 
entre  lui  et  la  France  réiablit  le  culte  et  rappela  les  prê- 
tres. Jusqu'à  cette  époque  ,  c.-à-d.   pendant  huit  ans^ 
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l'athéisme ,  découvert  ou  déguisé ,  fut  la  religion  du  gou*- 
Temement  et  d'une  grande  partie  des  çUoye;ns.'Et  mémo 
depuis  lors  ,  le  gouvernement  ne  laissa  pas  d'exercer  un 
dur  despotisme  sur  le  pape  ,  qu'il  priva  de  sa  liberté ,  sur 
son  clergé  et  sur  les  prêtres  de  France,  contre  lesquels  se 
renouvelèrent  des  recherches  et  des  arrestations,  qui  se 
répétèrent  encore  pendant  les  cent  jours  de  l'usurpation 
de  Bonaparte.  Ce  ne  fut  proprement  qu'en  1815,  à  la 
seconde  déchéance  de  celui-ci ,  que  le  £alme  et  la  sûreté 
furent  rendus  à  l'église  catholique  romaine ,  la  liberté  et 
la  suprématie  à  son  chef,  et  le  trône  aux  Bourbons.  ' 

Sans  doute  cette  abolition  du  culte  catholique,  qui  eut 
lieu  dans  ce  pays  pendant  quelques  années  ,  et  les  autres 
maux  qui  l'accompagnèrent ,  furent  des  actes  fort  cruels 
et  fort  injustes  en  eux-mêmes.  Mais  l'église  catholique 
avait-elle  droit  de  s'en  plaindre ,  après  en  avoir  commis 
de  pareils  pendant  un  si  long  temps  envers  les  réformés? 
N'est-ce  point  même  à  sa  propre  intolérance,  jointe  au  ridi- 
cule de  plusieurs  de  ses  pratiques ,  qu'ont  été  dus  ce  mé^ 
pris  et  cette  haine  que  la  révolution  fit  éclater  contre  son 
culte  et  contre  ses  ministres  (1)?  Et  ne  peut-elle  pas  rer 
garder  ce  cruel  retour  comme  un  juste  châtiment  du  Sei- 
gneur, qui  lui  a  fait  subir  le  traitement  qu'elljB  avait  tant 
de  fois  exercé  contre  ses  frère$  spirituels  ? 

(i)  On  peut  le  juger  pitr  la  nature  des  reproches  que  faisaienl  alors  i  ceux- 
ci  les  révotutionuaires,  et  sur  lesquels  ils  fondaient  leurs  décrets  contre  eux. 
£t  à  cette  époque  que  xie  bons  catholiques  firent  un  sérieux  retour  sur  le 
pas^é  !  Quelques-uns  même  parlèrent  ou  écrivirent  avec  une  noMe  franchise. 
Quoi  de  plus  positif  que  ces  paroles  de  l'un  d*eyx  dans  Touvrage  intitulé  : 
Etai  des  Ptviestatts  en  France  depuis  le  seizième  siècle  :  «<  Ce  que  nous  avons 
«  vu  un  siècle  après  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes ,  était  précisément  la 
«  même  chose  que  ce  qui  avait  été  fait  à  cette  époque.  Je  le  d^maude  à  tous  les 
«  bons  esprits ,  à  tous  les  cœurs  droits  et  saus  passions*  la  Convention  présente- 
«  t-elle  dans  ses  décrets  une  seule  combinaison  barbare  ou  immorale  dont 
«  Texemple  ne  lui  ait  été  douDé  par  le  conseil  de  Louis  XIV  à  Tégard  des  ré- 
«  formés?  L'ivresse  de  la  multitude  n*a  fait  qujS  répéter  lei  sanglantes  leçons 
«  qui  lui  avaient  été  données  ?» 

3.  «3 
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FRioICTlOirS  RELATIVES  A  DKE  SECONDE  PARTIE  DE  Lk 
SUSDITE  PÉRIODE,  ARODTISSANT  AO  TRIOMPHE  DÉFI- 
NITIF DE   CES   FIDÈLES. 

Elles  pourruîent  aassi  coocerner  les  lulhérieûs  de  ce  rojaume. 

8-  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  premier  trait  de  cette  seconde  partie. 

SENS  CONJECTURAL. 

6.  Ceux-là  ont  Dans  la  seconde  partie  de  la 
droit  de  fermer  le  susdite  période,  où  les  réformés 
CielVv,  8e,  Y.  1179  auroDt  un  droit  légal  à  la  pleine 

liberté  d'un  culte  public ,  la  divine 
Providence  permettra  \d^  deslitu- 
tion  du  gouvernenient  pour  pré- 
venir une  violation  plus  ou  moins 
prochaine  de  ce  droit,  à  laquelle 
elle  les  verra  exposés, 
afin  qu'il  ne  tombe  et  pour  les  préserver  de  plus  grands 
pas  une  grosse  pluie  maux  subséqueus  pendant  le  nom- 
danslesjoi^s  de  leur  bre  d'années  qu^elle  se  proposera 
prophétie.  V.  18.         de  les  faire  jouir  de  ce  précieux 

avantage. 

AUTRE  SENS  ÇOISJECIUIUL 
de  cette  prédiction. 

tt  Dans  la  seconde  partie  de  la  susdite  période ,  où  les 
réformés  auront  un  droit  légal  à  une  pleine  liberté  de 
leur  culte ,  la  Divine  Providence  permettra  la  destitution 
du  gouvernement  qui  l'aura  violé  (ou  laissé  violer) ,  et  les 
préservera  même  par-là  de  très-grands  maux  subséquens 
pendant  le  nombre  d'années  qu'elle  se  proposera  de  les 
faire  jouir  dp.  ce  précieux  avantage.  » 

REMARQUES. 

I.  Selon  le  premier  de  ces  deux  sens ,  la  prédiction  pré- 
sente peut  être  regardée  comme  accomplie  par  la  destitu- 
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tion  du  gouvernement  de  la  France,  qui  a  eu  lieu  à  la  fin  du 
mois  de  juillet  de  Tannée  1830,  qui  a  fait  de  notables  chan- 
gemens  à  la  constitution  de  ce  royaume,  et  a  substitué  au 
monarque  régnant  le  chef  de  Tautre  branche  de  la  dynas- 
tie. Car  le  rétablissement  de  l'ancien  régime ,  qu'avait 
projeté  ledit  gouvernement ,  et  dont  il  commençait  déjà 
l'exécution  ,  pouvait  bien  entraîner  tôt  ou  tard  pour  les 
réforiaos  la  perte  de  leurs  privilèges ,  et  peut-être  des 
vexations  plus  ou  moins  cruelles.  On  a  même  lieu  de 
présumer  qu'un  clergé  intolérant  projetait  en  effet  de 
relever ,  au  moyen  de  ce  régime ,  les  précédentes  préro- 
gatives et  l'autorité  tyrannique  de  réglise  romaine. — Selon 
le  second  de  ces  sens,  l'accomplissement  de  cette  prédic- 
tion serait  postérieur  au  temps  actuel  »  aucun  événement 
n'y  ayant  encore  répondu. 

II.  Si  tous  les  événemens  indiqués  dans  les  prédictions 
qui  suivent  celle-ci  viennent  à  avoir  lieu  dans  un  temps 
plus  ou  moins  postérieur  au  nôtre ,  sans  qu'une  nouvelle 
destitution  du  gouvernement  vienne  en  couper  la  série, 
4m  pourra  alors  s'assurer  que  celle  qui  a  été  opérée 
«n  1830  est  bien  le  sujet  de  la  prédiction  présente, 
et  qu'elle  en  forme  en  conséquence  l'accomplissement. 
Mais,  s'il  venait  à  s'en  opérer  une  autre  qui  eût  été  pré- 
cédée de  quelque  attaque  contre  la  personne  ou  les  privi- 
lèges des  réformés ,  et  qui  fât  suivie  de  tous  les  événe- 
mens indiqués  dans  les  prédictions  postérieures  à  celle-ci , 
alors  cette  autre  destitution  devrait  être  tenue  pour  celle 
qu'a  ici  en  vue  le  tçxte. 

9*  PRÉDICTION. 
Indiquant  un  deuxième  trait  de  cette  seconde  partie. 

SEIVS  CONJECTURAL. 
6.  Et  ils  ont  droit      En  considération  de  ce  même 
sur  les  eaux ,  de  les  droit  des  réformés ,  la  Providence 
changer  en  sang.         permettra ,  pour  leur  délivrance 

{ou  leur  sûreté\  une  défaite  san- 
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glante  des  troupes  de  leurs  enne- 
mis (i). 

REMARQUES. 

I.  Malgré  le  rapport  de  cette  prédiction  avec  celle  qui 
la  précède  »  elle  ne  doit  pas  nécessairement  s'accomplir 
à  la  même  époque, 

II.  Elle  n'eniporte  pas  nécessairement  que  les  réformés 
seront  eux  <•  mêmes  partie  essentielle  des  armées  qui  dé- 
feront leurs  ennemis. 

III.  Son  accomplissement  est  encore  à  venir,  s'il  faut 
admettre  les  mots  pour  leur  défense^  puisque  la  révolution 
de  1830  n'a  pas  été  précédée  d'attentats  violens  contre  les 
réformés  qui  y  aient  donné  lieu  ou  occasion.  Mais ,  s'il 
faut  admettre  les  mots  pour  leur  sâréiéj  elle  pourrait  avoir 
été  accomplie  par  la  défaite  des  troupes  royales  à  Paris, 
qui  a  accompagné  ,  dans  cette  même  révolution  ,  la  desti- 
tution du  gouvernement.  On  ne  pourra  bien  s'assurer 
que  cette  prédiction  n'a  pas  été  effectuée  avant  le  temps 
actuel  que  par  un  événement  postérieur,  qui  viendrait 
à  répondre  exactement  à  son  contenu ,  et  qui  surpasserait 
de  beaucoup  en  gravité  l'effusion  de  sang  qui  a  eu  liea 
dans  ladite  révolution. 

Quant  aux  prédictions  suivantes,  nous  estimons  leur 
accomplissement  encore  à  venir, 

lo-  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  troisième  trait. 

SE IV S  CONJECTURAL. 

6.  et  de  frapper  la  A  la  suite  de  ces  événemens,  il 

terre  de  toutes  sortes  s'élèvera  en  France,   à  plusieurs 

de  plaies^  toutes  les  reprises,  diverses  divisions  dans 

fois    quHls   le   vou^  le  sein  de  Téglise  romaine,  occa- 

dront.y.  329.  61.  sionées  par  la  cause  des  réformés, 

(i)  Cest-à-dire  des  catholiques,  considérés  comme  leurs  agresseurs  au  temps 
dont  il  s*agit,  ou  eu  général  comme  les  ennemis  de  leur  cause. 
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(ou  permises  par  la  Providence  dans 
des  vues  utiles  à  cette  cause.) 

♦  i  !•  PRÉDICTIOI^. 

Indiquant  un  quatrième  trait.  ^ 

SJSNS  CONJECTURAL. 

7.  Et  quand  ils  Quand  l'époque  des  dernières^ 
achèi^eront leurtémoi»  persécutions  qu'ils  doivent  endu- 
gnage,  la  bête  qui  rer  sera  venue,  une  nouvelle  puis- 
montedePahuneleur  sance  établie  par  des  moyens  ar- 
fera  la  guerre  j  les  tificieux  leur  fera  la  guerre,  les 
vaincra  et  les  tuera,  vaincra,  et  abolira  tout  exercice  de 
V.  186.  i3i  ,  conj*  leur  culte. 
V.  ai3. 

la-  PRÉDICTION. 

Indiquant  un  cinquième  trait. 

SENS  CONJECTURAL. 

Ô.  Et  leurs  corps       Ainsi  leur  culte  sera  aboli  dans> 

morts  sont  sur  la  pta"  le  plus  considérable  des  états  de  la 

ce  de  la  grande  cité,  catholicité  : 
Pr.  43,  V.  207. 

laquelle  est  appelée  pays  caractérisé  à  la  fois  par  la 

spirituellement  Sodo-  corruption  de  son  culte,  par  la  plus 

me  et  Egypte,  Pr.  76,  dure  oppression  contre  des  fidèles 

5oy  où  même  leur  Sei"  qui  l'habiteront,  et  même  par  une 

gneur  a  été  crucifié,  proscription  du  christianisme  an^ 

Pr.  8oy  66.  iérieureà  l'événement  ici  annoncé. 

1 3' PRÉDICTION. 

Indiquant  un  sixième  trait. 

SENS  CONJECTURAL. 

9.    Et    des    gens       Des  sujets,  de  différente  ex  trac- 

d entre  les  peuples  et  tion ,  de  différente  condition  et  de 

Jàmilles  et  ordres  et  différente  langue  (ou  idiome),  con- 

langues ,  Y .  i5Sj         sidérant  avec  pitté  ces  chrétiens 
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regardenl  leurs  corps  privés  de  leur  culte  durant  trois 

morts    durant    trois  ans  et  demi,  empêcheront  (par  des 

fours  et  demi  y  et  ne  voles  ouvertes  ou  secrètes)  qu'on 

permettent  pas  qiion  ne  leur  ôte  la  vie. 

mette     leurs    corps 

dans  le  tombeau.  V. 

i8. 

AVTRE  SENS 
dont  cette  prédiction  pourrait  être  susceptible. 

Des  sujets  de  différenie  extraction,  etc. ,  voyant  avec  joie 
l'effusion  du  sang  des  réformés  durant  trois  ans  et  demi , 
goûteront  un  nouveau  plaisir  à  insulter  à  leurs  cadavres 
qu'ils  jetteront  à  la  voirie. 

1 4' PRÉDICTION. 

Indiquant  un  septième  trait, 

SENS  CONJECTURAL. 

10.  Et  ceux  qui  Les  princes  catholiques  y  rem- 
gowernent  sur  la  ter^  plis  de  la  plus  vive  joie,  à  cause 
re  '  éproui^ent  de  la  de  l'anéantissement  présumé  de 
joie  a  leur  sujet  ^  font  Téglise  réformée ,  la  feront  éclater 

des  réjouissances  et  publiquement ,  et  se  feront  des  fé- 
s*  envoient  des  présens  licitations  réciproques; 
les  uns  aux  autres  ; 
V.  119,  Pr.4/|, 

parce  que  ces  deux  parce  que^  diront^ilsy  cette  poi- 
prophètes  ont   tour*  gnée  de  prétendus  docteurs  de  la 
mente  ceux  qtU  gou^  vraie  religion,  ont  causé  de  grands 
vernent  sur  la  terre,  tourmens  aux  chefs  des  états, 
V.  177,  Pr.  66. 

1 5'  PRÉDICTION, 

Indiquant  un  huitième  trait. 

SENS  CONJECTURAL. 

11.  Et  après  ks:       Après  les  trois  ans  et  demi  de 
t  mis  jours  et  demi  un  cette  oppression  ^  ces  fidèles  s*ett- 
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esprit  de  Dieu  est  eit"  Qainmant  tout  à  coup  du  zèle  ie 

tréeneiix;ils  sesont  plus  intrépide  pour  Texercice  de 

relevés  sur  leurs  pieds;  Jeur  cuite,  le  reprendront   avec 

V.  1 8. 18a,  Pr.  79,  une  imposante  fermeté; 

et  une  grande  crainte  et  un  événement  si  inattendu  pé- 

a  saisi  ceux  qui  les  nétrera  de  crainte  ceux  qui  en  sç.- 

ont  considérés.  rout  spectateurs. 

i6"  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

1 2.  Puis  ils  ont  en*  Puis,  le  gouvernement  (ou  quek 
tendu  une  voix  écUt"  que  membre  du  gouvernement  ) 
tante  venant  du  ciel ,  les  appellera  à  occuper  les  prer. 
qui  leur  a  dit  :  Mon''  mières  places  dé  l'Etat  j  (ôy  à  pren- 
te^  ici;  dre  part  auxpi^eniières  places  de. 

l'Etat  ) } 
et  ils  sont  montés  au  alors  ils  seront  élevés  à  ces  places. 
ciel  dans  une  nuée;  dans  une  révolution,  opérée  sans 
V.  117.  i58,  moyen  violent; 

et  leurs  ennemis  les  et  leurs  ennemis  consternés  seront 
ont  considérés.  forcés  de  les  y  Considérer  avec 

respect. 

PRÉDICTION  ADDITIONNEL^. 

Indiquant  une  terrible  catastrophe  dans  un  grand  état« 

1 3>  Dans  ce  même      Dans  la  même  année,  il  arriver!^ 
jour  il  s'est  fait  un  une  terrible  catastrophe^ 
grand    tremblement 
de  terre.  V.  60. 

La  dixième  partie  de  Un  des  dix  états  foritics  des  dé- 
la  cité  est  tombé  ;  V.  bris  de  l'empire  d'Occident  et  sou* 
ao6,conî.  V.  ai 3,  mis  au  pape  sera  aboli; 
sept  mille  noms  plusieurs  milliers  de  catholiques. 
d^hommes  ont  été  revêtus  de  dignités  seront  mis  à 
tués  dans  le  tremble*  mort  (ou  destitués)  dans  cette  ca- 
ment  de  terre  ;Pr.6/!\^  tastrophe;  ' 

V.  91.  179.  211, 
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les  autres  ont  été  soi"  et  les  autres  habita  ns ,  glacés  d'ef- 
sis  de  frayeur  y  et  ont  froi,  s'attacheront  au  culte  pur  de 
donné  gloire  au  Dieu  Dieu  (ou  reconnaîtront  pourFau- 
du  ciel.  V.  209.  5o.  teur  de  cette  catastrophe  Dieu 
117.  même)  qui,  suprême  arbitre   des 

gouvernemens ,  aura  remis  en 
d'autres  mains  radministration  de 
Fëtat. 

AUTRE  PRÉDICTION  ADDITIONNELLE. 

Le    discours   que   vient    d'en- 
tendre  l'Apôtre    se  termine,  par 
cette  autre  prédiction   addition-, 
nelle  : 
t  i^.  Le  second  maU      La  seconde  sorte  de  brèche  «à 
heur  est  passé.  Foicij  l'empire  romain  {qui  a  été  le  siy  et 
le  troisième  vient  ai^ec  des  quatre  dernières  prophéties^  se- 
célérité.Vr.  33.  ra  achevée  avant  le  commencement 

de  la  troisième  espèce  de  malheur^ 
qui  doit  en  consommer  la  ruine 
avec  une  grande  promptitude 
(ou y  à  la  grande  surprise  du 
monde  )• 


/ 
DÉBUT  DE  LA  SEPTIÈME  SCÈNE  PRINCIPALE. 

i5.  Puis  le  sep-  Un  début  spécial  annonce  que. 
tikme  ange  a  sonné  la  septième  prophétie  principale 
de  la  trompette.  aura  pour  sujet  la  septième  et  der- 

nière espèce  de  guerres. 

SCÈNE  ÉTRANGÈRE  ET  ANTICIPÉE. 

Indiquant  une  grande  époque  à  laquelle  aboutira  cette  septième 
espèce  de  guerres  1  savoir  l'établissement  du  règne  de  Dieu  et 
de  son  Christ  dans  tous  les  pays  civilisés  du  globe. 

1"  PRÉDICTION. 

l5.  Et  des  voix  éclu-       Une  prophétie  anticipée  porte 
tantes  se  sont  fait  e/i-  yw'après  ces  dernières  guerres,  des 
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tendre  dans  le  ciel  y  hérauts  célestes  publieront  dans  le 
disant  :  Le  règne  du  ciel  d'une  voix  éclatante  Theureux 
Seigneur  et  de  son  établissement  du  culte  du  vrai 
oint  sur  le  monde  est  Dieu  et  de  l'Evangile  de  son  Fils, 
rempli;  puis  ils  ré"  dans  tous  les  pays  civilisés  de  la 
gneront  aux  siècles  terre,  où  il  subsistera  jusqu'à  la 
des  siècles.  V.  îAa,  Pr.  grande  époque  où  doit  commencer 
66.  V.  202.  l'Empire  par  excellence  dn  Très- 

Haut  et  de  son  Clirist  dans  les  de- 
meures éternelles. 

a-  PRÉDICTION- 

Cette  prophétie  porte  encore  ce 

qui  suit  : 
i6 — 18.     Et    les  A  ce  sujet,  les  anges  du  premier 
vingt-quatre anciens,  ordre,  qui  ont  été  admis  au  con- 
qui  étaient  assis  sur  seil  de  Dieu  pour  le  grand  objet 
leurs  trônes  f  se  sont  de  la  religion,  se  prosternant  sur 
prosternés  sur  leurs  leurs  visages^  le  béniront , 
visages,  et  ont  adoré 
Dieu,  V.  79.  riai. 

disant  :  ISous  te  ren-  disant  :  Nous  te  rendons  les  plus 
dons  grâces  ,  Sei-  vives  actions  de  grâces ,  sou verain 
gneurDieutout-puiS'  et  adorable  Maître  du  monde, 
sant,  qui  es,  qui  as  dont  la  puissance  est  sans  bornes^ 
été,  et  qui  seras!  de  la  durée  éternelle  et  les  desseins 
ce  que  tuas  pris  en  immuables,  de  ce  que,  déployant 
Jnain  ta  grande  puis-  ton  suprême  pouvoir,  tu  as  enfin 
sance,  et  as  régné;  établi  ton  culte  sur  la  terre,  et 
les  nations  s^étaient  frappé  des  derniers  coups  de  ta 
irritées ,  mais  ta  co^  sévère  justice  les  peuples  qui 
1ère  est  venue.  V.35.  s'étaient  armés  contre  les  amis  de 
i4o.  la  vraie  religion. 

Et  le  temps  vient  de  Le  temps  approche  où  \  les  gêné- 
distinguer  tes  morts  ;  reux  martyrs  de  la  vérité  rece- 
la. 85,  vront  de  toi  la  faveur  de  revivre 

^        "âfur  la  terre,  et  y  jouiront  d'une 

grande  gloire] 
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puis  de  donner  la  ré'  Après  cela  tu  di^iensenis  dans  Tc^ 
compense  aux  pro^  ternité  tes  par&ites  récompenses 
phèteSf  aux  saints  ^  aux  vrais  ministres  de  ta  parole, 
et  à  ceux  qui  crai^  aux  Bdèles  obsenrateurs  de  tes  lois, 
gnent  ton  nom  ,  soit  et  aux  pécheurs  que  la  crainte  de 
petits  y  soit  grands  ;  ton  saint  nom  aura  pénétrés  d'un 
Pr.  44?  V.  177.  174^  sincère  repentir;  et  cela^  tant  à 

legard  desliumains  des  plus  basses 
conditions  selon  le  monde ^  qu'en- 
vers ceux  des  conditions  les  plus 
relevées; 
et   de  faire  tomber  tandis  qu'un  opprobre  et  un  mal- 
f  opprobre  et  le  maU  heur  extrêmes  deviendront  la  juste 
heur  sur  oeux  qui  ont  punition  des  pécheurs  endurcis^ 
fait  Fopprobre  et  le  dont  les  yices  auront  fait  loppro* 
maUieur  de  la  terre,  bre  et  le  malheur  de  la  terre. 


Vir  SCENE  PRINCIPALE. 

Désignant  la  chute  absolue  de  IVmpire  romain,  et  rétablisse- 
ment sur  ses  terres  du  culte  réformé. 

I-  PRÉDICTION. 

La  septième  prophétie  princi- 
pale porte  ce  qui  suit  : 
19.  Le  temple  de      La  dernière  espèce  de  guerres 
Pieua  été  ouvert  dans  procurera  le  libre  et  public  exe^ 
le  ciel.  V.  88.  1 1 7 ^  cice  du  culte  réformé  aaiis  tous  les 
Pr.  63.  gôuvernemens,   et  par  •là  dans 

tous  les  états  de  la  communion 
romaine. 

i-  PRÉDICTION. 

iQ.  Et  V arche  de  Ce  culte  sera  même  Tobjet  i^ 
son  alliance  a  été  vue  dent  d'une  faveur  spéciale  de  Dieti 
dans  son  temple ,       prêt  à  lui  accorder  le  plus  entier 

triomphe. 
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3*  PRÉDICTION. 

19.  Puis  il  s^ est  fait       Ensuite  il  deviendra  dominant 
des  voix  y  des  éclairs  dans  tous  ces  états; 
et  des  tonnerres ,  V. 

4'  PRÉDICTION. 

19.  et  il  s* est  fait  un  et  cet  événement  sera  accompagné 
tremblement  de  ten^^  du  renversement  tragique  de  leurs 
et  iljr  a  eu  une  grosse  princes,  de  grandes  dévastations 
grêle,  y.  60.  59.         et  d'un  affreux  carnage  exécutés 

par  l'ennemi  victorieux. 
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CINQUIÈME  VISION 

AYANT  POUR  OBJET  LA  REUGION  GHRÉTIEHIfE. 

(rapportbb  dans  lks  chap.  XII  y  xni,  xit.  ) 

DÉBUT  DE  TOUTE  LA  VISION. 

Chap.  xii.  Y.  i.  a.  Une  cinquième  vision  est  an- 
Iliwaii  paru  dans  le  noncée  par  un  début  général ,  in- 
del  un  grand  pro'  cliquant  qu'elle  concernera  un  ob- 
dige.y.  108.  Pr.  77,  jet  très -singulier  et  de  la  plus 

haute  iinportance,qui  a  commencé 
d'exister  avant  le  temps  de  cette 
révélation  prophétique; 
sanHiir  une  femme  re-  savoir  :  la  religion  que  Jésus- 
i^éiue  du  soleil  jOjrani  Christ  a  apportée  au  monde,  qui 
la  lune  sous  sespiedsj  a  pour  base  la  révélation  judaïque, 
ei  une  couronne  de  et  qui  a  obtenu  ses  premiers 
douze  étoiles  sur  la  triomphes  par  le  moyen  des  douze 
iéie;Y.  i65.  166.  3.  apôtres  du  Seigneur  ; 
V.C 

elle  était  enceinte  ;  religion  qui  doit  être  un  jour  re- 
elle  criait  j  étant  en  çue  par  tous  les  hommes,  qui  ren- 
trauail  et  sot^ffrant  contrera  pour  cela  de  Irès-^rands 
des  douleurs  de  Pen-  obstacles*,  et  dont  les  disciples  se- 
fantement.  Y.  9,  Pr.  ront  exposés  à  de  cruelles  persé- 
44-  entions. 


CHAPITRE    XII,    V.     1 2..  36& 


NOTE  fflSTORIQUE. 

Soixante-dix  ans  environ  avant  que  Jean  reçût  TApoca- 
lypse  y  Jésus-Christ  avait  apporté  sur  la  terre  une  doctrine 
unique  dans  son  espèce,  insigne  par  la  nature  de  son  Au» 
teur  et  par  les  éclatans  prodiges  qui  la  confirmèrent,  et 
destinée  à  procurer  aux  hommes  le  salut  étemel.  Bientôt 
admise  par  des  milliers  de  personnes ,  elle  était  déjà  fort 
répandue  dans  Tempire  romain  au  temps  où  celte  révéla- 
tion fut  donnée-  à  TApôtre ,  savoir  la  fin  du  premier  siècle. 
La  révélation  mosaïque,  à  laquelle  elle  succéda ,  lui  servit 
de  base  par  ses  principes  fondamentaux  et  par  les  prédic* 
tions  concernant  l'envoi  du  Messie  qui  y  étaient  conte- . 
nues.  Après  l'ascension  de  Jésus-Christ ,  cette  doctrine  fut 
portée  en  divers  lieux  du  monde  par  ses  douze  Apôtres , 
qui ,  éclairés  d'abord  par  les  leçons  directes  de  ce  divin 
Maître ,  puis  par  une  miraculeuse  inspiration ,  firent  en 
divers  lieux ,  par  leur  prédicatipn ,  bien  des  conquêtes 
pour  cette  religion  divine ,  et  en  préparèrent  de  nouvelles 
pour  la  suite  des  temps  par  leurs  écrits.  Quoique  cette 
religion  ne  tardât  pas  à  avoir  bien  des  disciples,  elle  ren- 
contra chez  les  Juifs  et  chez  les  Païens  les  plus  terribles 
obstacles ,  dans  les  préjugés  en  faveur  des  anciennes  reli- 
gions ,  dans  les  passions  mondaines  dont  elle  prescrivait 
le  sacrifice ,  et  surtout  dans  de  cruelles  persécutions ,  qui , 
suscitées  contre  elle  dès  le  premier  siècle  dans  l'empire 
romain  ,  y  furent  fréquemment  répétées  dans  les  suivans 
(comme  on  va  le  voir).  Elle  ne  s'est  établie  dans  aucun 
pays  sans  des  difficultés  plus  ou  moins  considérables  ;  et 
les  temps  postérieurs  au  nôtre  lui  en  préparent  de  très- 
grandes -dans  une  partie  des  états  qui  ne  l'ont  pas  encore 
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PREMIÈRE  SCÈNE 

Désignant  des  revers  et  des  saccès  da  chrîstiaoisme  dans  l'empire 

romain. 

DÉBUT  SPÉCUr.. 

3.    //  a%fait  aussi       Un  début  spécial  annonce  une 
paru  première  prophétie,  ou  la  religion 

chrétienne  sera  considérée  dans 
ses  rapports  aifec 
unaiUre  prodige  dans  un  objet  d'une  autre  nature,  éga- 
le  cielj  V.  io8.  77*     lement  insigne  dans  son  espèce, 

et  existant  aéjà  avant  le  temps  de 
cette  révélation  ; 
sai^oir un  terrible  dra"  savoir  :  le  vaste  et  redoutable  em- 
gon  rouge  ayant  sept  pire  romain ,  caractérisé  par  la 
têtes  et  dix  cornes,^ .  pourpre  de  ses  princes,  par  sept 
1^7.  i34'  i35.  formes  successives  de  gouverne- 

nienC  subies  sous  le  sc^lre  de 
Rome ,  et  par  la  naissance  de  dix 
royaumes  dcf  son  nom ,  formés  ën- 
suite  sur  ses  terres; 
ftt  sept  diadèmes  sur  empire  conservant  la  souveraineté 
ses  têtes  ;y.l^.'9r.Zo.  sous  quelqu'une  des  formes  sus- 
dites^ dans  le  temps  auquel  se  rap- 
porte cette  prophétie , 
Sa  queue  trame  la  et  dominant  sur  la  troisième  par- 
iroisième  partie  des  tie  des  états  du  monde,  qu'il  a 
astres  :  même  il  les  a  subjuguée. 
jetés  en  terre.  V.  i33. 
i6r.  it8. 
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reçue.  (Les  détails  de  ces  choses  appartiendront  aux  divers 
points  de  cette  vision.  ) 


NOTE  HISTORIQUE, 

11  existait  aussi  au  temps  de  cette  révélation ,  depuis 
plus  de  huit  siècles ,  un  autre  objet  aussi  remarquable 
dans  son  espèce  que  Tétait  dans  la  sienne  celui  que  nous 
venons  de  voir  ,  mais  dont  la  nature  bien  différente  pro- 
duisait ,  à  certain  égard ,  l'horreur  et  l'effroi  :  c^était  Tem- 
pirei*omain  ,  le  plus  puissant  dés  empires  du  monde,  qui 
exerça  d'affreuses  violences  contre  les  chrétiens.  La  cou- 
leur distinctive  de  ses  monarques  ^  de  ses  sénateurs  et  des 
grands  de  la  nation  était  le  pourpre»  Depuis  la  fondation 
de  Rome,  sa  capitale,  jusqu'à  l'an  476  de  Tère  chrétienne, 
celte  cité  exerça  la  souveraineté  sous  sept  formes  diffé- 
rentes »  dont  la  sixième  >  le  gouvernement  des  empereurs 
régissant  tout  l'Empire,  subsistait  du  temps  de  saint  Jean  ; 
et  la:  septième ,  le  gouvernement  des  empereurs  dominant 
seulement  sur  la  partie  occidentale,  commença  Tan  395, 
où  lea  Romains  mêmes  firent  de  l'Etat  deux  empires. 
Puis,  l'an  476 ,  celui  d'Occident ,  dont  Rome  était  la  capi- 
tale, ayant  été  détruit  par  divers  peuples  étrangers,  les 
terres  qui  le  composaient  furent  partagéeîi  eiitre  ceux-ci, 
C|ui  y  fondèrent  dix  royaumes ,  adoptant  le  uqjxi  ,  les  lois 
et  la  religion  des  Romains*,  Home  t  qui  par  cette  invasion 
des  Barbares  perdit  sa  souveraineté ,  la  possédait  eneore 
pendant  le  temps  où  eurent  lieu  les  événemens  désignés 
dans  la  prophétie  annoncée  par  ce  début.  Cette  fameuse 
cité ,  qui  n'pvait  été  dans  son  origine  qu'une  chétive  bour- 
gade ,  était  parvenue ,  par  ses  conquêtes  successives ,  à  do- 
miner sur  le  tiers  ou  à  peu  près  du  monde  alors  connu, 
dont  plus  d'une  fois  tes  princes  humiliés ,.  attachés  au  char 
du  vainqueur,  avaient  accru  Téclat  de  son  triomphe. 


I 

I 
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La  prenière  proph^e,  anDonoée  par  ce  début,  cbalîent  les 

prédictîoDS  sniyaDtes  : 

i'-  PRÉDICTION. 

4*  Et  le  dragon  L'empire  romain ,  ennemi  mor- 
3*est  temi  deuant  la  tel  de  la  religion  chrétienne^  s'a- 
femme  qui  était  près  chamera  à  en  persécuter  les  sec- 
d accoucher  y  afai  de  tateurs,  pour  les  &ire  tous  périr, 
déiforer  son  enfant  s'il  est  possible  ^  à  mesure  quiis 
quand  elle  Faurait  paraîtront 
misaumonde.y.  1 27. 
9.  Pr.  63. 210. 


a-  PREDICTION. 

PREMIER    POUfT. 

5.  Puis  elle  a  mis  au  Puis  elle  acquerra  pour  dîsci- 
monde  un  fils  vigou^  pie  un  prince  capable  d'en  servir 
reux^  Pr.  a8.  éoergiquement  la  cause, 

DEUXIÈME  poirrr,  ocG^sioirEL  et  aiitigipiî. 

qui  doit  régir  tout^  lequel  doit  réunir  dans  la  suite 
les  nations  auec  un  sous  son  sceptre  tous  les  peuples 
sceptredefer.  Pr.  35,  deTEtat,  et  en  comprimer  la  fqreur 
V.  139.  34.  insensée    contre    cettç    nouvelle 

doctrine. 

3-  PRÉDICTION. 

5.  Puis  son  enfant  Quand  ce  prince  aura  reçu  l'E- 
a  été  enlevé  pour  Dieu  vangile,  les  chrétiens  seront  pré- 
et  pour  son  trône,  V.  serves  de  tout  péril  dans  la  pro- 
9,  Pr.  63.  fession  de  leur  foû  au  seul  vrai 

Dieu ,  et  dans  Tei^ercice  public  de 

son  culte. 
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•  ACCOMPLISSEMENT. 

Peu  après  que  le  christianisme  eut  commencé  à  se  ré- 
pandre dans  l'Empire  ,  cette  grande  puissance  se  disposa 
à  en  arrêter  absplument  les  progrès ,  et  ne  cessa  pendant 
deux  siècles  et  demi  d'employer  tous  les  moyens  propres 
à  cet  effet.  Ne  se  bornant  pas  à  des  écrits  contre  sa  doc- 
trine y  à  des  calomnies  contre  ses  sectateurs ,  dont  le  nom^ 
bre  croissait  journellement ,  elle  se  porta  partout  contre 
eux  à  de  fréquentes  persécutions ,  qui  en  firent  périr  une 
innombrable  multitude;  elle  inventa  même ,  pour  vaii^cr^ 
leur  constance  ^  les  tourmens  les  plus  barbares. 

ACCOMPLISSEMENT. 

L'an  3 13, l'empereur  Constantin-le-Grand,  étant  devenu 
maître  de  toute  la  partie  occidentale  de  l'Empire ,  par  la 
déiàite  de  Maxence ,  embrassa  le  christianisme,  au  grand 
étbnnemept  du  nionde  :  prince ,  ami  zélé  et  énergique  de 
cette  divine  religion^  qui  devait  devenir,  dans  la  suite , 
maitre  de  tout  l'I^mpire ,  et  y  comprimer ,  par  un  ferme 
emploi  de  son  autorité ,  la  fureur  des  idolâtres  contre  les 
disciples  de  CJirist.  (Ce  que  nous  exposerons  ailleurs  ayep 
plus  de  détail.  ) 


ACCOMPLISSEMENT. 

Sa  conversion  fut  aussitôt  suivie  dans  ses  états  de  la 
cessation  de  toute  cruauté ,  de  toute  insulte  et  de  toute 
menace  contre  les  chrétiens  de  la  part  des  idolâtres  ;  et 
même  Tannée  suivante  ceux  de  l'Orient  obtinrent  la 
même  protection  de  Jeurs  princes  particuliers,  que  Con- 
stantin engagea  à  publier  un  édit  en  leur  faveur  :  édit 
3.  a4 
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4"  PRÉDICTION. 

P&KMIJIR   POIST* 

&.  et  la  femme  S  est  I/e  christianisme,  de  noweau 
enfuie  dans  le  dé^  persécuté^  sera  librement  professé 
jer/  (i)|  Pr.  5oy  dans  une  contrée  de  TEmpire  de- 

venue pour  lui  un  asile ,  comme 
le  désert  de  l'Arabie  en  fut  un  pour 
le  peuple  dlsaël  sortant  de  la  ser- 
vitude d'Egypte  : 


DBUXiiSRfK   POIlffTy   OCCASIOBTEL   ET  ANTlCIPji. 

oh  elle  a  une  place  contrée  où  Dieu  lui  destine  mê- 
que  Dieu  lui  a  pré-  me,  pour  uu  temps  postérieur, 
parée^y.  5.  Pr..35,  la  prérogative  de  religion  doml- 
pour  qu!elle  y  soit  nante ,  au  moyen  de  laquelle  son 
nourrie  douze  cent  culte  y  sera  entretenu  des  deniers 
soixante  Jours. y.  i8.  public^,  durant   une  période  de 

douSBe  cent  soixante  années,  a^ant 
qiiil  achève  de  s'étabiïr  sur  la 
terre. 


.* 


ADDITION  CONJECTURALE. 

Ces  iâ6o   ans   commenceront 
Tan  666. 


(i)  Ici  réglifce  judvqiW  «tant  prise  pour  ty)léde  T^Km  ohrélieiltM,  là 
contrét  où  le  peuple  d'Israël  fut  à  Tabri  de  l'oppressieD  dePhancm  est  prise 
pour  symbole  de  celle  où  les  chréueos,  dans  les  temps  dont  il  s'agit  ici,  seront 
préservés  des  persécutions  des  infidèles.  Pr.  5o. 
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dont  robservation  fut  maintenue  pendant  quelques  an- 
nées. 

ACCOMPLISSEMENT 

DU    PH£MIER    POIITT. 

ê 

Trois  ans  après  qne  la  paix  eut  été  donnée  à  l'Eglise 
dans  tout  l'Empire ,  de  nouvelles  violences  furent  exer- 
cées contre  elle  dans  la  partie  orientale ,  et  elles  furent 
renouvelées  à  diverses  époques  jusqu'à  l'an  324.  Mais 
dans  toute  l'Europe  occidentale  et  méridionale,  que  pos- 
sédait Constantin  (1),  le  christianisme  jouit  pendant  ce 
temps  de  la  paix  et  d'une  pleine  liberté  de  son  culte  ;  des 
revenus  même  pour  son  entretien  lui  furent  assurés  par 
ce  grand  prince. 

ACGOMPI JSSEMENT  PARTIEL 

DU    DEUXIÈME    POINT. 

Dans  des  temps  fort  postérieurs ,  cette  même  contrée 
obtint  un  semblable  avantage  dans  des  circonstances  ana- 
logues. Le  christianisme,  qui,  après  être  devenu  domi* 
nant  dans  tout  l'Empire  au  quatrième  siècle  (  ce  qui  sera 
le  sujet  de  la  prédiction  suivante  ) ,  avait  été  dépouillé  de 
cette  prérogative  dans  cette  contrée  même  par  les  Bar- 
bares ,  l'y  recouvra  dans  la  suite ,  par  un  eiTet  de  la  con- 
version de  ces  peuples,  qui  fut  achevée  Taq  666;  et  de- 
puis lors  il  l'y  a  conservée  jusqu'à  ce  jour  avec  Ventretien 
public  de  son  culte  ,  au  lieu  qu'elle  lui  fut  depuis  enlevée 
sans  retour  dans  TOrient  par  les  Arabes  et  par  les  Turcs. 
Aujourd'hui  donc  on  peut  regarder  ce  second  point  comme 
accompli  en  grande  partie  dans  cette  partie  de  l'Europe , 
plus  de  onze  siècles  s'étant  écoulés  depuis  le  septième. 
(Mais  ,  ce  point  étant  anticipé ,  nous  renvoyons  les  détails 
à  l'explication  d'une  prédiction  correspondante  ,  v.  14  de 
ce  chap.  ) 

(i)  EHe  s'éteDdait  depuis  l*Océan  jusqu'au  golfe  de  Venise ,  et  comprenait  ta 
Bretagne,  TE^pagne,  la  Gaule  (dite  la  France),  et  l'Italie. 
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5*  PRÉDICTION. 

7.  Puis  Après  qu'il  aura  obtenu  la  li- 

berté dans  cette  conti*ée  de  l'Em- 

il  f  a  eu  un  combat  il  s'élèvera  une  terrible  guerre  ea- 
dans  le  ciel.  Michel  tre  les  chefs  de  l'Etat.  Les  secfa- 
et  ses  anges  ont  corn-  teurs  de  la  vérité  combattront  pour 
battu  contre  le  dra*  elle  contre  ceux  des  fausses  reli- 
gonj  et  le  dragon  a  gions,  et  ceux-ci  combattront  con- 
combattu  ai^ec  ses  tre  les  premiers. 
anges.  Pr.  44-  V.  1 1 7. 
128.  io5. 

8.  Mais  ceux-ci  Mais  ceux-ci  seront  battus  et  dé* 
n'ont  pas  été  les  plus  faits;  et  ils  seront  dépouillés  de 
forts;  et  il  ne  s*est  toute  autorité  dans  le  gouverne- 
plus  troupe  de  place  ment. 

pour  eux  dans  le  cieL 
Pr.  73.  V.  5.  117. 


6-  PRÉDICTION. 

^.  Puis  il  a  été  jeté  Puis  seront  réduites  à  letat 
en  terre  le  grand  d'assujettissement  les  fausses  reli- 
dragon^  V.  118.  1128^  gions  qui  auront  régné  dans  toute 

l'étendue  de  FEmpire; 
lé  serpent  ancien^  ap'  dont  l'antique  existence  aura  été 
pelé  Diable  et  Satan^  l'ouvrage  de  la  fourberie^  qui  se 
qui  avait  séduit  tout  seront  signalées  par  des  calomnies 
le  pays  :  V.  10.  76.  et  des  persécutions  contre  les  amis 
43.  44-  3o.  67,  de  rEi^angilcj  et  qui  auront  en-      1 

'  traîné  dans  ces   crimes   tous  les 

>  habitans  : 

//  a  été  jeté  en  terre  ^  elles  tomberont  dans  un  état  d'as- 

et  ses  anges  Font  été  sujettissement,  et  leurs  coupables 

ai^ec  lui.  V.  118.  suppôts   y  tomberont  avec  elles. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Après  que  Constantin  ,  maître  de  tout  l'Occident ,  y  eut 
donné  aux  chrétiens  une  pleine  liberté  pour  l'exercice 
de  leur  religion,  une  guerre ,  dangereuse  pour  le  sort  de 
celle-ci ,  ne  tarda  pas  à  s'élever  entre  ce  prince  et  son 
collègue  Licinius.  Ce  dernier ,  étant  devenu  mattre  de 
tout  l'Orient  par  la  défaite  de  Maximin  ,  y  avait  recom- 
mencé des  persécutions  contre  les  chrétiens,  et  se  pro- 
posait de  faire  prévaloir  le  paganisme  dans  tout  l'Empire, 
s'il  venait  à  le  posséder  seul.  Il  fui  battu  dans  trois  ac- 
tions ,  et  y  perdit  la  plus  grande  partie  de  ses  armées  ; 
puis,  complètement  défait  dans  une  quatrième,  il  perdit 
la  couronne.  Ainsi ,  de  quatre  princes  qui  gouvernaient 
conjointement  l'Etat  Tan  312  ,  il  n'en  resta  plus  de  païen 
Tan  324  ;  et  Constantin,  demeuré  seul  empereur,  ne  laissa 
point  d'emplois  aux  idolâtres ,  à  ceux  surtout  qui  mon- 
traient encore  un  esprit  d'intolérance  ou  de  haine  contre 
les  chrétiens.  Tous  ses  successeurs,  à  rexception  de  Julien, 
dont  le  court  règne  ne  mérite  pas  d*étre  compté  comme 
exception ,  imitèrent  l'exemple  de  ce  grand  prince. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Par  un  effet  des  victoires  de  Constantin  et  de  la  ruine 
de  Licinius,  Ton  vit  tomber  dans  le  dernier  degré  d'abaisse- 
ment l'idolâtrie,  qui  avait  infecté  l'Empire  dès  son  orir 
gine  ;  qui  dans  les  trois  derniers  siècles  avait  accusé  les 
chrétiens  de  trames  contre  l'Etat ,  de  l'incendie  d'une 
partie  de  Rome  y  de  celui  du  palais  de  Nicomédie ,  de 
crimes  secrets  dans  l'exercice  de  leur  culte  ;  qui  enfin 
avait  à  plusieurs  reprises  exercé  contre  eux  d'horribles 
persécutions.  Elle  perdit ,  non-seulement  le  pouvoir  de 
nuire  plus  long-temps  aux  disciples  de  Christ,  mais  le 
privilège  d'un  culte  dominantet  Tentretieu  public  de  son 
culte.  Avec  elle  furent  abaissés  et  assujettis  ses  prêtre» 
nombreux ,  ses  satellites  ,  ses  suppôts  de  toute  espèce  , 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire. 
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DEUXIÈME  SCÈNE 

Désignant  ce  qui  5e  passera  dans  le  ciel  au  sujet  du  triomphe 
du  christianisme  danslVmpirc,  et  les  heureux  effets  de  ce 
triomphe. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

lo.  Puis  f  ai  e/i-       Un  signe  distinctifaononce  une 
tendu  seconde  prophétie,  portant  ce  qui 

suit  : 

r-  PRÉDicnoN. 

(  qui  en  offire  une  implicite.  ) 

une  grande  voix  dans       Dans  le  ciel^  une  voix  éclatante 
i^  ciel,  disant:  publiera  ce  triomphe  du  christia- 

nisme, disant  : 
Maintenant  ont  lieu  Maintenant  notre  Dieu  a  délivré 
la  délii^rancCy  la  puis-  ses  serviteurs;  il  comprime  par 
sance  et  la  sonuerai-  sa  puissance  la  fureur  de  leurs 
neté  de  notre  Dieu  ennemis;  il  est  reconnu  et  adoré 
et  le  pouvoir  de  son  comme  le  suprême  Monarque  du 
Oint  ;  monde  ;  et  la  religion  de  son  divin 

Envoyé  est  dominante  dans  V Em- 
pire j 
parce  que  Faccusa^  parce  que  le  paganisme,  qui  vo- 
teur  de  nos  frères  f  missait  continuellement  contre 
qui  les  accusait  nuit  nos  frères  les  chrétiens  d'odieuses 
et  jour  en  présence  calomnies,  bien  connues  du  Dieu 
de  Dieu  y  a  été  préci-  vengeur  des  crimes  ^  a  été  enfin 
pité,  V.  %.  renversé  d'une  manière  éclatante. 


a-  PRÉDICTION, 

Puis  cette  voix  céleste  célé- 
brera les  causes  des  triomphes  des 
cht^tiens,  disant  : 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Par  rapport  à  ce  qui  put  se  passer  alors  dans  le  ciel  au 
sujet  des  faits  cités  ici  et  bien  dignes  d'y  être  célébrés, 
voy.  Introd* ,  art.  13- 

Quant  à  ces  faite  mêmes,  voici  ce  que  produit  l'histoire. 
Les  persécutions  cessèrent  partout  et  pour  toujours  Tan 
324.  Le  culte  chrétien  devint  alors  public  et  dominant, 
et  le  trésor  public  pourvut  abondamment^  à  son  entretien. 
Le  nombre  des  prosélytes  s'accrut  à  un  point  singulier 
pendant  le  règne  de  Constantin  et  pendant  ceKii  de  ses 
successeurs.  Yers  la  fin  de  ce  même  siècle ,  le  nombre  des 
adorateurs  des  fausses  divinités  était  extrêmement  réduit, 
et  au  milieu  du  suivant  il  méritait  à  peine  d'être  compté. 
Tous  ces  heureux  évéhemens  furent  d'évidens  efïetâ  de  la 
ruine  des  empereurs  païens  ,  devenue  nécessaire  pour  ar- 
rêter le  cours  des  persécutions,  pour  permettre  l'heureux 
développement  de  tous  les  fruits  du  christianisme  par  son 
culte  public ,  et  pour  dissiper  Tignorance  ou  les  prévenu 
tions  de  ceux  qui ,  jugeant  d'une  religion  par  son  éleva-. 
tion  ou  son  abaissement,  ne  pouvaient  être  désabusés 
que  par  la  chute  du  paganisme. 

REMARQUE. 

La  protection  divine  n'est  pas  une  chose  de  nature  à 
tomber  sous  les  sens.  Mais  son  action  en  faveur  des  chré- 
tiens ,  dans  cette  circonstance  si  critique  à  la  fois  et  si, 
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II.  lis  font  vaincu  Ils  ont  obtenu  la  défaite  de  leurs 
par  le  nom  de  VA^  ennemis,  par  la  puissante  inter- 
gneau ,  par  la  parole  vention  de  Jésus  dans  ces  combats 
de  son  témoignage^  décisifs j  par  le  courage  héroïque 
et  parce  qu'ils  n*ont  que  leur  a  inspiré  la  force  persua- 
point  aimé  leur  vie  sive  de  sa  doctrine^  et  à  cause  du 
jusqu*à  mort.  V.  9 1 .  grand  mérite  qu'a  eu  aux  yeux  de 
69.  187.  Pr.  73.  y.  Dieu  leur  dévouement  sans  bornes 
317.  à  la  cause  de  l'Evangile. 

3-  PRÉDICTION- 

\2.  jâ  cause  de  La  même  voix  invitera  les  in- 
Cela,  réjouisseZ'VOUSj  telligences  célestes  à  faire  éclater 
cieuXj  et  vous  tous  une  grande  joie  au  sujet  de  ces 
qui  y  habitez.  triomphes  du  christianisme  ;  et  le 

ciel  i*etentira  de  leurs  cantiques 

d'allégresse. 

4-  PRÉDICTION. 

(Ed  même  temps  préparatoire  pdur  la  scèûe  suivante.) 

Puis  elle  ajoutera  ces   mots 
prophétiques  : 
1%.  Malheur  à  vous  f  Cet  état  de  prospérité  de  la  reli- 
terre  et  mer!  gion  ne  tardera  pas  beaucoup  d'ê- 

tre suivi  de  grands  malheurs  pour 
l'Eglise  et  poiir  l'Etat  ; 
parce  que  le  Diable  parce  que  des  ennemis  extérieurs, 
a  fondu  de  divers  c6-  attachés  à  de  fausses  religions, 
tés  vers  vous  avec  fondront  de  divers  côtés  avec  fii- 
une  grande  fureur,  reur; 

voyant  qu*il  ne  lui  [ce  qui  empêcheraen  même  temps, 
reste  que  peu  de  dans  leur  propre  pays^  les  progrès 
temps.  V.  43-  ^e  l'Evangile.] 
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difficile  y  s'accorde  bien  avec  diverses  instructions  de 
TEcriture  sur  les  voies  de  la  Providence  dans  des  cas  ana- 
logues. Cette  protection  spéciale  parait  d'autant  plus,  qu'à 
répoque  où  Constantin  adopta  le  christianisme  il  n'y 
avait  aucune  apparence  que  cette  religion  pût  s'établir 
dans  TEtat ,  au  moins  avant  un  fort  long  temps  :  la  ri- 
gueur des  persécutions  s'étendant  alors  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Empire ,  le  sort  des  chrétiens  paraissant  déses- 
péré, et  le  triomphe  de  ce  prince  demandant  un  concours 
de  circonstances  si  nombreuses  et  si  singulières ,  qu'il  ne 
pouvait  être  prévu  ni  même  supposé  ;  en  sorte  qu'on  ne 
peut  expliquer  par  des  causes  fortuites  ou  purement  hu-' 
maines  les  grands  événemens  cités  ci-dessus ,  et  qu'on  doit 
les  attribuer  à  celui  que  l'Ecriture  appelle  le  Seigneur  des 
armées» 


ACCOMPLISSEMENT. 

Depuis  le  cinquième  siècle  jusqu'au  quinzième ,  les  di- 
verses parties  de  l'Empire  furent  successivement  envahies 
par  diverses  nations ,  toutes  attachées  à  de  fausses  doc- 
trines ,  qui  désolèrent  l'Etat  et  l'Eglise.  (  Nous  serons 
bientôt  appelé  à  offrir  là-dessus  quelques  détails.  )  Les 
troubles  occasionés  par  ces  guerres  ,  les  résultats  qu'elles 
eurent ,  empêchèrent  dans  les  autres  pays  l'introduction 
de  la  religion  chrétienne ,  qui  tendait  à  se  répandre  hors 
de  l'Empire. 
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TROISIÈME  SCÈNE 

Désigoant  de  nouveaux  évéuemeDS  relalifs  au  chrisUaaisme  sur 

les  terres  de  l'empire  romaio. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

i3.  El  quand  le  Une  troisième  prophétie ,  rela- 
dragon  s'est  vu  jeté  tive  aux  temps  qui  suivront  la 
en  terre j\.  128.  1 18,  chute  de  l'idolâtrie ,  porte  ce  qui 

suit  : 

i"  PRÉDICTION. 

i3.  //  a  chassé  la  Puis  des  nations  étrangères, 
femme  qui  aidait  mis  attachées  à  de  fausses  religions, 
au  monde  unJUsvi-  aboliront  dans  tout  l'Empire  le 
goureux.  Pr.  4â-  christianisme,  qui  y  aura  joui  jus- 

qu'alors de  la   prérogative   d'un 
culte  dominant. 


a-  PREDICTION. 

i4-  Mais  il  a  été  Mais,  comme  autrefois  le  peuple 
donné  à  la  femme  d'Israël,  sortant  de  la  servitude 
deux  ailes  d'un  grand  d'Egypte,  trouva  un  asile  dans  les 
aigle^afinqu'elles^en-  déserts  de  l'Arabie,  ainsi,  par  une 
vole  au  désert {\)       insigne  protection  du  Ciel,  cette 

divine   religion    trouvera    !a    li- 
berté dans  la  même  contrée  qui  la 

(i)  Toy.  Vexplication  du  v.  6  de  ce  chapitre. 
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ACCOMPLISSEMENT. 

Au  cinquième  siècle,  les  Barbares  du  Nord,  fondant 
sur  l*empire  d'Occident ,  qu'ils  détruisirent ,  et  où  ils  fon- 
dèrent divers  états  ,  dépouillèrent  le  christianisme  de  son 
autorité  dans  cette  partie  du  monde.  Au  septième  et  au 
huitième  siècles ,  les  Arabes  »  attachés  à  la  religion  de 
Mahomet ,  s'emparèrent  de  plusieurs  parties  de  Tempire 
d*Orient ,  abolirent  dans  l'Afrique  la  religion  chrétienne, 
et  se  bornèrent  ailleurs  à  éter  aux  chrétiens  la  prérogative 
d'un  t'ulie  dominant*  Enfin ,  les  Turcs ,  attachés  de  même 
aa  mahoteétisme  »  qui ,  après  quatre  sièdes  de  guerres  p 
s'emparèrent  au  quinzième  du  reste  de  l'empire  d'Orient, 
n'y  laissèrent  aux  chrétâens  qu'un  culte,  libre  à  la  vérité, 
mais  assujetti  à  leur  domination  :  ce  qui  subsiste  encore 
de  notre  temps. 

AGOMPUSSEMENT  PARTIEL. 

Mais  le  culte  chrétien  ,  qui  dans  tout  l'empire  romain 
fut  réduit  à  un  état  d'assujettissement  par  ces  divers  enne- 
^îsy  ne  le  resta  pas  dans  toute  Tétendue  de  ses  terres,  fl 
recouvra  sa  liberté  et  devint  dominant  dans  la  même 
contrée  où  il  avait  trouvé  un  asile  au  temps  de  la  perses 
cution  de  Licinius  (de  l'an  316  à  l'an  324)  :  ce  qui  eut  lieu 
par  un  effet  de  la  conversion  de  tous  les  peuples  barbares 
c[ui  s'y  étaient  établis  au  cinquième  siècle,  et  avaient  fondé 
plusieurs  royaumes  en  Bretagne,  en  Espagne,  en  France 
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lui  aura  précédemment  offerte,  à 
l'occasion  d'un  pareil  danger; 
dans  sa  place,  Y .  5 ,  et  même  elle  y  recouvrera  la  qua- 
oîi  elle  est  nourrie  un  lité  de  religion  dominante ,  aa 
temps  j  des  temps  et  moyen  de  laquelle  son  culte  y  sera 
la  moitié  cTiui  temps,  constamment  entretenu  des  de- 
loin  de  la  face  du  niers  publics,  pendant  douze  cent 
serpent.  soixante  années,  à  Tabri  de  la  do- 

mination d'hommes  attachés  à  de 
fausses  religions,  en  attendant 
qu*il  ackèue  de  V établir  dans  le 
monde. 

ADDITION  CONJECTURALE. 

Ces   11260^  ans  commenceront 
Tan  666. 

3-  PRÉDICTION. 

1 5.^^16.  Même  le  Même  l'irruption  impétueuse 
serpent  a  lancé  de  sur  cette  partie  de  l'Empire  d'une 
sa  bouche,  par  der-  masse  de  peuples  attachés  à  de 
rière  la  femme,  de  fausses  religions,qui  d'abord  n'aura 
reau  comme  un  tor-  point  paru  menacer  le  christia- 
rent  pour  V entraîner,  nisme,  Texposera  au  danger  le 
y.  194*  t5o.  plus  imminent  de  l'extinction  de 

son  culte. 
Mais  la  terre  a  se-  Mais  l'Eglise  le  sauvera  en  faisant 
couru  la  femme  ;  elle  connaître  et  recevoir  sa  doctrine 
a  oui^ert  sa  bouche,  à  ces  redoutables  ennemis;  et  elle 
et  elle  a  englouti  le  incorporera  dans  son  sein  ces  pai- 
torrent  que  le  dragon  pies  mêmes  dont  les  fausses  croyan- 
avaitjeté  de  sa  bou-  ces  pouvaient  causer  sa  ruine 
che.y.  aag.  1 94.  ï  a8.  totale. 
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et  en  Italie.  Le  premier  de  ces  états  où  il  fut  rétabli  fut  la 
France ,  à  la  fin  de  ce  même  siècle.  Le  dernier  fut  un  des 
royaumes  de  TAngleterrey  dont  la  conversion  générale  fut 
achevée  Tan  666.  Depuis  son  rétablissement  dans  ces  di- 
vers états ,  il  y  a  subsisté  ,  y  a  été  dominant  et  entretenu 
des  deniers  publics  jusqu'à  nos  jours  ,  quoique  des  armées 
étrangères  y  aient  souvent  fait  de  grands  ravfiges,  rem- 
porté plysieurs  victoires,  et  séjourné  même  pendant  des 
temps  plus  ou  moins  considérables.  Par-là  cette  religion , 
qui  y  conserve  encore  ces  précieux  privilèges,  en  a  déjà 
joui  durant  onze  siècles  et  demi^  qui  forment  la  plus 
grande  partie  de  la  période  désignée  dans  la  prédiction 
présente. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Les  nations  barbares  qui  envahirent  TOccident  au  cin- 
quième siècle ,  païennes  la  plupart ,  fondirent  en  masses 
si  considérables  et  si  impétueuses ,  qu'elles  ont  été  dési- 
gnées par  les  historiens  sous  la  figure  dim  torrent.  Quel- 
ques-unes d'elles  embrassèrent  bien  le  christianisme,  à 
leur  entrée  dans  TEmpire  ,  ou  quelque  temps  auparavant; 
mais  la  plupart  joignaient  à  la  soif  du  butin  et  des  con- 
quêtes une  grande  haine  pour  le  christianisme.  Elles  exer- 
cèrent une  cruelle  violence  contre  ses  disciples,  et  mé- 
ditèrent même  de  l'abolir  dans  tous  les  lieux  où  elles 
s'établissaient.  Leur  fureur  se  déploya  surtout  dans  les 
Gaules  et  dans  la  Grande-Bretagne.  Ces  maux  étaient 
bien  imprévus  :  car  ces  peuples  faisaient  la  guerre  sans 
l'avoir  déclarée  ;  et  quand  ils  entrèrent  dans  l'Empire , 
ils  n'annoncèrent  aucun  dessein  hostile  contre  TEglise. 
Tous  cependant  vinrent  à  embrasser  la  doctrine  chré- 
tienne ,  quand  ils  l'eurent  mieux  connue.  Ainsi  s'accrut 
prodigieusement  le  nombre  des  disciples  de  l'Evangile, 
qui  trouva  dès-lors  de  puissans  soutiens  dans  ces  peuples 
mêmes,  destinés  en  apparence  à  en  consommer  la  ruine. 
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4'  PRÉDICTION. 

l'j.  Puis  le  dragon  Puis  d'autres  peuples,  attaclicA 
a  exercé  de  la  colère  à  défausses  religious,  déploieront 
contwe  la  femme.  V.  leurs  fureurs  contre  le  christia* 
I  a8.  Pr.  44-  nisme  dans  les  pays  où  les  naûons 

précédentes  l'auront  embrassé. 
[Mais  ils  ne  pourront  ni  le  dé- 
truire y  ni  Fasseri^ir,) 
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C'est  la  conversion  de  ces  peuples  qui  produisit  le  réta- 
blissement du  culte  chrétien  dans  l'Occident ,  sujet  de 
la  prédiction  précédente. 

ACGOMPUSvSEMENT. 

Pendant  le  huitième,  le  neuvième  et  le  dixième  siècles, 
la  plupartdes  pays  de  TOccident,  où  ces  barbares  s'étaient 
établis  y  eurent  à  endurer  de  la  part  d*autreâ  peuples  bar- 
bares» nouveaux  agresscura^  bien  des  maux  pour  leor  reli-- 
gion,  quoiqu'elle  y  fût  partout  dominante  et  soutenue  par 
le  gouvernement.  Ces  peuples,  attachés  à  de  fausses 
doctrines,  on  ignorans  et  impies,  excités  tantôt  par  un 
zèle  aveugle  contre  le  christianisme,  tantôt  par  un  ardent 
désir  de  butin  oa  de  conquête,  auquel  se  joignait  une  du- 
reté naturelle  de  caractère,  commirent  de  très-grandes  dé- 
vastations et  quelquefois  les  pTus  affreuses  cruautés,  surtout 
contre  les  ministres  de  la  religion.  Cela  eut  lieu  à  plu- 
sieurs reprises  y  surtout  de  la  part  des  Sarrasins,  dans  les 
Gaules,  l'Italie,  la  Sardaigne,  la  Sicile,  l'ite  de  CKète, 
celle  de  Corse;  de  la  part  des  Normands,  dans  TAllemagne, 
la  Grande-Bretagne,  la  Frise,  l'Italie,  l'Espagne  et  les 
Gaules  ;  de  la  part  des  Hongrais  ,  des  Sarmates ,  des  Scla- 
vons,  des  Bohémiens,  dans  les  pays  limitrophes;  et  de 
la  part  des  Turcs ,  qui  firent  des  attaques  en  plusieurs 
lieux,  prirent  Kaminiek ,  la  Podolie  et  l'Ukraine,  et  mirent 
Vienne  dans  un  extrême  péril  par  un  siège  des  plus  for- 
midables. 

Mais  ces  peuples ,  malgré  tant  d'attaques  ,  de  guerres 
et  de  succès  ,  ne  purent  s'établir  à  permanence  dans  ces 
pays ,  et  y  faire  prédominer  leur  religion  ,  excepté  dans 
une  partie  de  l'Espagne,  où  le  musulmanisme  prévalut 
petidant  quelques  siècles, sous  la  domination  des  Sarrasins. 
Le  monde  religieux  remarqua  avec  raison  Timpossibilité 
où  furent  ces  peuples  de  faire  les  conquêtes  auxquelles 
ils  aspiraient ,  dans  certains  cas  surtout  où  elles  étaient 
près  de  s'effectuer  et  paraissaient  inévitables ,  et  où  la 
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5*  PRÉDICTION. 

(  OccasioncUe  et  relative  à  d'autres  cootrées  du  monde.  ) 

in.  Et  il  est  allé  Quant  aux  pays  hors  des  terres 
de  la  faire  la  guerre  romaiaes,  où  lés  fausses  religions 
au  reste  de  ses  e/i-  demeureront  long- temps  domi* 
fanSj  y*  9  y  nantes  ,  on    y   fera  endurer  de 

cruelles  vexations  au  petit  nombre 
des  habitans  qui  auront  embrasse 
l'Evangile ,  pour  en  empêcher  la 
libre  profession, 
qui  gardent  les  com-  dans  laquelle  ils  ne  laisseront  pas 
mandemens  de  Dieu  pour   cela   de  persévérer,   selon 
et  qui  retiennent  le  l'ordre  qu'ils  en  trouveront  4^n.s 
témoignage  de  Jésus-  cet  Evancile  niéme. 
Christ.  Y.  iS'j. 
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ttitétienlé  se  voyait  exposée  au  plus  grand  périL  Avec 
{)Ius  de  raison  encore ,  on  y  remarqua  la  puissante  inter- 
vention de  la  bonne  P^rovidénce; 

ACCOMPLISSEMENT. 

Dans  la  plupart  dé  ceux  des  états  extérieurs  aiix  terrés 
romaines  qui  ont  reçu  le  christianisme  avant  nos  jours , 
tels  que  la  Pologne ,  le  Danemarck ,  la  Prusse ,  la^Bohéme , 
une  grande  partie  de  TAUemàgne  ^  cette  religion  eut, 
pendant  un  tempis  antérieur  à  son  établissement ,  un  noin- 
bi-è  plus  où  moiils  grand  de  disciples ,  et  ne  put  obténii^ 
lexercice  de  son  culte  public  ;  quelquefois  même  le  simple 
enseignement  de  sa  doctrine  lui  fut  refuse.  L'interdiction 
qui  en  fut  faite  fut  souvent  accompagnée  des  mesures  les 
plus  sévères  et  de  cruels  truitêmens.  IVtais  les  disciples  ne 
laissèrent  jlas  dé  persévérer  dans  sa  profession  :  ce  qui 
contribua  à  la  propager,  et  enfin  à  la  faire  établir  danis  ées 
états.  —  Dans  les  autres  contrées  où  le  christianisme  n'est 
pas  encore  reçu ,  et  où  il  existe  des  chrétiens  depuis  un 
teinps  pUis  ou  moins  considérable  ,  ils  n'ont  pu  y  obtenir, 
au  m'oins  d'une  façon  permanente,  l'exercice  de  leur  cuUei 
Ainsi ,  dans  la  Perse ,  où  il  en  exista  depuis  lé  troisième 
siècle,  et  où  même  leui'  culte  fut  publiquement  exercé,  ils 
eurent  deptlis  le  quatrième  au  septième  siècle  de  grandes 
persécutions  à  endureh,  d'abord  de  la  part  des  princes 
païens  de  leur  pays  ,  puis  de  la  part  des  Arabes  conque- 
rsins ,  eil  sorte  qile  leur  nombre  y  fut  tellement  réduit, 
que  dcà  lors  on  put  à  peine  le  compter;  et  aujourd'hui  le 
petit  nombre  qui  y  subsisté  persévère  dans  sa  profession , 
quoique  privé  d'Un  culte  public.  Dans  le  Japon ,  dans  la 
Chine ,  dans  les  Indes ,  où  le  christianisme  a  été  porté 
depuis  les  derniers  siècles ,  il  a  rencontré  de  telles  diffi- 
cultés,  qu'il  n'a  pu  y  former  que  peu  de  prosélytes,  et 
que  même  des  chrétiens  étrangers  qui  s'y  étaient  établis 
en  ont  été  expulsés.  Cependant  ceux  qui  y  restent  encore 
persévèrent  dans  leur  croyance  et  dans  la  profession  de 
3.  »S 
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PRELUDE  DE  TJL  IV  ET  DE  LA  V  SCENE. 

i8.   Puis  f  ai  été       Un    prélude  annonce   que   les 

placé  sur  le  bord  de  événemens  désignés  dans  les  deux 

la  mer.  Y.  1 14«  prophéties  suivantes  concerneront 

l'Etat  et  l'Eglise  sur  les  terres  ro- 
maines. 

QUATRIÈME  SCÈNE. 

Relative  à  l*einpirc]atîn  chrétien,  occupant  l'Europe oocidenlale 

et  méridionale  (i). 

SIGNE  DISTINCTIF. 

Chap.  XIII.  1 .  Puis       Un  signe  distiuctif  annonce  une 
fai  vu  quatrième  prophétie ,  portant  ce 

bui  suit  : 

I"  PRÉDICTION. 

Désignant  d'une  manière  générale  l'empire  dont  il  s'agit. 

« 

I ,  S* élever  de  la  mer       II  s'élèvera  une  puissance  poli* 
une  bête  Y .  1 1 4*  i  ^6,  tique 

qui  aidait  sept  téies  sur  un  territoire  qui  aura  subi^ 
Y.  1 34»  sous  le  sceptre   de   JRome,  sept 

formes  de  gouvernement  ; 
et  dix  cornes,  et  sur  puissance  consistant  dans  l'ensem- 
ses  cornes  dix  diadè-  ble  de  dix  royaumes,  tous  souve- 
meSj  et  sur  ses  têtes  rains  à  l'égard  du  temporel,  mais 
unnom  deblasphème.  réunis  pour  le  spirituel  sous  l'au- 
Y.  i35.  4«9i*  lî-        torité  outrageuse  de  cette  même 

cité. 


(x)  Formé  pur  la  réuoion  des  étaU  de  la  communion  romaine  oc<ïupant  cette 
cootréa ,  et  considérés  comme  soumis  à  Tautorité  spirituelle  du  pape. 
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leur  foi ,  malgré  l'état  d'assujettissement  auquel  est  ré- 
duite leur  religion. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Les  peuples  barbares  qui  auaquèreni  l'empire  d'Occi- 
dent au  quatrième  siècle ,  ayant  achevé  de  le  renverser 
Tan  476,  y  établirent  divers  états *qui  formèrent  ensuite 
un  nouveau  genre  d'empire.  Avant  Tépoque  de  ce  ren- 
versement f  Rome  avait  exercé  l'autorité  souveraine  sous 
sept  différentes  formes ,  dont  la  dernière  était  la  dignité 
impériale  dans  l'Occident  ^  séparé  de  l'Orient.  Les  états 
que  fondèrent  dans  l'Europe  occidentale  et  méridionale 
ces  peuples  conquérans  furent  au  nombre  de  dix,  tous 
souverains  pendant  divers  temps ,  et  quelquefois  réunis 
sous  un  seul  chef  politique.  Depuis  Tan  666 ,  où  ils  furent 
tous  devenus  chrétiens,  ils  ont  formé  un  seul  empire, 
sous  le  point  de  vue  religieux ,  par  leur  soumission  à 
révéque  de  Rome.  Il  a  été  appelé  latin ,  parce  que  la  langue 
latine  y  demeura  pendant  un  temps  la  langue  de  la  nation 
romaine ,  et  qu'elle  s'est  conservée  dans  le  culte  depuis 
même  que  les  diverses  langues  des  Barbares  eurent  pré- 
valu dans  la  société  civile.  —  L'autorité  de  Rome  sur  cet 
empire  et  sur  tout  le  reste  de  la  chrétienté,  autorité  dont 
rien  ne  montre  dans  l'Ecriture  que  l'institution  soit  di- 
vine, et  dont  on  voit  clairement  l'origine  dans  des  temps 
fort  postérieurs  à  ceux  de  Jésus  et  des  apôtres ,  est  une 
pure  et  avilissante  tyrannie  exercée  sur  les  princes,  sur 
les  ministres  de  la  religion  et  sur  les  simples  particuliers , 


a5. 
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a»  PRÉDICTION. 

Peignant  lc«  peuples  mêmes  qui  forment  cet  empire^ 

5t.  Îm  bête  que  foi  Cet  empire  sera  formé  par  des 
i>ue  ressemblait  au  peuples  d'origine  différente,  ea- 
léopard;  ses  pieds  ractérisés  à  la  fois  par  un  naturel 
étaient  comnte  ceux  saurage  qui  les  aura  portés  à  d'af- 
d"  un  ours  ^et  sa  gueule  freuses  dévastations^  et  par  une 
c0mrHécelled*i$nlion.  fureur  de  conquêtes  qui  les  ailra 

rendus  maîtres  des  pays  où  ils  se- 
ront eutréSi 

Les  quatre  prédiciionâ  suivantes  ont  pour  sujet  dt& 
événemehs  relatifs  à  l'état  politique  de  cet  empira. 

y  PRÉDICTION- 

12.  Et  le  dragon  Les  princes  dé  cet  empire  tien*- 
lui  a  cédé  sa  force ^  dfonl  de  Fancien  empereur  ro- 
son  trône  et  un  grand  main  leur  puissance,  soit  niilîJâire 
pouvoir,  y.  127.  Pr.  soit  territoriale,  leur  trône  ^tji^fe 
44-  autorité  très- considérable^ nf^^^ 

non  absolue,  -  q M.» 


**«? 


4'  PRÉDICTION. 

3.  Etfai  vu  Vune  Des  sept  formes  de  Paticienne 
de  ses  têtes  comme  souveraineté  de  Rome,  l'une,  dont 
égorgée  à  mort;  et  l'abolition  aura  été  accompagnée 
cetêe  plaie  mortelle  a  ti'eiïimon  de  sang,  et  qui  aura 
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qui  soumettent  aveuglément  leur  raison  à  son  infailUbiliié 
prétendue ,  ou  sacrifient  lâchement  à  ses  ordres  leur  con- 
science ,  les  droits  de  leur  pays^  et  quelquefois  ceui^  de  U 
justice  ou  de  l'humanité. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Les  peuples  barbares  qui  formèrent  dans  TOccident 
l'empire  latin  étaient  originaires  de  diverses  parties  du 
Nord  y  et  parlaient  x;hacun  une  langue  particulière.  Inci« 
vilisés  j  de  mœurs  dures  et  féroces  y  ils  commirent  des 
dévastations  inexprimables.  Avides  de  conquêtes,  ils  fini- 
rent par  s'approprier  les  riches  contrées  qu'ils  avaieqt 
couvertes  de  ruines. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Quand  ces  peuples  s'emparèrent  de  divers  pays  avant 
de  prendre  l'Italie ,  ils  obtinrent  de  l'empereur  d'Occi- 
dent la  faculté  de  s'y  établir,  et  leurs  chefs  en  obtinrent 
le  titre  de  rois,  avec  les  forces  militaires  et  les  revenus 
du  territoire  :  mais  ce  fut  sous  la  réserve  d'une  certaine 
dépendance  à  l'égard  de  ce  prince.  Puis,  quand  Rome 
même  et  l'Italie  tombèrent  en  leur  pouvoir,  ils  les  ac- 
quirent avec  les  mêmes  prérogatives  ,  et  sous  une  réserve 
qui  ne  différait  de  Tautre  qu'en  ce  qu'ils  durent  recon- 
naître pour  chef  suzerain  l'empereur  d'Orient,  au  lieu 
de  celui  d'Occident ,  qui  n'existait  plus. 

ACCOMPLISSEMENT. 

L'empire  romain  occidental,  qui,  formé  l'an  39à  (par 
la  division  de  l'ancien  empire  en  deux  états  ) ,  avait  pré- 
senté une  septième  forme  de  la  souveraineté  romaine ,  et 
qui  avait  été  aboli  l'an  476  par  l«s  Barbares ,  à  la  suite  do 
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été  guérie.   V.   i34.  semble  abolie  pour  toujours,  sera 
217.  rétablie  dans  ce  nouvd  empire. 


5-  PRÉDICTION. 

^.  Et  toute  la  terre  Toute  l'église  qui  résidera 
a  été  dans  Vadmira"  dans  cet  empire^  sera  ravie  d'ad- 
tion  au  sujet  de  la  miration  à  la  vue  de  ce  rétablis- 
héte.  V.  aag,  Pr.  44*  sèment. 


6*  PRÉDICTION. 

4.  Et  ils  ont  adoré  Une  partie  des  citoyens  reste^ 
le  dragon^  qui  a  cédé  ront  sujets  de  Tancien  empire  ro- 
le  pouvoir  a  la  bête  ;  main,  duquel  le  nouvel  empire 
y.  2  22,  Pr.  44 9  3ura  reçu  un  pouvoir  absolu; 

ils  ont  aussi  adoré  la  et  l'autre  partie  obéira  à  ce  der- 
bête^  en  disant  :  Qui  nier,  dont  elle  exaltera  la  gloire 
est  semblable  à  la  comme  supérieure  à  toute  autre, 
bête,  et  qui  peut  comr  et  la  puissance  comme  invincible 
battre  contre  elle?  y .  contre  toute  espèce  d'agresseur. 
222.  * 

Les  cinq  prédictions  suivantes^ont  pour  sujet  des.évé- 
nemens  relatifs  à  l'état  religieux  de  cet  empire. 
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sanglantes  guerres ,  paraissait  depuis  lors  détruit  pour 
toujours.  Mais  trois  cent  vingt- quatre  ans  après  cette 
abolition ,  Charlemagne ,  roi  dç  France,  devenu  maître 
(le  rAUemagne,  de  l'Italie  et  d'autres  pays  ,  fut  proclamé 
à  Rome  empereur  d'Occident  ;  et  dès  lors  l'ancien  em- 
pire d'Occident  fut  généralement  regardé  comme  rétabli. 

ACCOMPLISSEMENT . 

Cet  événement  fut  le  sujet  d'une  grande  joie  pour 
I  église  latine ,  dont  les  membres  allaient  être  réunis  sous 
un  prince  unique  siégeant  dans  leur  ancienne  métropole, 
èi  qui  allait  acquérir  dans  sa  personne  un  défenseur  zélé 
et  important;  il  le  fut  surtout  pour  le  pape  vivant  à  cette 
époque  et  pour  ses  successeurs,  à  cause  de  l'accroissement 
de  gloire  et  de  puissance  qu'ils' surent  en  retirer  (ce  que- 
nous  verrons  ailleurs). 

ACCOMPUSSEMENT. 

Par  une  suite  de  l'événement  qui  accomplit  la  prédic-^ 
tion  précédente ,  une  partie  des  citoyens  romains  de- 
meura soumise  à  l'empereur  d'Orient,  qui  avait  aban- 
donné la  suzeraineté  sur  l'empire  d'Occident,  et  l'autre* 
fiuijusiquement  soumise  au  prince  de  celui-ci.  Cette  der- 
fiièn^  conçut  de  grandes  espérances  de  cet  événement. 
t,^  habitans  de  Rome  en  particulier,  qui  depuis  soixante- 
'âfiL  ans  avaient  vécu  sous  le  gouvernement  deleurévéque, 
firent  éclater  leur  joie«  Par-Ià  cette  cité  recouvrait  son 
antique  majesté ,  pouvait  braver  les  attaques  des  Barbares 
et  les  prétentions  de  l'empereur  d'Orient  ;  et  tous  les  pays 
de  l'Occident  ^  réunis  sous  le  sceptre  d^un  seul  chef,  dis- 
tingué par  le  mérite  et  la  valeur,  allaient  acquérir  un  haut 
degré  de  gloire ,  de  force  et  de  prospérité.  —  Pendant  la 
vie  de  Charlemagne ,  l'Empire  conserva  cette  unité  poli- 
tique. Depuis,  il  la  perdit,  et  la  recouvra  à  diverses  re- 
prises. Le  sceptre  étant  passé  dans  les  mains  des  rois  de 
Germanie  ,  il  fut  de  nouveau  divisé  sous  leur  règne;  mai& 
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7*  PRÉDICTION. 

5.  Ei  il  lui  a  été  Le  Ciel  laissera  adopter  à  cet 
abandonné  une  bou-^  empire  une  doctrine  qui  contiea«' 
che^  disant  de  gran-  dra  beaucoup  de  choses  vaines  et 
des  cluoseSj  même  des  fastueuses ,  quelques-unes  mêmç 
blasphèmes ^Nn  194*  outrageantes  pour  Dieu  et  pour 
II.  ses  créature$^ 
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il  conserva  toujours  Tunité  religieuse  par  la  constante 
soumission  de  tous  les  états  qui  le  composaient  à  Tauto* 
rite  des  papes.  Les  Empereurs  continuèrent  d'être  cou- 
ronnés à  Rome;  et  les  citoyens,,  lors  de  cette  cérémonie , 
marquaient  à  la  fois  leur  satisfaction  et  leurs  vœux  pour 
TEmpire  par  ces  acclamations  :  «  Victoire  et  longue  vie 
n  au  pape ,  à  l'empereur,  aux  soldats  romains  et  teutons  I  » 
Pans  la  suite,  les  babitans  de  Rome  ne  voulurent  plus 
pour  maîtres  des  princes  allemands  ;  et  les  évéques  de 
cette  ville ,  au  douzième  siècle ,  commencèrent  à  exercer 
sur  elle  et  sur  un  grand  territoire  une  domination  tem- 
porelle ,  qui  ne  fut  absolument  indépendante  des  empe- 
reurs et  souveraine  que  depuis  Tan  1355.  Néanmoins  TEm* 
pire ,  dont  cette  cité  demeurait  la  souveraine  spirituelle , 
conserva  le  nom  de  romain,  avec  celui  de  germanique,  jus- 
qu'à Tan  1806 ,  où  le  prince  qui  régnait  alors  ne  garda , 
par  un  traité  fait  avec  la  France  ,  que  le  titre  fïempereur 
i Autriche.  La  durée  de  mille  six  années,  qu'a  eue  cet  em- 
pire (depuis  l'an  800  à  Tan  1806 ) ,  a  bien  répondu  aux 
espérances  des  Romains  sur  sa  stabilité,  désignée  dans  le 
texte  :  d'ailleurs  il  subsiste  encore  dans  le  sens  religieux. 
Et  ne  pourrait-il  pas  un  jour  reprendre  la  vie  dans  le  sens 
politique  ? 

ACCOMPLISSEMENT. 

Pendant  le  temps  de  l'invasion  des  !Barbares,  il  avait 
commencé  de  s'introduire  dans  l'Eglise  des  erreurs ,  dont 
le  nombre  s'accrut  beaucoup  depuis  ce  temps  ,  et  qui  se 
sont  la  plupart  maintenues  jusqu'à  nos  jours  dans  tous  les 
pays  où  la  Réformation  n'a  pas  été  établie  :  erreurs  qu^on 
a  justement  appelées  de  fastueuses  superstitions ,  et  qge 
l'Ecriture  condamne  évidemment ,  soit  par  un  silence  ab- 
solu sur  les  points  de  doctrine  qu'elles  supposent ,  soit 
par  des  paroles  formelles.  Une  première  espèce  consiste 
dans  l'altération  de  la  doctrine  évangélique  :  telles  sont 
l?i  croyance  à  un  grand  nombre  de  prétendus  miracles 


394  RÉSUME   SYNOPTIQVE. 


8*  PRÉDICTION. 


5.  Et  il  lui  a  été      La  souveraineté  de  cet  empire 

abandonné  la  faculté  subsi3teray  par  une  pernn$sion  c^ 

de    faire   la   guerre  leste ,  pendant  douze  cei||sf)^^e 

pendant     quarante^  ans  (ou  pendant  un  nonibre  d'an* 

^  deux  mois,  Y.  19.       nées  intermédiaire  entre  celui-la 

et  celui  de  treize  cent  cfèûx  aiis). 


ADDITION  COmÈCT^^ÀfE' 

Elle  commencera  l'ail  66&)€t 
finira  en  conséquence  V^Lnm^^s 
ou  entre  cette  année-là  et  Tan  1 968. 

9'  PRÉDICTION. 

6.  Puis  elle  a  ou-  Lorsque  ceti^  soweraiti4f^sçra 
ifertsa  bouche^,  2^.  formée  y  cet  enipire  rendra  jpujïji; 
194  y  que  dans  son  sçin  la  doctrine  qui 

Îr  aura  été  auparavant  admise  par 
es  maividiis; 
pour  blasphémer  coh-  doctrine  attentatoire  à  rhonneiir 
tre  Dieu^  V.  1 1,        ' exclasifdû  au  seul  vrai  Dieu, 
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opérés  par  la  Vierge ,  par  les  saints  et  même  par  leurs  re- 
liques; une  pompe  dans  le  culte  très-somptuense  et  irès- 
dispendiense ,  surtout  dans  les  grandes  villes  ;  la  croyance 
à  des  œuvres  surërogatoires  des  saints  ;  un  giand  nombre 
de  fêtes  en  leur  honneur,  occupant  plus  de  la  quatrième 
partie  de  l'année;  l'addition  de  plusieurs  sacremens  à 
ceux  que  Jésus-Christ  a  institués  ;  le  sacrifice  de  la  messe  ; 
la  confession  auriculaire  ;  certains  genres  de  pénitence  ; 
Tusage  de  la  langue  latine  dans  le  culte  ;  les  pèlerinages  ; 
Tabstinence  des  viandes  en  certains  temps  ;  l'interdiction 
du  mariage  aux  ecclésiastiques  ;  le  grand  nombre  d'or- 
dres religieux,  et  la  multitude  des  monastères  et  des  cha- 
pelles. Une  seconde  espèce  va  jusqu'à  outrager  Dieu  et 
des  créatures.  (  Le  détail  en  appartiendra  à  l'accomplisse- 
ment d'une  des  prédictions  suivantes,  dpnt  elle  a  mérité 
d'être  le  sujet  particulier.) 

ACCOMPLISSEMENT  PARTIEL. 

L'empire  latin  subsista  dans  son  entier  jusqu'au  seizième 
siècle ,  où  quelques  peuples  s'en  détachèrent  par  la  Réfor-' 
mation.  Depuis  lors  il  a  continué  de  subsister  dans  le  reste 
des  peuples  qui  Tavaient  auparavant  composé.  Ainsi  il  a 
déjà  onze  siècles  et  demi  de  durée,  depuis  le  temps  où  il 
se  trouva  complètement  formé  par  la  conversion  de  tous 
les  peuples  barbares  au  christianisme ,  et  par  leur  sou:- 
mission  à  l'autorité  spirituelle  de  Rome  :  soumission  qui 
eut  lieu  dans  le  même  temps  et  par  le  fait  même  de  leur 
conversion  à  la,  religion  chrétienne. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Lorsque  tous  ces  peuples  eurent  reçu  le  christianisme , 
et  que  l'empire  latin  fut  pleinement  formé ,  ils  ne  se  bor- 
nèrent plus  à  pratiquer  un  culte  privé ,  mais  ils  prati- 
quèrent un  culte  public  qui  devint  dominant  chez  tous , 
et  y  fut  soutenu  des  deniers  de  l'Etat.  —  La  doctrine  ro- 
maine qu'ils  adoptèrent ,  et  qui  est  encore  suivie  de  nos 
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pour  blasphémer  son  tt  outrageuse  pour  son  suprême 
nom ,  et  son  taherna^  pouvoir,  pour  les  vrais  fidèles  ré- 
cle^  et  ceux  qui  ha-'  duils  à  un  culte  privé ,  et  pour  les 
hitent  dans  le  ciel,  anges  (ou /(?jJai/2/j)glQrifiésdau3 
V.  9 1,  Pr,  75.  \à  ciel 


io^  PRÉDICTION. 

7.  Même  il  lui  a  Le  ciel  permettra  même  que  les 
été  abandonné  la  fa-  princes  de  cet  empire  exercent 
cuUé  défaire  la  guer*  une  cruelle  violence  contre  ceux 
re  aux  saints^  et  de  des  chrétiens  qui  persisteront  à 
les  vaincre^  V.   173.  pratiquer  le  culte  dans  sa  pureté, 

et  qu'ils  leur  en  ôtent  le  public 

exercice. 
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jours  par  la  plupart ,  contient ,  outre  de  simples  altéra-^ 
lions  du  christianisme  (citées  plus  haut) ,  des  erreurs  d'un 
genre  plus  grave  encore  et  très-condamnables.  Une  pre« 
tnière  espèce  déroge  grièvement  à  l'honneur  dû  à  Dieu^ 
par  des  prières  et  des  actes  d'adoration  adressés  §(  la  vierge 
Marie  et  à  de  prétendus  saints ,  par  le  culte  des  images  et 
par  Tadoratiou  de  l'hostie»  Une  seconde  espèce  est  une 
usurpation ,  que  se  permettent  les  papes  et  le  clergé ,  de 
certains  pouvoirs  qui  n'appartiennent  qu'à  l'Etre  Suprême, 
par  l'absolution  des  péchés  accordée  à  qui  ilâ  le  jugent 
tiohveuable,  par  la  défense  de  lire  l'Ecriture-Sainle ,  par 
certains  titres  superbes  que  prend  le  pape,  et  par  une  folle 
prétention  de  sa  part  à  d'exorbitantes  prérogatives»  Une 
troisième  oiUrage  indignement  ceux  des  chrétiens  qui 
n'admettent  pas  la  doctrine  romaine  ,  leur  donnant  les 
titres  A* hérétiques  dans  le  sens  le  plus  odieux  ^  de  schistna^ 
tiques,  \ï impies  méme^  les  anathématisant ,  les  privant 
des  droits  politiques  et  civils,  et  les  déclarant  damnés 
pour  rétcrnité.  Une  quatrième  est  très*ofFensante  pour 
les  anges  et  pour  les  fidèles  glorifiés,  les  faisant  inter- 
venir jusque  dans  des  choses  viles  ^  ridicules  ou  minu« 
tieuses  de  celle  terre  ;  assignant  des  places  dans  leur 
sainte  société  à  des  hommes  dont  la  conduite  a  été  sur 
la  terre  un  objet  de  scandale ,  et  prétendant  même  dis- 
poser de  leur  glorieux  ministère  pour  exécuter  certaines 
volontés  de  leur  part. 

ACCOMPLISSEMENT  PARTIEL. 

Depuis  le  douzième  siècle  ,  les  fidèles  amis  du  pur 
Êva/g^sile  ont  enduré ,  dans  la  plupart  des  pays  compo- 
ySç^  l!empiré  latin  ^  des  vexations  diverses  de  la  part  des 
^ca^i^liqu^a.  Dal^ofd  elles  se  bornaient  à  Texcommuni- 
ctiion ,  la  privali^i^des  droits  civils ,  celle  de  la  sépul- 
ture ddn9iles;d^étières  publics,  et  la  confiscation  des 
biens;  puis  l'on  en  vint  à  I»  pirîne  de  mort,  et  quelque- 
fois aux  plus  cruels  supplices ,  pour  en  extirper  la  race. 
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ii«  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 


n — S,  Il  lui  a  aussi  Cet  empire  obtiendra  aussi  un 
été  accordé  un  pou--  genre  de  pouvoir  religieux  sur 
voir  sur  tout  peuple  runiversalité  des  sujets  de  toute 


( 
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Voici  les  principales  persécutions  exercées  contre  eux  : 
V  En  Angleterre ,  à  plusieurs  reprises ,  au  douzièine , 
au  treizième  et  au  quatorzième  siècle ,  ils  furent  les  uns 
condamnés  à  mort ,  d'autres  marqués  au  front  avec  un  fer 
rouge ,  d'autres  livrés  aux  flammes ,  d'autres  condamnés 
à  périr  de  faim.  Au  seizième  siècle,  il  y  eut,  durant  trois 
ans  consécutifs,  de  cruelles  persécutions,  qui  furent  ter- 
minées par  la  réformation  de  ce  pays.  —  2^  En  Ecosse ,  il  y 
en  eut  à  trois  reprises  ,  dans  le  seizième  siècle ,  qui  furent 
suivies  d'une  guerre  de  plusieurs  années  entre  la  reine  et 
le  peuple. — 3^  En  Hongrie,  au  dix-septième  siècle ,  durant 
dix  années.  —  4"  Dans  les  Pays-Bas ,  au  treizième  siècle  et 
au  seizième  ,  surtout  depuis  Tan  1568  à  l'an  1572  ,  où  les 
horribles  cruautés  exercées  contre  les  protestans  allumè- 
rent une  longue  et  sanglante  guerre.  —  5^*  En  Espagne ,  au 
douzième  siècle ,  et  surtout  au  seizième ,  où  Ton  fit  périr 
par  les  plus  cruels  supplices  un  nombre  prodigieux  de 
protestans,  en  sorte  qu'il  n'en  resta  plus  de  traces. — 6^  En 
Italie,  au  treizième  siècle,  au  quatorzième  ,  et  surtout  au 
seizième  ,  où  TefTet  fut  le  même  qu'en  Espagne. — 7®  Dans 
les  vallées  du  Piémont ,  au  quinzième  siècle ,  au  seizième , 
et  surtout  au  dix-septième ,  où  l'on  joignit  aux  massacres , 
aux  exécutions ,  à  la  peine  du  feu ,  précédemment  exercés  ' 
contre  les  habitans,  l'envoi  de  fortes  armées,  qui  commi« 
rent  à  deux  reprises  des  cruautés  inexprimables  dans  tout 
ce  malheureux  pays. —  8^  En  France,  depuis  le  douzième 
siècle  jusqu'au  milieu  du  dix-huitième.  (Nous  avons  ex- 
posé un  détail  de  ces  dernières  sur  le  v.  5  du  chap.  XI.) 
Et  l'avenir  ne  pourra-t-il  pas  offrir  encore  de  pareils  at- 
tenuts  ? 


L'accomplissement  est  encore  à  venir. 
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et  famille  et  ordre  et  extraction ,  de  toute  condition  et 

langue;  Y.  i38^  de  toute  langue; 

et  elle  sera  adorée  de  et  il  sera  servi  dans  ses  décrets 

tous  ceux  qui  gou-  par  des  princes  qui,  selon  la  près- 

verne.nt  sur  la  terre,  cience  du  Seigneur  dès  lorigine 

dont  les  noms  n^ont  des  états,  doivent  s'opposer  for- 

pas  été  écrits  dans  te  tement  à  Texercice  du  culte  vrai- 

registre  de  la  vie  de  ment  évangélique. 

Vigneau ,  scellé  de- 

puis  la  fondation  du 

monde.  V.  222.  i  ig, 

Pr.  73,  V.  143.  1694 

iSg^  221. 

EXHORTATION    MORALE. 

^.Quiconque  a  des        Ceux  qui  comprendront  cette 
oreilles^  quil  écoute,  prophétie  devront  profiter  de  l'in- 
struction qui  va  être  donnée. 

Les  deux  dernières  prédictions  se  tapportcnl  à  la  des- 
truction de  cet  empire. 

ta*  PRÉDICTION. 

lO.  Si  quelque  un  Les  princes  de  cet  empire  ayant 
fiihne  en  captii^ité,  il  mené  en  captivité  les  fidèles  amis 
va  en  captivité;  Pr.  de  ÏEvangilCy  seront  un  jour  eux- 
71.  67,  mêmes  menés  en  captivité  ; 

si  quelqiCun  tue  par  et  ayant  porté  Tabus  du  pouvoir 
Vépée  ^  il  est  juste  souverain  jusqu-à  ravir  la  vie  à  ces 
qu* il  soit  tué  par  té-^  innoçens  sujets  y  ils  seront  juste- 
pée.  Pr.  71,  V.  199.  ment  mis  à  mort  par  ce  même 

pouvoir,  qui  aura  passé  en  dau-^ 

très  mains. 

i3«  PRÉDICTION. 

10.  Ici  est  l^ attente  Ce  grand  événement  aura  été 
et  la  foi  des  saints.  Tobjet  d'une  longue  attente  et 
Pr.  67,  V.  173.  d'une  ferme  espérance  des  constans 

obsei'vateurs  de  la  pureté  du  culte. 
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Oem  èiae^ 


De  même. 


3.  î6 
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CINQUIÈME  SCÈNE 

Relative  k  la  papauté  dans  ses  rapports  avec  l*erapirc  latÎD. 

SIGNE  DISUNCTIF. 

II.  Ei  /ai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

cinquième  prophétie,  portant  ce 
qui  suit  : 

1"  PRÉDICTION 

Désignant  d'une  manière  générale  une  autre  puissance,  objet 

de  cette  prophétie. 

1 1 .  une  autre  bête  On  verra  aussi  une  puissance 
s*éleifer  de  la  terre,  d'un  genre  différent ,  formée  dans 
Pr.  86,  V.  1 1 5.  l'Eglise. 

Elle  auait  deux  cor-  Elle  emploiera  à  son  service  deux 
nés  semblables  à  un  sortes  de  chefs  ecclésiastiques , 
agneau;  mais  elle  qui  auront  toutes  les  apparences 
parlait  comme  un  de  la  débonnaireté^  de  la  douceur; 
dragon.  Pr.  63.  mais  elle  donnera  des  ordres  dic- 

tés par  l'orgueil ,  l'astuce  et  la 
cruauté,  dont  ils  seront  les  fidèles 
organes. 
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ACCOMPLISSEMENT  PARTIEI^ 

Depuis  le  quatrième  siècle,  les  évéques  de  Home  s'arro- 
gèrent une  autorité  toujours  croissante  dans  la  chrétienté, 
alléguant  que  le  siège  de  Rome  était  la  chaire  de  saint 
Pierre ,  et  que  ceux  qui  l'occupaient  devaient  faire  obser- 
ver les  lois  ecclésiastiques.  Cette  autorité  était  déjà  par- 
Venue  à  un  haut  degré  au  septième  siècle ,  quand  l'empire 
latin  fut  complètement  formé*  I.e  pape  venait  alors  de 
recevoir  de  l'empereur  d'Orient  le  titre  exclusif  A'évéqae 
umversel  de  la  chrétienté  :  litre  cependant  qui  n'emportait 
qu'une  primauté  d'honneur,  avec  la  faculté  de  reconnaître 
les  évéques ,  et  celle  de  donner  leurs  conseils  et  leurs  soins 
à  l'église  universelle.  Mais  c'est  surtout  depuis  cette  époque 
que  se  forma  la  papauté  proprement  dite,  colosse  éton- 
nant de  puissance  et  de  domination  despotique  dans  Téglise 
de  Christ.  Depuis  lors  l'ambition  des  évéques  de  Rome, 
leurs  prétendues  prérogatives  et  les  acrtes  de  leur  autorité 
arbitraire ,  s'accroissant  considérablement  pendant  quel- 
ques siècles,  firent  enfin  de  leur  dignité  un  empire  qui, 
sous  prétexte  de  sa  spiritualité ,  fut  aussi  réel  et  plus  ab- 
solu qu'aucun  empire  politique  puisse  l'être.  Le  délire  de 
leur  orgueil  s'est  montré  dans  la  pompe  de  leur  couronne- 
ment, suivi  d'une  adoration  rendue  à  leur  personne,  aussi- 
bien  que  dans  les  titres  superbes  de  très-saint  père ^  de  souve- 
rain ponli/e  ,  d  e  vicaire  de  Jésus-Christ  jde  seigneur  des  seigneurs , 
de  roi  des  rois ,  etc.  De  là  une  dictature  outrageante  sur  les 
princes,  l'acquisition  d'immenses  richesses,  le  faste  superbe 
dont  ils  se  sont  entourés ,  leur  souveraineté  sur  une  partie 
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La  deuxième  et  la  troisième  prédiction  se  rapportent 
à  des  pouvoirs  temporels  exercés  par  les  papes  sur  l'em- 
pire latin. 

2-  PRÉDICTION. 

1*1.  Elle  exerce  tout  Cette  puissance,  quoique  pro^ 
le  pouvoir  de  la  pre-  prement  ecclésiastique,  disposera 
mière  bête  en  sa  pré'  à  son  gré  de  toutes  les  espèces  de 
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de  ritalie.  Ils  ont  employé  non  moins  de  ruse  que  d'audace 
pour  maintenir  leurs  pouvoirs  usurpés  ;  aucune  voie  di- 
recte ou  indirecte ,  adroite  ou  violente ,  ne  leur  a  coulé 
pour  soumettre  ou  exterminer  tout  ce  qui  voulait  se  sous- 
traire à  leur  joug. 

La  papauté  est  servie  par  deux  corps  nombreux  et 
dévoués  :  le  clergé  séculier  et  le  clergé  régulier  (  soit  mo- 
nastique ) ,  également  attachés  à  son  service  par  choix , 
par  serment ,  par  leurs  propres  intérêts ,  et  d^autant  plus 
disposés  à  soutenir  sa  puissance  que  l'interdiction  du  ma- 
riage les  Ke  moins  à  Tordre  civil  et  politique.  L'un  et 
l'autre  de  ces  clergés  se  sont  d'ordinaire  montrés  sous  les 
dehors  de  la  débonnaireté  et  d'une  charité  particulière , 
annonçant  le  seul  désir  de  procurer  le  bonheur  présent 
et  éternel  des  membres  de  TEglise  ;  et  la  conduite  de  plu- 
sieurs ecclésiastiques  a  répondu  à  ces  respectables  appa- 
rences. Mais  le  plus  grand  nombre ,  surtout  dans  le  haut 
clergé ,  a  montré  une  vanité ,  un  orgueil ,  une  fourberie 
ou  une  cruauté  aussi  déshonorantes  pour  leur  vocation  que 
scandaleuses  pour  l'Eglise.  L'histoire  est  pleine  de  traits 
qui  le  confirment.  —  Quels  fidèles  et  précieux  serviteurs  a 
trouvés  dans  leurs  personnes  le  Maître  siégeant  à  Rome, 
qui  de  là,  comme  d'un  centre  ^  a  constamment  dirigé  et 
excité  leur  action i  Et  avec  quelle  adresse  il  a  su,  pour  di- 
vers offices  ou  cas  particuliers ,  choisir  dans  leurs  diverses 
classes  des  ministres  spécialement  propres  à  servir  sa 
cause  :  légats,  inquisiteurs ,  confesseurs,  jésuites  ,  ordres 
mendians,  émissaires  du  plus  bas  ordre,  etc.  I  —  Et  comb- 
inent eût  pu,  sans  ce  mécanisme  aussi  habile  que  con- 
stant ,  se  former  et  se  maintenir  un  pouvoir  à  la  fois  si 
colossal  et  ai  oppressif? 

ACCOMPLISSEMENT  PARTIEL. 

^  Les  pouvoirs  que  les  papes  et  le  clergé  s'arrogèrent 
dans  l'Occident,  surtout  depuis  le  septième  siècle,  étaient 
la  plupart  des  attentats  formels   contre  l'autorité  dçs 
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sence.  Y.  i  ag.  pouvoirs  de  l'Empire  dont  il  vient 

d'être  parlé  ;  et  cela  sans  que  ce- 
lui-ci veuille  ou  ose  Teo  empê- 
cher. 


(i)  Pourdet  tributs  annuels,  pour  des  taxes  extraordinaires,  |iour  la  pro- 
motion des  cardinaux ,  pour  la  rréatlon  de  nouvelles  eliarges ,  pour  des  annales, 
des  amendes,  des  bulles,  des  indulgences,  etc. 
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princes,  contre  l'indépendance  des  peuples  et  )es  droits 
des  particuliers.  Ils  les  exercèrent  partout,  tantôt  avec 
l'approbation  des  rois  même ,  tantôt  contre  le  vœu  de  la 
nation ,  tantôt  au  mépris  des  réclamations  ou  des  efTorts 
opposés  des  monarques  et  des  peuples,  La  cour  de  Rome 
poussa  de  siècle  en  siècle  ses  audacieux  empiétemens  jus-< 
qu'à  rendre  tributaires^les  princes,   h  exiger  d'eux  lea 
hommages  les  plus  humiliaiis ,  à  autoriser  les  fils  dans 
l'usurpation  de  la  couronne  de  leurs  pères,  à  souffler  le 
feu  des  guerres  civiles  ,  à  faire  regarder  son  consente*^ 
ment  comme  nécessaire  pour  l'éleclion  des  empereurs, 
à  favoriser  chez  les  évéques  un  singulier  accroissement 
de  pouvoirs ,  qu'elle  savait  bien  faire  servir  au  soutien 
de  sa  propre  puissance;  à  affranchir  le  clergé  de  la  juri- 
diction séculière,  à  assujettir  les  pouvoirs  civils  au  pou-» 
voir  ecclésiastique,  à  attribuer  au  Saint-Siège  la  sanction 
de  toutes  les  lois  de  TEglise  ,  à  multiplier  singulièrement 
les  couvens,  qui  s'enrichirent  sans  mesure;  à  enrichir 
Rome  même  par  d'immenses   sommes ,    adroitement  ou 
forcément  obtenues  de  toutes  les  parties  de  la  chrétienté  (1), 
à  exiger  le  célibat  des  ecclésiastiques ,  à  nommer  et  à  dé-* 
poser  les  évéques ,  à  convoquer  et  à  dissoudre  les  conciles, 
à  ordonner  et  à  diriger  des  guerres  contre  des  peuple» 
infidèles,  à  s'arroger  le  droit  de  suprématie  temporelle 
et  spirituelle  sur  tous  les  pays  qui  deviendraient  chrétiens, 
à  détrôner  tout  souverain  rebelle  à  leurs  décrets ,  etc.  : 
tous  actes  qui  ont  porté  le  plus  grand  préjudice  «à  la  po- 
pulation et  à  la  prospérité  de  tous  les  pays  catholiques, 
et  dont  plusieurs  ont  causé  des  troubles ,  des  scandales 
et  des  malheurs  sans  nombre.  Les  ecclésiastiques,  sur- 
tout le  haut  clergé  et  certains  ordres ,  ont  plus  ou  moins 
soutenu  ces  diverses  atteintes  portées  par  les  papes  aux 
droits  des  princes  et  des  peuples,  en  les  approuvant  et  les 
secondant  par  leurs  actes  publics  et  particuliers ,  vivant 
eux-mêmes  du  produit  de  ces  abus  ,  quelques-uns  même 
y  gagnant  de  grands  privilèges  ,  des  honoraires  exorbi- 


iOS  RÉSUME   SYNOPTIQUE. 


y  PRÉDICTION. 

1  n.  Et  elle  fait  que  Et  par  un  acte  formel^  elle  sou? 
la  terre  et  ious  ses  mettra  TEglise  et  tous  ses  mem- 
hahitans  adorent  la  bres  aux  princes  dudit  Empire, 
première  bête^  dont  duns  lequel  une  de  ses  anciennes 
la  plaie  mortelle  a  formes  de  gouvernement  aura  été 
été  guérie.  V.  229.  rétablie. 
^'k%.  129. 


Les  cinq  prédictions  suivantes  se  rapportent  à  rautoritë 
spirituelle  de  la  papauté. 

4'  PRÉDICTION. 

i3.  Même  elle  fait  Bien  plus  :  elle  fera  des  choses 
de  grands  prodiges^  d'une  smgulière  hardiesse ,  qui 
Vf  107  y  supposeront  sans  fondement  chez 

elle  des  facultés  surnaturelles. 
Jusqu'à  faire  descen^  (  Elle  ira  jusqu'à  frapper  les  égli- 
dre  du  ciel  sur  la  ter*  ses  ou  leurs  membres  de  graves 
re ,  en  présence  des  peines ,  d'après  une  prétendue  ai^T 
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tans  et  des  faveurs  particulières  du  Maître  qu'ils  ont  servi 
à  tout  prix. — L'autorité  de  Rome  a  cesse  au  seis^ième  siècle 
de  s'exercer  sur  une  partie  des  états  de  l'Occident ,  qui  s'y 
est  soustraite  par  la  Réformation  ;  et  dès  lors  sa  tyrannie 
a  été  moins  rigoureuse  à  Tégard  de  l'autre  partie ,  dans 
laquelle  même  les  princes ,  au  siècle  dernier ,  ont  aboli 
plusieurs  des  établissemens  et  des  prérogatives  de  l'église 
romaine. 

ACCOMPLISSEMENT. 

C'est  par  le  pape  »  avec  le  consentement  du  peuple  de 
Rome  y  que  fut  opéré,  l'an  800,  le  rétablissement  (cilé 
plus  haut)  de  l'empire  d'Occident.  Léon  III  proclama 
Charlemagne  empereur,  et  le  couronna  ,  le  jour  de  Noël, 
dans  le  temple  de  Saint-Pierre ,  au  moment  où  ce  prince 
priait  incliné  devant  l'autel  ;  après  quoi  il  se  prosterna  lui- 
même  devant  ce  prince  qu'il  venait  de  créer.  Dès  lors  Ton 
estima  généralement  que  l'ancien  empire ,  aboli  depuis 
plus  de  trois  siècles,  était  rétabli  par  cet  acte  du  pontife; 
l'Eglise  reconnut  les  Empereurs  pour  ses  maîtres ,  et  ses 
chefs  même  furent  long-temps  tenus  de  faire  confirmer 
par  epx  leur  élection.  Des  empereurs  suivans  ayant  voulu, 
pour  rendre  leur  autorité  plus  sacrée,  être  couronnés 
par  la  main  des  papes ,  ceux-ci  prirent  de  là  occasion  de 
prétendre  que  l'élection  de  ces  princes  était  nulle  si  elle 
n'était  ratifiée  par  le  Saint-Siège.  L'usage ,  se  changeant 
en  principe,  eut  force  de  loi  jusqu'à  Tau  1338 ,  où  il  fut 
supprimé  par  les  états  de  l'Empire. 

ACCOMPLISSEMENT  PARTIEL. 

A  tous  ces  actes ,  les  papes  en  ont  joint  d'autres  plus 
singuliers  encore ,  par  lesquels  ils  se  sont  attribué  cer- 
taines perfections  ou  facultés  qui  n'appartiennent  qu'à 
Dieu,  savoir  :  l'infaillibilité,  l'impeccabilité ,  le  pouvoir 
de  délier  des  sermens,  de  disposer  du  ministère  des  anges» 
d'interdire  la  lecture  de  la  Bible,  de  donner  la  seule  inter- 
prétation admissible  de  ce  divin  livre ,  de  décider  quels 


410^  uisumi  sysoptique. 

hommes.y.  107. 129.  torité  du  ciel;  et  cela  sans  que  les 
1 79*  catholiques  veuillent  ou  osent  y 


résister. 


5-  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

\t\.  Et  elle  séduit  Elle  fera  tomber  dans  un  piège 
veux  qui  gouifernent  les  chefs  des  états ,  par  le  moyeu 
sur  la  terre j  par  les  de  choses  hardies  et  comme  mer- 
prodiges  qiCil  lui  a  veilleuses  qu'elle  exécutera  à  la 
été  accoraé  le  pou-  face  de  l'Empire  et  sans  éprouver 
voir  de  faire  en  pré--  de  résistance  : 
sence  de  la  bête  ;  V. 
119.  107.  129, 

disant  a    ceux   qui  elle  engagera  ces  princes 
gom^ernent    sur    la 
terre ^  V,  119, 

de  faire  une  image  à  établir  un  gouvernement  qui 
pour  la  bête  :V.  161  j  soit  une  représentation ,  à  un  cer- 
quia  eu  une  plaie  de  min  égard j  de  cet  empire  même; 
Vépéej  et  qui  a  vécu,  et  leur  fera  pour  cela  considérer 
y.  61.  199.  que  celui-ci,  malgré  sou  partage 

en  plusieurs,  états  à  cette  époque , 
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sont  les  livres  canoniques ,  d'instituer  de  nouveaux  sacre- 
mens  ,  d'établir  de  nouveaux  articles  de  foi ,  de  faire  des 
lois  touchant  des  choses  dont  les  auteurs  sacrés  n'ont  rien 
dit  ^  d'accorder  des  dispenses  contre  le  droit  et  les  saints 
livres ,  de  pardonner  les  péchés ,  de  placer  au  nombre  des 
saints ^  d*exclure  du  ciel,  de  livrer  aux  peines  éternelles, 
de  retrancher  à  un  chrétien  ,  pour  quelque. cause  que  ce 
soit ,  l'usage  des  sacremens  et  toute  union  avec  l'Eglise  ; 
de  faire  cesser  tout  service  religieux  dans  un  lieu  quel- 
conque, enfin  de  prononcer  ces  diverses  sentences  de  la 
part  du  Ciel.  Us  vont  jusqu'à  donner  aux  deux  derniers 
de  ces  pouvoirs  les  noms  de  foudres  du  Vatican  ^  de  fou- 
dres de  V Eglise.  Ces  foudres ,  l'un  des  plus  forts  instru- 
mens  de  I9  domination  papale ,  ont  été  la  plus  fréquente 
cause  des  troubles ,  des  guerres  et  des  bouleversemens 
dans  les  empires ,  qu'on  a  lieu  d'attribuer  à  la  cour  de 
Rome. 


L'accomplissement  est  encore  à  venir. 


\ 


412  MBSCMÉ   STHOPTIQt'B. 

n'a  pas  cessé  d'exister  comme  uni- 
que dans  le  sens  religieux. 

&  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

i5.  El  û  lui  a  été  lue  Ciel  permettra  encore  qu  elle 
accordé  de  donner  remette  un  système  de  religion  (ou 
un  esprit  à  Fimage  une  Ëiculté  religieuse  )  entre  les 
de  la  béte,  Y.  i  Sa^  mains  du  gouvernement  représen- 
tant ledit  empire  ; 
en  sorte  que  f  image  en  sorte  que  ce  gouvernement  ira 
de  la  bête  parlât  mé"  jusqu'à  prescrire  une  doctrine  que 
me.  -  devronJt  professer  les  su/ets  :  fa- 

culte  étrange  dcuis  un  gouverne- 
ment esssentiellement  politique! 

f  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

1 5.  Et  elle  fait  que      Elle  parviendra  à  faire  mettre 
ceux  qui  n'adoreront  à  mort  ceux  qui  refuseront  d'o- 
pas  T image  de  la  bête  bëir  à  ce  gouvernement. 
soient  mis  à  mort.  V. 
222.  j32. 

8'  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

i6.   Et  elle  fait      Elle  fera  contraindre  tous  les 
contraindre  tous  les  sujets,  sans  distinction  de  rang  ou 
habitanSf  soit  petits  d'état,  à  porter  sur  leur  personne 
soit  grands^  soit  ri-  une  marquq  visible  de  leur  sou- 
ches    soit    paui^res ,  mission  h  cet  empire  ; 
soit  libres  soit  serifi-- 
teurs ,  à  porter  une 
marque  sur  la  main 
droite  ou  sur  le  front; 

en  sorte  que  personne  en  sorte  que  nul  ne  puisse  acheter 
ne  puisse  acheter  ou  ou  vendre  s'il  ne  porte  cette  mar- 
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De  même. 


De  même. 


De  même. 


4|4  RÉSUMÉ    SYNOPTIQUE. 

vendre sHlrCa  la mar-  que,  savoir  le  nom  même  de  l'Em- 
que  ;  savoir  :  le  nom  pire  exprimé  par  les  lettres  vul  - 
de  la  béte  ou  le  nom^  gaires  ou  par  un  nombre. 
bre  de  son  nom. 


Cette  dernière  prophétie  est  suivie  d'une  indication  du 
nom  de  la  béte  sortie  de  la  mer ,  comprenant  peut-être  la 
date  de  son  origine. 

INDICATION  FIGUBÉE 

du  nom  de  latin  que  portera  l'empire  désigné  par  la. 

bêle  sortie  de  la  mer. 

j8.  Ici  est  la  sa-       Il  faut  une  pénétration  particu- 
gesse.  Pr.  43.  Hère  pour  découvrir  le  nom  de 

Fempire  qui  a  été  désigné  par  une 
béte  sortie  de  la  mer. 
Que  celui  qui  a  de  Mais  si  quelqu'un  vieut  à  saisir  le 
F  intelligente  suppute  sens  de   la  prophétie  relative  à 
le  nom  de  la  béte  :  cette  béte^  il  trouvera  ce  nom  dans 
c*est     un      nombre  le  nombre  six  cent  soixante-six  (i). 
dhommCj  et  ce  nom^ 
bre     est    six    cent 
soixante-six.Y.  179. 


(i).  En  d'autres  termes:  •■  Le  nom  de  l'empire  désigné  par  la  béte  sortie  de 
la  mer,  formera,  par  la  valeur  de  ses  lettres,  le  nombre  666  ». 
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REMARQUE. 

Le  mot  de  la  langue  grecque  {lateinos)  qui  répond  à 
celui  de  latin  dans  le  français  ,  produit ,  par  la  valeur  nu- 
mérique de  ses  lettres,  le  nombre  666  ,  qui  par-là  Tex- 
prime  avec  une  parfaite  exactitude.  Il  se  trouve  aussi  qup 
le  mot  hébreu  {romiith)  qui  répond  au  mot  romain,  pro- 
duit également  ce  nombre  (1).  Ainsi,  soit  que  l'Apoca- 
lypse ait  ici  en  vue  le  mot  grec  ou  le  mot  hébreu  ^  la  pré- 
diction présente  se  trouvera  également  accomplie,  puisque 
l'empire  dont  elle  parle  a  porté  le  nom  de  kuin  depuis 
rétablissement  des  Barbares ,  et  a  conserve  le  nom  géné- 
ral de  romain;  d'autant  plus  que  Rome  en  a  été  et  en  est 
encore  la  capitale  sous  le  point  de  vue  religieux. 


^1^     X     — —      3o  On  ne  doit  pas  s'éton- 

ner de  trouver  ici  Imteinos 
au  lieu  de  latinos;  car 
les  anciens  Grecs  ren- 
daient Vi  long  des  Latins 
par  «i;  et  les  Latins 
mêmes  récrivaient  ainsi. 


X 

—    3o 

a 

—       I 

T 

—  3oo 

£ 

—      5 

l 

—       lO 

V 

—    5o 

0 

-     70 

Ç 

—  aoo 

"1 

"■^ 

iHOO. 

^ 

X 

6. 

D 

4o. 

1 

— 

10. 

1 

— 

10. 

n 

— 

4oo. 

666 


666. 
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ADDITION  CONJECTURALE 

daprhs  les  mots  e'est  un  nombre 
d'homme. 
(  Cesi  un  nombre  Et  ce  nombre  lui  iadiquera  en 
^Aajnme).  y.  laQ.  même  temps  Tannée  de  ia  nais- 
sance de  Jésus-Christ ,  de  laquelle 
il  faut  dater  le  commencement  de 
cet  empire. 


SIXIEME  SCENE 

Concernant  une  petite  partie  de  la  clirétienté  demeurée  fidèle 

à  la  pureté  du  culte. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

Chap.  XIV.  V.    i«       Un  signe  distinctif  annonce  une 
Puis  fai  vu  :  sixième  prophétie  portant  ce  qui 

suit  : 

r-  PRÉDICTION. 

I.  et  voici  Objet  digne  d'admiration! 

r Agneau  se   tenant  Le  culte  chrétien  dans  son  ex- 

sur  le  mont  Sion ,  et  cellence  demeurera  suivi  par  un 

avec   lui   cent  qua-  nombre  de  fidèles,  petit ,  mais  fbr- 

rante  -  quatre    mille  mant  dans  la  chrétienté  un  corp& 

pei;sqnneSj   Y.    69,  connu  et  remarquable, 

Pr.  80.  5o, 

ayant  le  nom  de  son  que   Dieu    distinguera   et   saura 

Père  écrit  sur  leurs  copserver   au    milieu    mèva&   de 

fronts,  grands  périls. 


a*  PRÉDICTION. 
2—3.  Et  fai  en-      De  même  que  dans  le  ciel  les 
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AUTRE  REMARQUE 
relative  à  F  addition  conjecturale. 

Cette  addition  suppose  que  la  formation  de  cet  empire, 
au  moins  dp  sa  généralité,  sera  achevée  Fan  6^6  dé  Tère 
chrétienne.  Or  toute  la  partie  de  l'Occident  qui  s'étend 
depuis  rOcéan  jusqu'au  golfe  de  Venise  et  à  la  Hhétie 
(  comprenant  la  Grande-Bretagne  ,  l'Espagne ,  la  France 
et  l'Italie),  se  trouva  l'an  666  toute  convertie  au  chris- 
tianisme et  soumise  à  l'autorité  papale.  Par-là  fût  formée 
la  totalité  de  Femjpire  latin. 


accomplissement: 

Depuis  le  quatrième  siècle ,  où  des  erreurs  commen- 
cèrent à  hifecter  TEglise,  jusqu'au  temps  de  la  Uéforma- 
tion  ,  il  y  eut  constamment,  dans  la  généralilé  des  pays 
chrétiens  ,  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
fidèles  qui  demeurèrent  attachés  au  pur  Evangile  ,  et  eu 
firent  hauteinent  profession  ;  et  depuis  la  Réformation ,  il 
en  a  subsisté  ,  même  en  assez  grand  nombre ,  dans  quel* 
ques-uns  des  pays  où  le  catholicisme  est  resté  dominant. 
La  longue  conservation  de  ce  corps  de  fidèles,  au  milieu 
de  tant  de  troubles  et  de  guerres  qui  ont  désolé  le  monde, 
et  de  tant  de  maux  qu'ils  ont  eu  en  particulier  à  endurer 
de  la  part  d'un  cruel  fanatisme ,  ne  peut-elle  pas ,  ne  doit« 
elle  pas  être  attribuée  à  une  spéciale  protection  du  Ciel? 

ACCOMPLISSEMENT. 

L'accomplissement  de  cette  prédiction  ne  saurait  être 
3.  37 


il8  HÉStMÉ    SYNOPTIQUE. 

tendu   un    bruit   du  assemblées   religieuses  des  saints 
ciel  comme  une  voix  anges ,  auxquels  les  plus  éloquens 
d'eaux    excellentes ,  prédicateurs   portent   la   parole , 
et  comme  une  voix  rendent  à  Dieu  le  plus  pur  hom- 
^ un  grand  tonnerre  ;  mage  dans  leurs  hymnes  sublimes, 
et  fai  entendu    un  accompagnés   des  sons  des    plus 
bruit  de  joueurs  de  ravissans  instrumens ,  devant  son 
harpes  touchant  leurs  trône  et  devant  la  cour  céleste, 
harpes  ;  et  ils  chan-^ 
tent  un  hymne  nou- 
çeaUy  devant  le  trône  y 
devant  les  anciens  et 
devant     les     quatre 
Etres  vivifians  ;   V. 
i5îi.  i4^.  39.  79.  80. 

et  personne  ne  pou*  ainsi  dans  ce  monde  ce  petit  nom- 
vait  apprendre  ce  bre  de  fidèles,  libres  du  joug  de 
cantique ,  sinon  les  l'église  catholique,  rendront  à  Dieu 
cent  quarante*quatre  un  culte  pur,  qu'eux  seuls  entre 
mille  qui  avaient  été  les  chrétiens  sauront  apprendre 
rachetés  de  la  terre,  de  l'Evangile. 
V.  ^29. 

3*  PRÉDICTION. 

4.  Ceux-ci  ne  se  Une  partie  de  ces  fidèles  n'aura 
sont  point  souillés  jamais  été  infectée  des  nombreu-* 
avec  les  femmes^  car  ses  superstitions  dominantes  dans 
ils  sont  vierges;  Pr.  TEglise, car  elle  n'aura  suivi  d'au- 
8 1 ,  V.  5 1 ,  tre  règle  que  l'Evangile  ; 

ceux-là  suivent  VA*  uneautreendurera,  pour  la  pureté 
gneau  oh  qu'il  aille;  de  son  culte,  de  grands  maux  qui 
V.  69,  ne  l'empêcheront  pas  d'y  persé- 

vérer ; 
ceux-là  ont  été  oc-  une  autre  sera  formée  d'un  nom- 
quis  (Tentre  les  hom-  brç  de  catholiques  convertis. 
mes:  V.  179, 
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prouvé  directement ,  puisqu'il  s'agit  d'une  conformité  de 
certaines  choses  terrestres  avec  d'autres  qui  ont  lieu  dans 
le  ciel.  Mais  on  peut  l'estimer  accomplie  dans  la  personne 
des  mêmes  fidèles  que  nous  avons  regardés  comme  l'objet 
de  la  précédente  prédiction ,  puisque  l'objet  de  ces  deux 
prédictions  est  le  même ,  puisque  le  sujet  particulier  de 
celle-ci  peut  être  considéré  comme  une  conséquence  du 
sujet  de  l'autre ,  et  que  l'autre  a  déjà  eu  son  accomplisse- 
ment. 


ACCOMPLISSEMENT. 

Ce  corps  a  été  composé  de  trois  sortes  de  fidèles ,  dfc- 
tincles  par  certains  traits.  La  première ,  qui  exista  depuis 
le  quatrième  au  douzième  siècle ,  fut  formée  de  chrétiens 
qui  n'avaient  jamais  )adopt^  les  superstitions  introduites , 
mais  s'étaient  toujours  transmis  de  génération  en  généra- 
tion le  culte  dans  sa  pureté,  tel  que  l'enseigne  l'Evangile, 
et  l'avaient  pratiqué  en  liberté  ,  osant  même  quelquefois 
s'élever  contre  les  erreurs  naissantes  ou  établies.  La  se- 
conde a  été  composée  de  ceux  qui  depuis  le  douzième 
siècle ,  persécutés  à  diverses  époques  par  les  catholiques 
romains  pour  l'exercice  de  leur  culte ,  y  ont  persévéré 
avec  une  héroïque  constance.  La  troisième  a  été  formée 
de  catholiques  qui    se  sont  convertis   en    divers  temps 

•i7 
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te  PRÉDICTION  ANTICIPÉE. 

[^.prémices pour  Dieu  La  société  de  ces  fidèles  ne  sera 
et  pour  T Agneau.  V.  encore  que  le  germe  d'une  société 
69,  Pr.  44-  postérieure,   qui  comprendra  la 

totalité  de  Téglise  chrétienne. 

^  PRÉDICnON. 

5.  Et  il  ne  s*est  II  ne  se  trouvera  aucune  fraude 
pas  troui^é  de  fraude  ou  obliquité  dans  leur  doctrine  ; 
dans  leur  bouche  :  ils  et  ils  ne  feront  rien  de  répréhen- 
sont  irrépréhensibles,  sible  pour  rétablir  ou  la  propager. 
V.  194. 


Vir  SCÈNE  PRINCIPALE. 

Concernant  les  divers  apôtres  de  la  vérité  {v), 

SIGNE  DISTINCTIF. 

6.  Puis  f  ai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

septième  prophétie,  portant  ce  que 
suit  : 

(i)  Nous  appelons  la  vérité ,  soit  le  christianisme  par  opposition  au  judaïsme 
et  à  toutes  les  fausses  religions,  soit  le  pur  christianisme,  par  opposition  à  de» 
ptltgions  portant  4e  nom  de  chrétiennes^  mais  altérées  dans  des  points  essen- 
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avant  la  Réformation  ,  surtout  du  douzième  au  quinzième 
siècle  :  période  pendant  laquelle  les  prédications  de  Wal- 
da  ,  de  Wiclef  et  d'autres  zélés  amis  de  la  vérité  en  ame- 
nèrent un  très-grand  nombre  au  culte  pur  de  la  primitive 
Eglise.  Les  deux  dernières  sortes  ne  sont  pas  tellement 
distinctes  que  quelques-uns  de  la  troisième  ,  vivant  dans 
les  mêmes  temps  et  dans  les  mêmes  lieux  que  ceux  de  la 
seconde  ,  n'aient  pu  être  enveloppés  dans  les  mêmes  per- 
sécutions, 

ACCOMPLISSEMENT  PARTIEL, 
Au  seizième  siècle,   plusieurs  étals  catholiques  adop* 
tèrent  le  culte  pratiqué  auparavant  par  ces  fidèles.  (Il  doit 
s'établir  un  jour  dans  tout  le  reste  de  ta  catholicité;  d'après 
des  prédictions  postérieures.  ) 

ACCOMPLISSEMENT. 

La  doctrine  que  professaient  les  Susdits  fidèks  n'offrait 
(non  plus  que  celle  des  protestans  pendant  et  après  la  Ré- 
formation) aucune  supposition  de  miracles  en  sa  faveur, 
aucune  omission  de  quelque  dogme  ou  devoir  établi  dans 
l'Ecriture- Sainte  y  aucun  article  fondé  uniquement  sur 
des  traditions  ou  sur  une  prétendue  infkillibitité  de  quel- 
que homme  que  ce  soit.  La  seule  règle  qu'ils  suivaient 
était  l'Ecriture ,  expliquée  dans  chacun  de  ses  points  « 
d'après  son  ensemble  ,  et  non  d'après  quelques  mots  pris 
isolément  et  sans  égard  pour  d*autres ,  propres  à  en  res- 
treindre ou  à  en  éclair cir  le  sens. 

Ils  n'employèrent ,  pour  faire  triompher  leur  foi ,  au- 
cune voie  de  contrainte ,  aucune  calomnie  contre  ceux 
qui  la  repoussaient ,  aucun  genre  de  séduction.  Ils  s'abs- 
tinrent même  de  vengeance  contre  d'injustes  ennemis; 
et  les  guerres  qu'ils  eurent  avec  ceux-ci  n'étaient  de  leur 
part  qu'une  légitime  défense  contre  de  violentes  attaques, 
ou  des  précautions  nécessaires  contre  d'imminens  dangers. 

ticls.  IIoiis  appelons  apôlres  de  la  vdt-ité,   des  hoounes  qui  la  portent  ou  la  foni 
répandre  en  divers  lieux. 
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1-  PRÉDICTION. 

&^^ .  un  ange  volant  II  paraîtra  dans  le  inonde  des 
au  milieu  du  ciel,  te^  apôtres  de  la  vérité  j  portant  jus- 
nanl  FEtfangile  éter-  qu'au  sein  des  gouverncmens  TE- 
nel,  y.  io6.  117,  Pr.  vangile  de  Christ,  qui  doit  subsis- 
63,  ter  sur  la  terre  jusqu'à  sa  fin. 

pour évangéliser ceux  Ils  la  feront  recevoir  aux  princes 
qui  gouifernent    sur  et  aux  sujets  de  tout  pays,  de  toute 
la  terre,  et  tout  peu-  extraction ,  de  toute  condition  et 
ple,familley  ordre  et  de  toute  langue; 
langue;^.  119.  ï38, 

disant    d^une    voix  les  exhortant  de  la  manière  la  plus 

forte  :   Craignez    le  forte  à  craindre  la  puissance  et  la 

Seigneur  Dieu,  et  lui  justice  du  Très-Haut;  à  joindre  au 

donnez  la  gloire  qui  souverain  respect  qui  lui  est  dû 

lui  appartient,  parce  une  parfaite  obéissance  à  ses  lois, 

que  le  temps  de  son  à  cause  d'un  redoutable  jugement 

jugement  esi  venu;  qu'il  doit  exei'cer  sur  eux  après 

"Pr.  44-  3S  9  cette  vie  qui  s'approche  sans  cesse; 

et  adorez  le  Dieu  qui  et  à  lui  rendre  un  culte  exclusif , 

a  fait  le  ciel,  la  terre j  comme  au  seul  vrai  Dieu ,  créateur 

la  mer  et  tout  ce  qui  de  tout  l'univers. 

jr  est  contenu. 
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ACCOMPLISSEMENT  PARTIEL. 

Déjà  au  premier  siècle  y  avant  le  temps  où  Jean  reçut 
l'Apocalypse ,  les  apôtres  avaient  prêché  la  doctrine  de 
lear  Maitre  dans  la  Syrie  ,  la  Phénicie  ,  TAsie-Mineure  ,  la 
Grèce  et  Tltalie,  et  y  avaient  fondé  plusieurs.  ég)ise$. 
Selon  des  traditions  dignes  de  foi ,  quelques-uns  d'eux 
avaient  aussi  porté  l'Evangile  en  Egypte  ,  dans  l'Asie  cenr 
traie  et  dans  l'Arabie. — Au  second  siècle ,'  des  chrétiena 
animés  d'un  saint  zèle  le  portèrent  dans  quelques  lieux 
de  la  Gaule ,  de  la  Germanie ,  de  l'Egypte ,  de  la  Bretagne, 
de  l'Espagne,  du  Pont,  de  la  Bithynie.~Au  troisième,  il 
fut  annoncé  dans  une  partie  de  l'Arabie  ,  de  la  Perse ,  de 
la  Germanie ,  de  la  Mysie ,  de  la  Thrace  ,  de  la  Gaule ,  de 
l'Afrique  septentrionale,  et  d'autres  provinces  de  l'empire 
romain  ,  où  même  un  grand  nombre  d'églises  furent  fon- 
dées. —  Au  quatrième,  il  devint  dominant  dans  cet  em- 
pire ,  où  il  ne  resta  vers  la  fin  que  peu  d'idolâtres  ;  il 
s'établit  aussi  en  Arménie ,  en  Abyssinie ,  en  Ibérie  (  ou 
Géorgie)  ;  il  fut  reçu  des  Goths ,  et  porté  avec  succès  dans 
le  territoire  de  Travancor ,  sur  la  côte  du  Malabar ,  où  il 
subsiste  encore  une  église  assez  considérable. 

Depuis  le  quatrième  siècle  jusqu'à  nos  jours  ,  il  a  été 
annoncé  à  divers  peuples, --^  En  Europe,  Dans  le  cinquième, 
le  sixième  et  le  septième  siècle ,  il  fut  reçu  par  les  nations 
barbares  qui  avaient  envahi  l'empire  romain  occidental. 
Il  s'établit  successivement,  jusqu'au  quatorzième  siècle, 
dans  les  autres  pays  (où  il  a  continué  d*étre  dominant) , 
excepté  les  lieux  les  plus  reculés  sous  le  cercle  polaire , 
et  la  partie  du  Midi  dont  les  Turcs  s'emparèrent  au  quin- 
zième siècle ,  et  où  il  est  resté  de  nombreuses  églises , 
exerçant  publiquement  leur  culte.  —  En  Asie.  11  a  cesse 
d'être  dominant,  dans  la  partie  dont  les  Arabes  d'abord  , 
puis  les  Turcs,  se  sont  emparés;  et  il  y  a  aussi  conservé, 
un  grand  nombre  d'églises.  Il  a  acquis  chaque  siècle  en 
d'autres  lieux  des  prosélytes.  Aujourd'hui ,  après  des  re- 
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vers  essuyés  et  des  avantages  obtenus  en  divers  temps,  il 
compte  une  grande  multitude  de  disciples  disséminés  en 
plusieurs  pays ,  dans  quelques-uns  desquels  ils  ont  des 
églises  assez  considérables  :  surtout  dans  l'Indostan ,  Tile 
de  Ceylan ,  File  de  Java  ,  les  lies  Moluques ,  les  îles  Phi- 
lippines ,  celles  d*Avaboine  et  deBenda. — En  Afrique.  H 
est  aboli  y  depuis  le  septième  siècle,  dans  la  partie  sep- 
tentrionale ,  dont  les  Arabes  s'emparèrent  à  cette*  époque  ; 
il  n'y  en  a  que  de  faibles  restes  en  Egypte.  Depuis  le  quin- 
zième siècle ,  il  s'est  établi  dans  les  royaumes  de  Congo ^ 
de  Bénin ,  d'Averri ,  de  Métamba ,  et  il  a  acquis  un  grand 
nombre  de  prosélytes  en  d'autres  lieux  ,  surtout  dsns  les 
terres  de  Sicrra-Leone  et  sur  la  côte  méridionale ,  où  ses 
progrès  vont  toujours  croissant.  —  En  Amérique.  Les  Es- 
pagnols et  les  Portugais  l'y  établirent  par  la  force  au  sei- 
zième siècle  ,  dans  les  pays  dont  ils  s'emparèrent.  Depuis 
lors  des  colonies  européennes  ont  fondé  grand  nombre 
d'états,  où  il  est  dominant;  et  des  missionnaires  ont  porté 
en  d'autres  lieux  encore  le  flambeau  de  l'Evangile.  En 
sorte  qu'aujourd'hui  la  plupart  jdes  habitans  de  l'Amérique 
méridionale  sont  chrétiens,  et  que,  dans  la  septentrionale, 
les  anciens  habiians  ont  presque  disparu ,  pour  céder  la 
place  aux  Européens  qui  les  ont  chassés  ;  ils  ne  forment 
plus  un  corps  de  nation ,  et  sont  réduits ,  dit-on ,  au  nom- 
bre de  cinq  ou  six  cent  mille.  Les  succès  qu'y  ont  déjà 
obtenus  les  missions  paraissent  en  promettre  de  nouveaux^ 
—  Dans  les  Terres  Australes  et  dam  l'Océanie.  Au  dix-hui- 
tième  siècle ,  le  christianisme  fut  porté  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  ,  où  l'Evangile  et  les  arts  de  la  civilisation  ont  fait 
jusqu'à  ce  jour  de  grands  et  constans  progrès ,  qui  don- 
nent de  grandes  espérances  d'une  prochaine  conversion 
de  tout  ce  pays.  II  a  aussi  été  annoncé  dans  les  lies  de  la 
Société ,  et  s^est  même  élabh  dans  celle  d'Otaiti ,  dans 
celle  d'Eiméo  et  dans  quelques  autres.  —  On  ne  compte 
encore  sur  tout  le  globe  qu'une  quatrième  partie  des  ha- 
l)ilans  qui  soit  chrétienne.  Mais  le  Seigneur  a  dans  sa  majn 
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des  moyens  infinis  pour  achever  cette  œuvre ,  et  même 
dans  un  temps  plus  prochain  que  les  apparences  ne  pour- 
raient le  faire  présumer.  Entre  ces  moyens  ii'a-t-on  pas 
lieu  de  compter  le&  précieuses  semences  de  celte  divine 
rdigion  que  répandent  de  plus  en  plus  dans  le  monde  les 
nombreuses  missions  établies  dans  ce  but,  et  la  prpdi- 
giense  multitude  de  Bibles,  en  toutes  sortes  de  langues, 
qu'on  y  envoie  de  tous  les  points  de  l'Europe  civilisée? 
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y  PRÉDICTION. 

8.  Ptus  un  second      II  paraîtra  une  secolide  sorte 
ange  a  suwi  le  pre-  d'apôtres  de  la  vérité , 
miery  Pr.  86,  V.  i  o6,  k 

disant  :  Elle  est  tont"  reprochant  à  Rome  papale  d'être 
bé^f  Babjrlone  la  tomHée  dans  de  grossières  erreurs, 
grande  ;  V.  66.  o, 

elle  a  fait  boire  à  tour  et  d'avoir  entraîné  tous  les  peu- 
tes  les  nations  du  vin  pies  soumis  à  son  joug  spirituel 
de  son  impudicite.Y.  dans  ses  superstitions  accoinpa- 
iZq.  5a.  5i.  gnées  d'un  violent  fanatisme. 


3"  PRÉDICTION. 

SENS  COJVJECTURJL. 


g — 12.    Puis    un       A t époque duplus imminent pe* 
)isièm€    ange    Fa  ril pour  la  religion  réformée y\\  ^a- 


troisième 
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ACCOMPLISSEMENT  PARTIEL, 

Depuis  le  quatrième  siècle ,  où  la  puissance  des  papes 
et  diverses  superstitions  prirent  naissance  dans  l'Eglise , 
jusqu'au  quinzième ,  il  y  eut  fréquemment  de  fortes  récla- 
mations contre  elles  dans  toute  la  chrétienté ,  et  cela  non- 
seulement  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  particuliers , 
mais  de  celle  de  beaucoup  de  docteurs,  d'évêques,  de  mo- 
narques et  même  de  compiles,  dont  quelques-uns  pronon- 
cèrent des  arrêts  formels  contre  une  partie  des  erreurs 
régnantes,  surtout  contre  l'autorité  prétendue  des  ëvêques 
de  Rome.  Des  sociétés  considérables  de  chrétiens  suivi- 
rent même  un  culte  distinct  de  celui  de  l'église  romaine. 
Mais  ce  ii*était  là  encore  que  les  préliminaires  d'une  ré- 
clamation bien  plus  forte  et  plus  efficace  qui  éclata  au 
seizième  siècle  par  la  bouche  des  Réformateurs  ,  et  ravit 
à  la  domination  de  Rome  une  grande  partie  de  l'Europe. 
Il  n^est  pas  inutile  d'ajouter  que  depuis  bien  des  siècles 
ces  plaintes  et  ces  réclamations  contre  Rome  désignaient 
celle-ci  par  le  nom  même  de  Babylone  (employé  dans 
cette  prédiction) ,  tant  ils  voyaient  de  conformité  entre 
l'oppression  qu'elle  exerçait  sur  les  chrétiens  et  celle 
qu'avait  exercée  l'ancienne  Babylone  sur  le  peuple  juif. 

L'extinction  de  la  religion  romaine  dans  tous  les  états 
où  elle  subsiste  encore  est  prédite  plus  loin  (XVIII,  2  )  ; 
mais  elle  l'est  comme  l'efTet  essentiel  d'une  grande  ca- 
tastrophe qui  anéantira  Rome  et  la  papauté. 

Il  est  possible  qu'avant  cet  événement  il  «'élève  de 
nouveaux  réformateurs  ou  docteurs  qui  disposent  quel- 
ques pays  de  la  catholicité  à  rejeter  le  joug  et  les  super- 
stitions de  Rome,  et  qui  achèvent  ainsi  l'accomplissement 
de  la  présente  prédiction. 


L'accomplissement  est  encore  à  venir. 
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suiçijVr.  86,  Y.  lo6^  raîtra  uue  troisième  sorte  d^apo- 

tres  de  la  vérité , 
disant    dune    voix  qui  adresseront  avec  la  plus  gran  de 
éclatante  :  force  cette  grave  exhortation  aux 

protestans  résidant  dans  des  pays 

catholiques. 

Si   quelqu*un  adore       Si  quelqu'un  obéit  à  des  ordres 

la  bête  et  son  image^  contraires  au  pur  christianisme , 

V.  2122.  129.  i32}       émanés  de  Tempire  latin  et  du 

gouvernement  qui  le  représente, 
ou  en  prend  la  mar^  ou  s'il  feint,  en  quelque  façon  que 
que  sur  le  front  ou  ce  soit,  d'y  obéir, 
sur  la  main^ 

lui-même  boira  du  il  sera  lui-même  enveloppé  dans  fa 
vin  de  tindignation  terrible  destruction  dont  une  juste 
de  DieUj  versé  tout  cogère  du  Ciel  frappera  ici-bas  les 
pur  dans  la  coupe  de  violens  fauteurs  de  la  supersti-- 
sa  colère.  V.  S-a.  tion. 

Et  il  sera  tourmenté  Au  grand  jour  du  jugement^  son 
par  du  feu  et  du  sou-  ataie  sera  accablée  par  uue  honte 
fre^  et  des  regrets  inexprunables, 

enprésence  des  saints j  à  la  vue  des  généreux  défenseurs 
V.  1 73,  de  la  pureté  du  culte ,  auxquels 

une  magnifique  récompense  sera 
décernée  f 
des  anges ^  à  la  vue  des  anges,  brûlant  de  zèle 

pour  la  gloire  de  Dieu,  qui  assis- 
teront à  cette  imposante  rétribu- 
tion , 
et  de  rAglieau.Y.6g.  et  à  la  vue  de  Jésus  même,  auteur 

du  pur  évangile,  qui  ne  saurait 
reconnaître  pour  ses  vrais  disciples 
ceux   qui  en  auront  lâchement 
abandonné  les  intérêts. 
Puis    la  fumée    de       Après  cela  des  remords  déchi-» 
son  tourment  monte  rans  le  poursuivront  pendant  uu 
à  des  temps  de  temps;  temps  de  fort  longue  durée; 
Pr.  67,  V.  2o3, 
il  ny  a  de  repos  ni  et  la  douleur  ne  laissera  aucun  re^ 
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jour    ni   nuit    pour  pos  ni  à  ce$  lâches  chrétiens  qui 

ceux  qui  adorent  la  auront  obci  à  Fem  pire  latin  ou  au 

bête  et  son  image  ^Y  .^ouvïirïïemtnt  qui  le  représente, 

36, 

même  pour  quicon--  ni  même  à  ceux  qui  auront  scule- 

que prend  la  marque  ment  feint  de  lui  obéir. 

de  son  nom. 

Ici  est  la  patience  des      C'est  dans  ce  cas  surtout  que 

saints;  Pr.    43,    V.  les  amis  du  pur  évangile  doivent 

173,  tout  endurer  pour  sa  cause, 

ici  sont  ceux  qui  gar-  n'écoutant  que  la  souveraine  vo- 

dent  les  commande-'  lonté  de  leur  Dieu  et  les  magnifi- 

mens  de  Dieu  et  la  ques  promesses  que  Jésus  a  faites 

confiance  en  Jésus,  aux  martyrs  de^la  vérité. 

Pr.  43. 
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HUITIÈME  SCÈNE. 

Concerna nt  les  dernier»  martyr»  de  la  vérité  sur  la  terre. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

i3«  Puis  foi  oui  Un  signe  distioctif  annonce  une 
une  ijoix  du  ciely  qui  huitième  prophétie  o<x:asionelIe 
m*a  dit  :  Ecris  :  Pr.  anticipée,  et  d'une  importance  par- 
43,  ticulière,  portant  ce  qui  sait  : 

PRÉDICllON  UNIQUE. 

SEIVS  COISJECTORAL. 

1 3.  Heureux  les  morts  Un  avantage  signalé  attend  ceux 
qid  meurent  par  le  des  chrétiens  qui  mourront  mar- 
Seigneur  dès  à  pré-  tyrs  du  christianisme  dans  une  per- 
sent.  Pr.  43.  sécution     postérieure ,     dernière 

épreuve  des  généreux  amis  de  la 
vérité. 
Sans  dfjute^  dit  VEs-  Sans  doute,  dans  cette  efiroyable 
prit^  pour  au  ils  se  persécution,  ce  serait  déjà  pour 
reposent  de  leurs  eux  un  grand  bien  que  d'y  être 
tourmens  ;  V .  1 8a ,      soustraits  par  la  mort  même ,  qu'on 

finira  par  leur  faire  subir  ; 
mais  leurs  œutfres  les  mais  leur  héroïque   dévouement 
suivent.  Pr.  4^*  ^^ra  suivi  de  près  d'une  grande 

récompense,  savoir j  dun  retour  à 
la  vie  sur  cette  terre  même ,  oîi  ils 
jouiront  dune  grande  gloire  et 
dune  douce  félicité  jusque  à  la  fin 
de  ce  monde. 


NEUVIEME  ET  DERNIERE  SCENE. 

Désignant  l'établissement  du  christianisme  dans  les  pays  situés 

hors  de  l'empire  romain. 

SIGNE  DISTINCTIF. 
i4-  Plus  f ai  vu:      Un  signe distinctif annonce  une 
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L'accomplissement  est  encore  à  venir. 


432  R&ijifi  syhoptiqve. 

neuvième  et  dernière  prophétie, 
portant  ce  qui  suit  : 

I-  PRÉDICTION. 

i4 — î6.  et  voici  une  Chose  remarquable!  On  verra 
nuée  blanc/ie  ;Y.  SrSj  une  heureuse  révohition  s'opérer 
Pr.  G3,  paisiblement  (dans  une  partie  des 

pays  situés  hors  de  l'empire  ro- 
main )(i). 
et  sur  cette  nuée  quel-      Elle  sera  présidée  par  des  princes 
qu'un  assis  qui  res-  devenus  chrétiens, 
semblait  à   un  fils 
d homme ^  V.  a6. 1 80, 

ayant  sur  la  tête  une  bien  capables  de  faire  triompher  le 
couronne  dor,  et  te--  christianisme  dans  leurs  étals,  en 
nant  à  la  main  une  même  temps  que  d'y  renverser  les 
faujQ,  tranchante.  Y.  fausses  doctrines. 
3.  lai. 

Et  un  ange  est  sorti      Les  apôtres  de  cette  divine  re- 
du    temple  j     criant  ligion  les   solliciteront   vivement 
dune   voix    forte  à  de  proBter  du  temps  alors  opportun 
celui  qui  était  assis  pour  opérer  celte  grande  œuvre  ; 
sur  la  nuée  :  Porte; 
iafiiux  et  moissonne; 
le  temps  de  moisson- 
ner est  venu  pour  toij 
parce  que  la  moisson 
de  la  terre  est  mûre. 
V.  io6.  87. 1^29. 

Alors  celui  qui  était  ils   y  apporteront   en   effet   tous 
assis  sur  la  nuée  a  leurs   soins,    sans   user  de  con- 
parlé  sa  faux  sur  la  trainte,  et  ils  y  réussiront. 
terre  y  et  la  terre  a 
été  moissonnée. 

PRÉCIS. 

Dans  une  partie  des  contrées 
sitmées  hors  de  Tempire  romain , 
les  princes,  recevant  le  christia- 
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ACCOMPLISSEMENT  PARTÏEL. 

On  a  TU  ci-devant  quels  pays  hors  des  terres  rbmaibr»' 
ont  en  divers  temps  reçu  l'Evangile.  Sur  trente  pays  en- 
viron, dans  l'ancien  continent,  qui  ont  embrassé  cette 
divine  religion ,  il  n'^  en  a  eu  qu'un  très-petit  nombre 
où  cet  effet  ait  été  dû  à  là  contrainte.  Dans  l'Amérique, 
dont  une  très-grande  partie  est  aujourd'hui  chrétienne, 
il  n'a  été  exercé  de  violence  pour  faire  des  prosélytes  que 
dans  le  Mexique  et  1q  Pérou ,  et  seulement  au  seizième 
siècle ,  où  les  Espagnols  en  firent  la  conquête. 

(Dans  le  grand  nombre  qui  reste  de  peuples  infidèle», 
il  y  en  aura  probablement  quelques-uns  qui,  par  une  con- 
version libre  et  volontaire ,  feront  partie  de  ceux  qu'a  en 
vue  la  prédiction  présente.  Cette  espérance  nous  parait 
autorisée  par  la  facilité  et  l'empressement  même  avec  le- 
quel TEvangile  est  reçu ,  en  toutes  sortes  d'endroits  ,  par 
on  grand  nombre  d'individus  ,  et  avec  lequel  il  Ta  été  d^ 
ih'otre  temps  par  des  peuplades  entières.) 


^i)  LMdée  exprimée  entre  ces  deux  crochets  répond  au  mol  h  fenv  qui  esl 
sur  la  fin  de  la  prédiction  et  qui  désigne  le  théâtre  de  révcnement  prédit. 
3.  a» 


4Si  RiSUMB    SYNOPTIQUE. 

nisme ,  qu'annonceront  dans  leurs 
états  de  zélés  chrétiens,  s'applique- 
ront et  parviendront  à  l'y  établir 
sans  user  de  violence. 

a-  PRÉDICTION. 

Autre  sorte  d és^énement. 
l'j-^-no.PuisunaU"  D'une  part,  de  fortes  armées 
tre  ange  est  sorti  du  dans  des  états  où  le  christianisme 
temple  qui  était  dans  sera  dominant  seront  propres,  au 
le  ciel,  ayant  aussi,  besoin ,  à  renverser  dans  des  con- 
lui,  une  serpe  tran-  trées  infidèles  de  cruels  ennemis 
chante.  Pr.  86,  V.  de  cette  divine  religion. 
io5.  87.  1 17. 

Et  un  autre  ange  est  D'autre  part ,  de  généreux  apo- 
sorti  de  l'autel,  Y.  très  de  celle-ci,  vivant  dans  ces 
106.90,  contrées  où  elle  sera  persécutée, 

ayant  pomfoir  sur  le  et  où  leur  prédication  occasionera 
feu  ;  V  •  1 9a ,  des  discordes  religieuses , 

il  a  appelé  à  grands  appelleront  à  grands  cris  ces  ar- 
cris  celui  qui  aidait  la  mées  capables  de  terrasser  les  per- 
serpe  tranchante,  di^  sécuteurs ,  leur  '  demandant  ins- 
sant  :  Sers-toi  de  fa  tamment  d'y  déployer  leurs  forces, 
serpe  et  coupe  les  pendant  le  temps  opportun ,  pour 
grappes  de  la  vigne  ;  abattre  lesjausses  et  sanguinaires 
car  les  raisins  en  sont  doctrines. 

mûrs. 

Alors  range  a  passé      Alors  ces  armées,  accourant  à 

sa  serpe  sur  la  terre,  leur  secours,  déploieront  en  effet 

V.  aag,  une  valeur  et  une  force 

et  a  vendangé  la  vi-  qui  opéreront  Tentière  défaite  de 

gne  de  la  terre,  et  en  ces    injustes    agresseurs  ,    objets 

a  jeté  les  raisins  dans  d'une  terrible  punition  du  Ciel. 

dans  la  grande  cuve 

de  la  colère  de  Dieu. 

La  cui^e  a  étéfi)ulée       Cet  événement  aura  lieu  [hors 

hors  de  la  cité;  V.  des  états  chrétiens  de  l'Europe  00- 

ao6  conj.,  cidentale  et  méridionale], 

et  de  la  cui^e  il  est  et  il  occasionera  une  prodigieuse 
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L'accomplissement  est  encore  à  Yeiijr. 


a8. 
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sorti  du  sang,  qui  aU  eflusîon  de  sang  de  ces  terribles 
lait  jusqu* aux  freins  ennemis ,    dans    une  étendue  de 
des  cheuaux ,  dcuis  soixante  heures  de  chemin. 
une  étendue  de  mille  PRp  CU% 

six  cents  stades.  V. 

ao.  Dans  d'autres  pays  situés  hor^ 

de  Fempire  romain^ les  chrétiens 
persécutés  par  ^es  indidèles  seront 
secourus  par  des  années  qu'y  en~ 
verront  des  états  chrétiens;  e^ 
rentière  dé&ite  de  leurs  ennemis 
ne  s'exécutera  pas  sans  une  prodi- 
gieuse efFusion  de  sang  de  ceux- 
ci  dans  une  étendue  de  soixante 
heures'de  chemin. 


CHAPITRE  XIV,   V,    17—20;  i37 
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SIXIÈME  VÎSION, 

RELATIVE  ▲  LA  DÉCADENCE  ET  A  LA  CHUTE  DE  L*ÉGUSE 

ROMAINE. 

(rapportée  dans  les  chapitres  XV  ET  XVI.  ) 

DÉBUT  Ce  la  vision. 

Ghap.    XV.    V.    I.       Une  sixième  vision  est  annoncée 
Puis  foi  vu  par  un  début  général,  qui  indique 

qu'elle  aura  pour  sujet 
dans  le  ciel  un  autre  une  autre  chose  très -singulière, 
prodige ,    grand   et  remarquable  dans  son  genre ,  et 
étonnant:  Pr.  77,  Y.  très-étonnadte  dans  le  monde: 
108, 

davoir ,  sept  anges  savoir  ^  sept  sortes  de  divisions 
tenant  sept  plaies  ex*  dans  V église  romaine  ^  ayant  sept 
trênteSyVr.&Z^Y.y^.  sortes  d'auteurs,  et  les  plus  fu- 
6I)  Pr.  43,  nestes  pour  elle  dans  leurs  effets, 

parce  que  la  colère  parce  que  Dieu  les  fera  servir  à 
dé  Dieu  a   été  ac^  l'exécution  des  rigoureux  desseins 
complie     par     leur  de  sa  justice  envers  elle. 
moyen. 

SCÈNE  ÉTRANGÈRE  ET  ANTICIPÉE, 

Indiquant  une  grande  époque  à  laquelle  aboutira  l'ëvéoement 
qui  est  le  sujet  dé  cette  iision  %  savoir  une  grande  fête  reli- 
gieuse des  Réformés  dans  le  reste  des  états  de  la  communion 
romaine  ,  dont  ils  seront  devenus  maîtres.  * 

SIGNE  DISTINCTIF. 

!i.  Etfai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

prophétie  étrangère  et  anticipée, 
portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE, 
à -^4*    comnie   une       Après  ces  disfisions  ^  l'on  verra 
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REMARQUE. 

On  verra  par  rexplication  des  deux  premières  scènes 
principales  qu^il  y  a  déjà  eu  dans  Téglise  romaine  deux 
des  sept  sortes  de  divisions  ici  annoncées. 


L'accomplissement  de  cette  prédiction  doit  être  fort 
postérieur  à  nos  jours. 


I 
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mer  de  verre^  mêlée  s'établir  une  paix  parfaite  et  une 
de  feu.  y.  iio.  193.  brillante  prospérité  dans  les  états 

aupcirapant  attachés  à  la  commu^ 

nion  romaine. 
Ceux  qui  ont  été  viC'       Le  corps  des  6dèles  protestans, 
torieux  de  la  hête  et  ayant    complètement    défait    les 
de  son  image ^.m^.  princes    latins   [et   les  chefs  su- 
i'ii.  conj.  prémes  établis  sur  tout  l'Empire, 

étaient  debout  sur  la  et  ayant  pris  possession  de  Tauto- 
jner  de  verre,  rite  souveraine  dans  ces  états ,  ] 

et  ils  tenaient  des  donnera  çssor  à  la  joie  religieuse 
harpes  de  Dieu 9  et  la  plus  vive,  la  plus  profonde^  et 
^  chantaient  le  canti-  célébrera  solennellement  par  de 
que  de  Moïse,  serui-  saints  cantiques  Tindépendance 
teur  de  Dieu,  et  le  politique  et  religieuse  qu'ils  auront 
cantique  de  r agneau f  eu  le  bonheur  d'acquérir. 
Pr.  79.  5o,  V.  171. 

69, 

disant  :  Tes  œwres  O  grand  Dieu  y  diront  -  ils , 
sont  grandes  et  çd-  qu'elles  sont  grandes  et  admirables 
mirables.  Seigneur,  les  œuvres  par  lesquelles  tu  viens 
Dieu  Tout-Puissant!  de  déployer  ta  suprême  autorité 

et  ta  puissance  irrésistible  contre 
les  ennemis  de  la  vérité! 
Tes  voies  sont  justes       Quelle  justice  et  quelle  haine 
et  vraies,  6  roi  des  peur  l'imposture  tu  as  fait  éclater, 
saints!  Y.  173.  en  te  montrant  ainsi  le  vrai  mo- 

narque des  chrétiens  attachés  à  la 
pureté  de  ton  culte  ! 
Qui  ne  craindrait  et       Combien  de  tels  événemens  sont 
•  ne    glorifierait    ton  propres  à  pénétrer  les  cœurs  de 
nom  ?  car  tu  es  seul  crainte  et  de  vénération  pour  ta 
.w/î/.  V.  9,  Pr.  44«     Majesté    souveraine,    en    faisant 

briller  à  toq$  lès  yeux  ta  parfaite  et 
incomparable  sainteté  ! 
Aussi  tous  viendront'  Aussi  l'universalité  des  honriines 
ils  et  se  prosterne^  viendra-t-elleenfinàt'adorercomme 
îont-^ils  devant  toi,  le  seul  vrai  Dieu  ,  gagnée  par  la 
parce  que  ta  justifia  pleine  justification  de  ton  Evangile^ 
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cation  a  été  mise  en  qu'elle  connaîtra  dans  toute  sa  pu- 
éiHcfence,  reté  et  toute  son  excellence, 

PRÉCIS. 

La  fin  des  divisions  dans  Téglise 
romaine  aboutira  à  une  défaite  to- 
tale des  ennemis  du  protestan- 
tisme ,  et  à  rétablissement  du  culte 
réformé  dans  tous  les  états  de  la 
communion  romaine  :  ce  qui  pré- 
parera les  voies  à  l'admission  du 
jchristianisme  sur  toute  la  terre. 


442 
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AUTRE  SCENE  ETRANGERE  ET  ANTICIPEE, 

Indiquant  une  autre  grande  époque  qui  suivra  de  près  la  pré- 
cédente; savoir  l'étahlisscmcnt  du  christianisme  dans  tous  les 
pays  civilisés. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

5.  j4  la  suite  de       Un  signe  distinctif  annonce  une 
cela^  faivu  :  Pr.  87.  autre  prophétie  étrangère  et  anti- 
cipée y  dont  l'accomplissement  sera 
une  suite  de  celui  de  la  précédente, 
et  portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

5.  et  le  temple  du  A  la  suite  du  triomphe  unisfersd 
témoignage  a  été  ou-  de  la  Réformation  ,  le  christia- 
vert  dans  le  ciel  V.  nisme  deviendra  libre  et  public 
87.  186.  117.  dans  le  reste  des  états  civilisés  de 

la  terre,  oii  son  culte   aura  étc 

jusqu'alors  interdit. 


Vient  le  corps  de  la  prophétie  y  où  seront  désignées  avec 
détail  les  divisions  annoncées  dans  le  début. 

SCÈNE  ANTÉCÉDENTE. 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

Une  prophétie  antécédente 
5.  Les  sept  anges  porte  que  les  sept  sortes  de  per- 
qui  tenaient  les  sept  sonnes  qui  occasioneront  dans 
plaies  sont  sortis  du  Téglise  romaine  les  sept  sortes  de 
temple^  revêtus  d'un  divisions  seront  des  chrétiens  agis- 
lin  pur  et  éclatant ,  sant  en  cette  qualité;  des  chrétiens 
V.  87.42»  Pr.aS,  dont  l'œuvre  à  ce  sujet  aura  un 

but  juste  et  glorieux  ^  celui  de  dé- 
truire la  tyrannie  et  les  supersti- 
tions romaines , 
1?/  ceints  d^une  cein-  et  qui  y  apporteront  le  zèle  et 
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L'accomplissement  de  cette  prophétie  est  plus  éloigné 
encore  de  nos  jours  que  celui  de  là  précédente ,  au  moins 
à  le  considérer  dans  son  entier. 


REMARQUÉ. 

Les  deux  grandes  divisions  qui  ont  déjà  ëil  lieu  dans 
réglise  romaine ,  eurent  pour  premiers  auteufé  des  chré- 
tiens agissant  eu  cette  qualité ,  avec  le  dessein  annoncé  de 
soustraire  l'Eglise  à  la  domination  de  Rome. 


KESUME    SYNOPTIQUE. 


tare  d'or  sur  la  pot-  t'apiitude   (jue    demande   un    Inl 
trine.  V.  a  i.  dessein. 


AUTRE  SCENE  ANTECEDENTE. 
PRÉDICTION   UNIQUE. 

Une  autre  prophétie  antécé- 
7 .  Et  Pun  des  qua^  dente  porte  que  \  l'ange  de  la  jus- 
tre  êtres  vivifùms  a  tice]  donnera  à  ces  sept  espèces 
donné  aux  sept  an-  de  personnes  la  faculté  de  causer 
ges  sept  coupes  d'or,  à  Féglise  romaine  sept  espèces  de 
V.  82.  conj.  a  I,  maux, 

pleines  de  la  colère  décrétés  pour  sa  ruine  par  l'indi- 
de  Dieu,  gnation  de  Dieu  , 

gui  donne  la  vie  pour  qui,  ayant  donné  aux  hommes  le 
les  siècles  des  siècles,  christianisme  pour  procurer  leur 
V.  i44'  félicité  éternelle,  dei^ra  en  punir 

er^n  la  criminelle  altération. 

SEPfS  MOim  LITTÉRAL. 
,  Le  juste  courroux  de  Dieu  lèra 
servir  ces  divisions  mêmes  à  iu' 
fliger  à  l'église  romaine  sept 
peines  très-rigoureuses  pour  les 
altérations  qu  elle  aura  faites  à  la 
doctrine  du  salut,  émanée  de  s$ 
Suprême  Sagesse. 


AUTRE  SCENE  ANTECEDENTE. 
PRÉDICTION  UNIQUE. 

Une   autre  prophétie  antécé- 
•  dente  porte  que  Valtéralion  du 


F 
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AGCOMPUSSEMENT  PARTIEL. 

Les  deux  sortes  de  divisions  qui  ont  déjà  eu  lieu  dans 
l'église  romaine ,  et  dont  la  nature  sera  bientôt  exposée, 
ont  déjjà  fait  deux  larges  brèches  à  ce  grand  corps. 


REMARQUE. 

DFvers  dangers  pour  le  salut ,  attachés  à  la  doctrine 
romaine  ,  se  comprennent  facilement ,  par  la  seule  consi- 
dération qu'une  religion  divine  ,  donnée  aux  hommes 
pour  leur  procurer  le  bonheur  céleste  ,  ne  saurait  avoir 
pour  eux  ce  précieux  effet  qu'autant  qu'ils  la  suivent  dans 
son  intégrité  ^  au  moins  pour  l'essentiel.  Et  le  simple  rai- 
sonnement ne  fera-t'il  pas  reconnaître  ees  dangers  dans 
plusieurs  points  de  cette  doctrine?  Tusagedes  images  et 
le  culte  des  saints  mettant  obstacle  à  une  intime  liaison 
do  Tame  avec  Dieu  ;  l'absolution  inspirant  une  fausse 
sécurité  aux  pécheurs  ;  les  vaines  abstinences  et  les  nom- 
breuses cérémonies  prenant  la  place  de  la  vraie  piété 
et  des  vertus  ;  le  célibat  des  prêtres  étant  une  source 
funeste  de  fréquens  et  scandaleux  désordres  ,  etc. ,  etc. 

ACCOMPLISSEMENT. 

Les  superstitions  et  la  tyrannie  romaines ,  parvenues 
à  leur  comble  au  treizième,  au  quatorzième  et  au  quin- 
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aidait  été  rempli  dune  christianisme  l'aura  rendu  méoon" 
famée  étrangère  à  la  naissable,  allant  jusqu'à  faire  ou- 
ghire  de  Dieu  et  à  sa  blier  la  majesté  et  la  puissance  du 
puissance;\.  87 . 1 90,  Très-Haut  ; 
et  personne  ne  pour  et  qu'elle  produira  chez  les  peuples 
ifoit  entrer  dans  le  infidèles  un  invincible  éloignement 
temple  y  jusqu^à  ce  pour  celte  divine  religion^  jusqu'à 
que  les  sept  plaies  ce  qu'elle  soit  dégagée  de  ces 
que  tenaient  les  sept  grossières  erreurs  dans  toute  la 
anges  fussent  finies,  chrétienté  par  l'effet  des  sept  sortes 

de  maux. 


SCENE  CIRCONSTANCIELLE- 
SIGNE  DISTINCTIF. 

Chap.    XVI.  ^v.  I.       Un  signe  distinctif  annonce  une 
Puis  foi  entendu        prophétie  circonstancielle ,    rela- 
tive à  tous  les  événemens  qui  se- 
ront le  sujet  des  scènes  principales, 
et  portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

].  une  voixfiyrte  ve-  Le  bien  de  la  religion  ^leman- 
nant  du  temple  y  di"  dara  avec  la  plus  grande  ibrce  que 
sant  aux  sept  anges  :  l'église  romaine  soit  firappëe  par 
uillez  et  versez  les  la  justice  céleste  de  ces  coups  des- 
coupes  de  la  colère  tructeurs. 
de  Dieu  contre  la 
terre.  V.  87.  21^9. 


r  SCENE  PRINCIPALE , 

Dësignaat  le  schisme  de  l'église  grecque. 

DÉBUT. 

^.  Le  premier  ange       Un  début  spécial  annonce  une 
est  partie  et  a  versé  prophétie  principale,  ayant  pour 
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zième  siècle ,  allaient  jusqu  à  déroger  aux  droits  de  la 
Majesté  et  de  la  Puissance  divines  (  comme  on  Ta  déjà  vu 
sur  XIII,  5,6);  elles  effaçaient  presque  la  réalité  du  culte 
chrétien  par  une  pompe  purement  extérieure  et  de  hon- 
teuses pratiques  qui  y  étaient  substituées. 

Depuis  cette  époqye ,  les  progrès  du  christianisme  dans 
le  monde  ont  été  comme  arrêtés.  Il  a  bien  acquis  un  grand 
nombre  de  disciples  en  diverses  parties  du  globe  ;  mais  il 
n'est  devenu  dominant  que  dans  un  petit  nombre  d'états 
peu  considérables ,  et  le  nombre  de  disciples  qu'il  a  for- 
més ailleurs  peut  à  peine  être  compté  comparativement 
à  la  totalité  de  la  population.  La  principale  cause  en  a  été 
dans  les  nombreuses  et  grossières  superstitions  des  catho- 
liques qui  l'ont  annoncé  en  divers  pays,  et  dans  les  fraudes, 
les  criminelles  manœuvres ,  la  violence  même  que  la  plu- 
part ont  mises  en  usage  pour  l'y  faire  recevoir. 


REMARQUE, 

Ce  sera  surtout  quand  la  ruine  complète  de  Téglise  ro- 
maine sera  opérée  qu'on  pourra  bien  apprécier  les  avan- 
tages que  la  religion  doit  retirer  de  cette  ruine»  soit  dans 
les  pays  déjà  chrétiens,  qui  seront  tous  délivrés  de  U 
servitude  de  Rome ,  et  pratiqueront  tous  le  culte  dans  sa 
pureté  primitive  ;  soit  dans  les  pays  jusqu'alors  infidèles , 
qu'on  verra  embrasser  avec  joie  la  doctrine  de  Christ,  et 
s'attacher  à  ses  divins  préceptes. 
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sa  coupe  sur  la  terre,  sujet  la  première  sorto  de  coups 
Pf.  80,  ?.  1 10.  portés  contre  l'église  romaine,  re- 

lative à  la   partie  orientale  de  sa 
résidence,  et  contenant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

PREMIER    POINT. 

a.  Et  il  a  été  pro^  Il  se  formera  dans  cette  région 
duit  un  ulcère  malin^  un  schisme  qui  la  séparerera  pour 
y.  6a,  Pr.  44)  toujours    de   la    catholicité    ro- 

maine. 


DEUXIÈME   POINT. 

ulcère  funeste  pour  schisme  qui  deviendra  dans  la  suite 


• 
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ACCOMPLtSSÈMEN^. 

La  partie  orientale  de  la  catholicité  à  été  le  théâtre 
d*on  gratîd  échec  pour  l'église  romaine.  Un  germe  de 
jalousie ,  qui  existait  depuis  le  quârtrtèmé^  siècle  entre 
l'église  grecque  et  Téglise  latine  ^  s'acisrut'  au  septième 
par  là  concession  que  l'usurpateur  Phocas  fit  de  la  préé- 
mineiice  à  l'église  de  Home  /  et  qiii  conduisit  à  la  supré- 
matie de  son  évéque.  Att  huitième ,  la  division  prit  la 
forme  d'un  schisme,  par  suite  de  vives  disputes  sur  les: 
images*  Au  neuvième  ^  le  mal  devint  plus  gravé ,  au  sujet 
de  quelques  articles  de  foi ,  et  surtout  de  la  Suprématie 
que  revendiquaient  également  Févéque  de  Rome  et  celui 
de  GohstantînopleC  La  conversion  de  là  Bulgariie  au  chris- 
tianisme ehvenima  la  querelle,  chacun  de  ces  deux  évéques 
prétendant  la  soumettre  à  sa  juridiction.  Au  onzième,  la 
discorde  prit  un  caractère  plus  vif  encore  et  plus  scanda-^ 
leux ,  par  des  accusations ,  des  injures  et  des  anàthèiàes 
réciproques.  Aux  douzième,  treizième  et  quatorzième,  les 
dissensions  résistièrent  à  tous  les  efforts  de  quelques 
princes  pour  opérer  un  raccommodement.  Au  quinzième^ 
les  Latins  ne  donnèrent  aucun  secours  aux  Grecs ,  acca- 
blés par  les  Turcs ,  et  près  de  subir  leur  joug  :  abandon 
que  les  Grecs  attribuèrent  à  malveillance  ou  à  indiffé- 
rence ,  et  qui  changea  en  haine  implacable  leur  éloigne- 
ment  pour  Téglise  latine.  C'est  à  cette  dernière  époque, 
depuis  laquelle  il  n'y  a  pas  même  eu  de  tentative  de  récon- 
ciliation ,  qu'il  faut  placer  l'entière  rupture ,  connue  sous- 
le  nom  de  schisme  de  t église  grecque  y  et  dont  tout  fait 
présager  la  permanence. 

REMARQUE. 
Jusqu'à  présent  il  n'est  pas  résulté  de  ce  schisme  è»^ 

3.  ^^ 


450  RÉSLIIÉ    SYNOPTIQUE. 

les  hommes  qui  ont  une  cause  de  grands  maux  pour 
la  marque  de  la  béte,  les  catholiques,  membres  de  Tem- 
y.  1^9.  129,  pire  latin, 

et  pour  ceux  qui  ado'  [et  pour  tous  ceux  qui  obéiront 
rent  son  image.  Y.  aux  ordres  du  gouvernement  formé 
222.  i32.  conj.  pour  représenter  cet  empire,] 


ir  SCENE  PRINCIPALE, 

Dé.signant  la  Réformation. 

DÉBUT. 

3.  Puis  le  second  Un  début  spécial  annonce  une 
ange  a  versé  sa  cou-  autre  prophétie  principale ,  ayant 
pe  dans  la  mer;  Pr.  pour  sujet  la  secondç  sorte  de 
86,  y.  III,  coups  portés   contre   leglise  ro* 

maine ,  relative  à  la  partie  septen- 
trionale de  sa  résidence,  el  conie» 
nant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

3.  et  il  a  été  produit  Les  catholiques  y  essuieront  une 
du  sang  comme  celui  sanglante  défaite,  qui  entraînera 
d*un  mort;  la  perte  de  leur  souveraineté; 

et  toute  ame  vii>ante  et  toute  autorité  de  leur  religion 
est  morte  dans  la  sera  abolie  dans  l'Etat,  (en  d'autres 
mer, y,  i5.  i43-  V.  termes,  et  leur  religion  cessera 
ï  II .  217.  d'être  dominante). 

Iir  SCÈNE  PRINCIPALE, 

Désignant  une  grande  effusion  du  sang  dans  la  partie  sud-ouest 

lie  la  catholicité  romaine. 

DÉBUT. 

4.  Puis  le  troisiè"  Un  début  spécial  annonce  une 
me  ange  a  versé  sa  autre  prophétie  principale,  ayant 
coiq)e  dans  les  eaux  pour  sujet  la  troisième  espèce  de 
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maux  temporeU  pour  les  catholiques  romains  ;  mais  il  en 
pourra  résuU^r  dans  le  temps  où  l'église  grecque  aura  été 
délivirée  du  joug  ottomaD.  (Cela  nous  parait  même  à  prér 
^umer  d'après  d'autres  prédictions.) 


ACCOMPLISSEMENT. 

Au  seizième  sièeb^  dans  la  plupart  des  états  qui  com- 
posaient k  partie  $îeptentrionale  de  la  catholicité ,  les  ca- 
tholiques ayant  employé  la  force  des  armes  contre  les 
sectateurs  de  la  doctrine  réformée,  furent  eu](«-mémes 
<iéfaîts  par  c«ux*di ,  et  dépouillés  de  la  souyerainiaté.  A 
cette  même  époque ,  le  protestantisme  fut  reçu  sans  effur 
sien  de  sang  danç  les  antres  pays  du  Nord.  Par^là  il  de^ 
vint  dominant  dans  toute  cette  partie  de  la  catholicité. 


«9- 
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courantes  et  les  sour-  conps  portés  contre  Fëglîse  ro- 
ces  des  pluies. y.  112.  maine,  relative  à  la  région  sud- 
1 1 3.  ouest  de  sa  résidence  (ou  à  la  ré- 

gion méridionale  et  à  la  région 
occidentale  de  sa  résidence,)  e^co/2- 
tenant  ce  qui  suit  :      ^ 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

£t  elles  ont  été  chan-  II  y  aura  une  trè»-grande  efFu- 
gées  en  sang.  Y.  20,  sion  du  sang  des  catholiques  dé^ 
Pr.  44*  ^^^^  ^a/2J  les  combats. 


SCENE  CIRCONSTANCIELLE, 

Relative  au  sujet  de  la  précédente. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

5 — 6.  Puis  /ai  vu       Un  signe  distinclif  annonce  une 

prophétie     circonstancielle,     qui 
porte  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

et  f ai  entendu  Fange  Après  cela  les  chefs  rfes  armées 
des  eaux j  disant:  Tu  catholiques  reconnaîtront  (ou  tes 
es  juste ,  Seigneur^  chei^  des  armées  protestantes  c^é- 
qui  es  et  as  été  lé  breront)  la  justice  et  la  sainteté 
Saint,  parce  que  tu  incomparables  du  Très-Haul ,  par- 
as eœercé  ces  juge^  ce  qu'il  aura  déployé  dans  cette 
mens^  Y.  io4«   i5i.  gr^^^rr^  ce  rigoureux  jugement; 

Parce  qu'ils  ont  versé  punissant  les  sanglantes  persécu- 
du  sang  de  saints^  tions  des  catholiques  contre  les 
même  dé  prophètes ,  sectateurs  et  les  ministres  même 
aussi  tu  leur  as  don-  de  son  vrai  culte ,  par  une  grande 
né  du  sang  à  boire  :  effusion  de  leur  propre  sang  : 
ils  Vont  mérité.  V.  punition  bien  méritée. 
173.  176. 
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L^accompUssement  est  encore  à  venir. 

|1  ep  CAt  dp  même  de  tqut  le  |*este  de  cel^e  vision^ 
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AUTRE  SCÈNE  CIRCONSTANCIELLE, 

RelatÎTe  aa  même  sajet. 

SIGNE  DISTINCriF. 

7.    Puis  foi  e/t-       Un  siguedistinctif  annonce  une 
tendu  autre  prophétie  circonstancielle , 

portant  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

un  autre  ang^  sor-       Alors  les  pasteurs  de  Téglise  au- 

tant  de  F  autel ^  di"  para  vant  persécutée,  ^con^o^ue- 

sant  :  Certainement^  roni  solennellement  pour  célébrer 

Seigneur^  Dieu  tout-  la  suprême  autorité,  l'irrésistible 

puissantl   tes  juge-  puissance  et  la  parfaite  justice  du 

mens  sont  légitimes  Très -Haut,    qui  aura  exercé  ce 

et  justes.  Pr.  86,  V.  levvxhXe'yxçi^meiit  contre  ses  cruels 

I  o3.  90.  ennemis. 


IV  SCENE  PRINCIPALE, 

Désignant  de  grandes  discordes  religieuses  dans  un  (ou  plus 
d'un  )  pays  de  la  calbolicité  romaine. 

DÉBUT. 

S^-^g.  Puis  le  qua-  Un  début  spécial  annonce  une 
trième  ange  a  versé  autre  prophétie  principale,  ayant 
sa  coupe  sur  le  soleil,  pour  sujet  la  quatrième  espèce  de 
V.  170.  coups  portés   contre  l'église   fo- 

ntaine, relative  au  gouvernement 
d'un  grand  état  (ou ,  à  la  cour  de 
Rome),  et  contenant  ce  qui  suit: 

PRÉDICTION. 


i'* 


//  a  été  permis  au  Le  ciel  permettra  que  le  gou- 
soleil  de  brûler  les  veruement  d'un  grand  état  (ou 
hommes  par  du  feUf  la    cour    de    Rome)    cause   une 
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et  les  hommes  ont  été  violente  discorde  entre  les  catho- 
briUés  par  une  grande  liques  romains,  pour  qui  elle  aura 
chaleur.  Y.  179.  19a,  de  fort  douloureux  eftets. 
Pr.  44. 

a-  PRÉDICTION. 

Et  ils  ont  blasphé'  Ils  outrageront /^ar  de  criminels 
mé  le  nom  de  DieUy  murmures  l'autorité  suprême  de 
gui  a  pouvoir  sur  ces  Dieu ,  qui  les  laissera  en  proie  à 
plaies;  V.  1 1 .  91 .  de  si  fatales  discordes  ; 
et  ils  ne  se  sont  et  ce  mal ,  quoiqw  si  propre  à  les 
point  repentis  pour  éclairer  sur  leurs  erreurs  y  ne  les 
lui  donner  gloire,  portera  point  à  rétablir  parmi  eux 
V.  6 1 .  209.  la  pureté  du  culte. 


T  SCENE  PRINCIPALE, 

Désignant  des  révoltes  contre  les  princes  (  ou  contre  le  pape.) 

DÉBUT. 

jo.  Puis   le  cin»       Un  début  spécial  annonce  une 
quième  ange  a  versé  autre  prophétie  principale,  ayant 
sa  coupe  sur  le  trône  pour  sujet  la  cinquième  espèce  de 
delabéte.y.b'i.iZi.  coups  portés  contre  Téglise  ro- 
maine ,  relative  à  la  domination, 
des  princes ,  (ou  à  celle  des  papes,) 
et  contenant  ce  qui  suit  : 

i"  PRÉDICTION. 

Sa  soutferaineté  est  L'autorité  des  monarques  (ou 
dei^nue  ténébreuse^  des  papes)  sera  pendant  un  temps 
et  ils  se  sont  mordu  violemment  attaquée^  et  ils  en 
la  langue  de  douleur,  éprouveront  une  douleur  inexpri- 
mable. 

2*  PRÉDICTION. 

II.   Us  ont  blaS"       Ils  outrageront /?«r /ewr^  mur^ 
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phémé  le  Dieu  du  mures  le  suprême  Arbitre  des 
'cielf  à  cause  de  leurs  gouvernemens^  à  cause  des  grands 
toumiens  et  de  leurs  tourmens  qu'ils  éprouverout  et  du 
ulcères  ;  même  ils  ne  déplorable  démembrement  (  ou 
se  sont  point  repentis  3chi3me)  des  pays  soumis  à  leur 
de  leurs  œuvres.  V.  autorité.  Ils  reprendront  même 
1 1.  Pr.  5o.  V.  1 17.  avec  une  nouTelje  ûireur  leqr  sys- 
6^.  Pr.  73.  V.  94.        tème  de  persécution. 


Vr  SCÈNE  PRINCIPALE, 

Pésîgnaut  une  révolation  dans  un  ëtat. 

DÉBUT. 

112.  Puis  le  sixiè'       Un  début  spécial  annonce  unis 
nie  ange  a  versé  ja- autre  prophétie  principale,  ayant 
coupe  sur  le  gr(ind  pour  sujet  la  ^i2;:ièmQ  espèce  de 
fleure  Euphrate,         coups  portés  contre    Fégiise   ro- 
maine, relative  à  un  état  consi- 
dérable  de   la  catholicité    (ou  à 
quelque  pays  extérieur)  et  conte* 
nqntce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

et  son  equ  a  été  des-  Cqt  état  subira  unp  réyolutipn 
séchée;  en  sorte  que  (politique  ou  religieuse),  qui  de- 
le  chemin  des  rois  de  viendra  tôt  ou  tard  pour  quelque 
r Orient  a  été  pré'  peuple  de  l'Orient,  un  moyen  de 
paré.  remporter    une    grande    victoire 

(ou  de  se  convertir  à  la  vraie  rer 

Jigiou.  ) 

II 

SENS  MOINS  VAGUE, 
mais  conjectui*aL 

La  France  abjurera  le  catholi- 
cisme :  ce  qui  fournira  aux  prin- 
ces grecs  une  occasion  de  coopérer 
au  renversement  de  l'église  ro- 
niaiiie. 


CHAPITRE   XVI,    V.    12 16.  457 

SCÈNE  INTERMÉDIAIRE. 

1 3—1 6.  Puis  f  ai       Un  signé  distinctif  annonce  une 
vu  prophétie  intermédiaire,  portant 

ce  qui  suit  : 

V 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

sortir  de  la  bouche  Après  cet  événement,  les  sys- 
du  dragon^  de  la  bou-  lèmes  religieux  (ou  politiques)  de 
çhe  delà  bête^et  de  quelques  peuples  infidèles ,  de 
la  bouche  du  faux  l'empire  latin  et  de  la  papauté , 
prophète ^trois esprits  produiront  dans  le  monde  trois 
impurs^  semblables  à  sortes  d'hommes  animés  de;s  plus 
des  grenouilles.  V.  noirs  desseins,  et  faisant  reten- 
194.  '-iSo.  p3i.  178,  tir  les  airs  de  leurs  clameurs  ré- 
Pr.  63,  V.  184.  pétées. 

Car  ce  sont  des  es-  Car  ce  seront  des  hommes  sub- 
prits  de  démons fai-  tils,  habiles  à  faire  le  mal,  et  sé- 
sant  des  prodiges  ;  duisant  les  hommes  par  des  prcs- 
V.  107.  tiges; 

lesquels  vont  vers  les  qui  courront  dans  les  pays  situés 
rois  de  la  terre  et  de  hors  de  Tempire  latin,  et  dans 
tout  le  pays ^  afin  de  toutes  les  parties  de  cet  empire 
les  assembler  pour  le  même ,  pour  exciter  les  peuples  à 
combat  de  ce  grand  une  guerre  désastreuse  [contre  les 
jour  du  Dieu  tout--  protèstans  de  quelque  état  ]  : 
puissant.Y' 1*^0.16'] y  guerre  où  la  toute-puissance  du 
Pr.  4^«  Très  Haut  se  déploiera  contre  eux- 

mêmes  par  les  plus  terribles  coups. 
y oicij  il  vient  comme  Ce  jour  arrivera  lorsqu'on  s'y 
un  voleur.  attendra  le  moins. 

Heureux  celui  qui  Quelle  vive  joie  goûteront  les 
veille  et  qui  garde  amis  du  pur  Evangile  qui,  dans 
sesvêtemens^  V.  42,  cette  difficile   circonstance,   l'au- 

l'ont  hautement  professé  et  défen- 
du au  milieu  même  des  plus  grands 
y  périls  ; 

en  sorte  qu'il  n'aille  tandis  que  de  cuisans^ regrets  et 
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pas  nu^  et  qu*on  ne  un  opprobre  public  seront  le  par- 
,  voie  pas  sa  honte  !       tage  de  ceux  qui  l'auront  trahi  ou 

abandonné l 
JSt  ils  les  ont  assem-       Le  lieu  où  ces  divers  ennemis 
blés  dans  un  lieu  ap^  assembleront   leurs    années ,  de- 
pelé     Armageddon.  vfendra  tellement  célèbre,  par  Taf- 
Pr.  76.  freux  carnage  qui  eu  aura  été  fait, 

qu'on  l'appellera  dès  lors  la  mon- 
tagne des  cadavres. 


DEBUT  DE  LA  SEPTIEME  SCENE  PRINCIPALE, 

17.  Puis  le  sep-  Un  début  spécial  annonce  une 
tihme  ange  a  versé  autre  prophétie  principale,  ayant 
sa  coupe  dans  Cair.  pour  sujet  la  dernière  espèce  de 
V.  57.  coups  portés  contre  l'église  ro- 

*    maine,  et  relative  à  l'existence  po- 
litique des  états  de  sa   résidence. 

SCÈNE  ÉTRANGÈRE  ET  ANTICIPÉE. 

Indiquant  une  grande  époqne  n  laquelle  aboutira  l*événeinent, 
sujet  de  la  septième  scène  principale  :  savoir  le  règne  de  la 
vraie  religion  sur  toute  la  terre. 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

Une  prophétie  anticipée  porte 
x'].  Et  il  est  sorti  que  ce  dernier  coup  sera  suivi  de 
une  forte  voix  du  ciel j  Pentier  accomplissement  des  des- 
venant  du  trône,  di-  seins  du  Très-Haut  par  rapport  à 
sant  :  C'est  fait.  V.  la  religion  :  consistant  dans  tépur 
i54?  Pr.  44  •  ration  du  culte  chez  tous  les  peu- 

ples chrétiens  j  et  dans  rétablisse- 
ment  du  pur  christianisme  che:^ 
tous  les  peuples  infidèles. 
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Vir  SCÈNE  PRINCIPALE, 

■ 

Désignant  la  chute  absolue  de  l'égalise  romaine, 

r  PRÉDICTION. 

La  dernière  prophétie  princi- 

pcUe  contient  les  prédictions  sid" 

*  uantes  : 

1 8.  Et  a  s'est  Jbr-      Par  un  effet  de  ce  septième  coup, 

mé  des    voix  ^    des  le  culte    réformé  s'établira   dans 

éclairs  et  des  tonner-  tout  le  reste  de  la  catholicité  ro- 

res.  y.  i4i*  mainc. 

a*  PRÉDICTION. 

i8 — 2o.  Et  il  s'est  II  arrivera  uue  *  catastrophe 
fait  an  grand  trem-  accompagnée  du  renversement  tra- 
blement  de  terre ^  tel  gique  des  princes,  et  si  affreuse 
qiùil  rCy  en  a  point  qu'on  n'en  aura  point  vu  de  sem- 
eu  d'aussi  considé^  blable  depuis  le  temps  où  il  s'est 
rable  depuis  qi£il  a  formé  des  gouvernemens  sur  la 
existé  des  deux  sur  terre. 
la  terre.  V.  60.  117. 

La  grande  cité  a  été  La  catholicité  romaine  sera  par- 
divisée  en  trois  par-  tagée  entre  trois  maîtres  (ou  di- 
ties;  V.  207,  visée  en  trois  partis;) 

les  cités  des  nations  les  villes  capitales  des  états  seront 
sonttombées;y.2ig.  renversées,  (ou  leurs  gouverne- 
mens seront  abolis;  ) 
et  Dieu  s'est  som^enu  Dieu  infligera  la  plus  terrible  pu- 
de  Babjrlone  la  gran^  nition  à  Rome  papale,    pour  les 
de  y  pour  lui  donner  crimes  dont  elle  se   sera  depuis 
à  boire  de  la  coupe  long-temps  rendue  coupable. 
du  vin  de  sa  colère; 
V.  66.  52, 

toute  ile  s'est  enfuie;  Toutes  les  personnes  revêtues 
et  il  ne  s'est  plus  de  quelque  autorité  dans  l'Etat 
trouifé  de  montagne,  en  seront  dépouillées;  et  toutes 
V.  123.  124.  celles  exerçant   quelque   pouvoir 

dans  l'Eglise  te  perdront. 
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3*  PRÉDICTION. 

ai.  Et  il  est  des-  Et  des  troupes  ennemies ,  in- 
cendu  du  ciel  sur  les  strument  de  la  puissance  céleste , 
hommes  une  grosse  accablant  les  catholiques  de  leur 
grélc  du  poids  dan  force  extraordinaire,  les  désoleront 
talent ;'Pr,  77,V.  1 79.  par  des  dévastations  et  par  un  car* 
59  f  nage  sans  exemple  ; 

et  les  hommes  ont  et  ceux-ci ,  dans  leur  rage  insen- 
blasphémé  contre  sée,  vomiront  contre  le  Ciel  d'où- 
DieUj  au  sujet  de  la  trageantes  plaintes,  au  sujet  des 
plaie  de  la  grêle  ,  maux  extrêmes  que  ces  troupes 
parce  quelle  était  leiir  ferpnt  epdurei% 
grande  JS,  1  i;Pr.  44- 
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SEPTIÈME  VISION, 

QUI  A  POUR  SUJET  LA  RUINÉ  DÉFIl^ITiVE  DE  ROMfe 

PAPALE  (i). 

(rapportée  dans  les  CHAP.  XVII,  XVHI^  ET  LES  QUATRE 

PREMIERS  V.  tV   XIX.) 

PREMIER  DÉBUT  GÉNÉRAL. 

Indiquant  le  sujet  de  la  vîsiori. 

Chap.  xviï.  V.  I.  â.       Uiie  septième  vision  estânnon- 

Puis  fan    des    sept  cée  par  un  dëbut,   qui    indique 

anges  qui  tenaient  tes  qu'elle  aura  pour  sujet  un  événe-   ' 

sept  coupes  £est  ap-  ment  déjà  désigné  d'une  manière 

proche  de    moi;   e^  géuérale  dans  la  dernière  scène  de 

rn  adressant   la  pa-  la  vision  précédente: 
rolcy  il  nia  dit  : 

FienSy  et  je  te  ferai  savoir,  un  sévère  jugement  du  ciel 

voir  le  jugement  de  contre  la  cité  souillée  de  graves 

la  gî^ande prostituée^  superstitions, 
Pr.  44,V.5i, 

qui  est  assise  sur  plu"  exerçant    une    domination    reli- 

sieurs  eauXjY.  26.  gieuse    sur  plusieurs   multitudes 

i5o,  >  d'hommes, 

ai^ec  laquelle  les  chefs  rendant  lès  ministres  de  la  reli- 
re la  terre  ont  corn-  gion  complices  de  ses  erreure  ei  de 
mis  impureté^ .  123.  son  despotisme, 

5i, 

et  les  habitans  de  la  et  enflammant  les  membres  de  TE- 

terre  se  sont  enii^rés  glise   d'un   zèle  violent  pour  ses 

du  vin  de  son  impu-  superstitieuses  pratiques. 
dicité.  V.  îàa9.  Sa. 

(i). Celte  vision  regarde  essentiellement  un  temps  postérieur  au  nôtre. 
Ainsi,  quoiqu'elle  prcseuté  OQcasioiielIemcnt  diverses  choses  qui  se  sont  passées 
avant  nos  jours,  et  d'autres  qui  existent  aujourd'hui ,  nous  ne  1rs  citerons  pas 
comme  d'autres  dans  une  page  expressément  destinée  à  rex))usi(iou  de  tac- 
complissement  ;  mais  uouâ  présenterons  chacune  d'elles  h  Ta  suite  de  la  prédic- 
tion qui  la  concerne ,  sous  le  titre  de  Remarque. 
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REMARQUES. 

I.  Ce  début  se  rapporte  essentiellement  au  temps  où 
aura  lieu  réTenement  sujet  de  la  vision  :  savoir ,  un  der- 
nier période  de  son  existence. 

II.  Depuis*^ la  Réformation»  Rome  n'a  dominé  que  sur 
une  grande  partie  de  la  chrétienté  désignée  dans  ce  dé- 
but jf^v plusieurs  eaux.  Les  antres  choses  qu'il  expose  se 
sont  effectuées  dans  cette  cité  depuis  des  temps  bien  plus 
reculés;  et  toutes  limnent  tellement  au  caractère  et  à 
l'essence  de  cette  capitale  de  la  catholicité  romaine»  qu'on 
a  lieu  d'attendre  qu'elles  subsisteront,  avec  plus  ou  moins 
d'étendue  ou  d'intensité ,  jusqu'au  dernier  période  de  son 
existence  que  concerne  la  vision  présente. 


SECOND  DÉBUT. 

Indiquant,  par  divers  traits,  la  position  géographique,  l'état 
po1iUc)ue  et  religieux  de  l'objet  de  k  vision. 

PREMIER  TRAIT. 

Un  second  début  désigne  par 

les   traits  smifons  t objet  de  la 

vision  : 

3.  Et  il  m'a  trans^      Cette  cité  sera  située  dans  la 

porté  en  esprit  dans  partie  des  terres  romaines  où  k 

un  désert*  *  christianisme,  banni  des  autr^  à 

diverses  époques,  subsistera  le 
plus  long-temps  avant  de  s'établir 
dans  le  reste  du  monde  (i). 
Et  foi  vu  une  femme  Au  temps  que  concerne  cette 
assise  sur  une  béie  vision^  elle  exercera  la  souverai-» 
decoulleunfécarlal€y  neté  sur  un  état  dont  les  chefs  se- 
V.  a6.  I2à6,  root  vêtus  d*écarlate; 

(  i)  Cest-ledire  la  contrée  ooddentalt  et  mérklHmale  dt  l'Europe.  Yoy.  i'cai- 
pliratioD  des  ▼.  6  et  14  du  di.  XII. 
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cowerie  de  noms  de  qui  prendra  plusieurs  titres  outra* 
blasphèmes  y  Y.  91.  geux  contre  Dieu,  (ou  contre  les 
II,  hommes   relativement  à  la  reli- 

et  ayant  sept  têtes  et  qui  tirera  son  origine  de  l'ancien 
dix  cornes,  V.  i34.  empire  romain ,  caractérisé  par 
i35,  Pr.  3o.  sept  formes  successives  d'adminis- 

tration, et  qui  succédera  à  l'em- 
pire latin  chrétien  composé  de  dix 
états. 

REMARQUE. 

Rome ,  capiialo  spirituelle  de  la  contrée  ici  indiquée , 
porte  en  cela  un  trait  essentiel  de  l'objet  désigné.  Qu'elle 
doive  devenir  un  jour  souveraine  d'un  érat  tel  qu'il  est 
ici  dépeint ,  il  n'y  a  rien  là  qui  ne  soit  fort  compatible 
avec  les  événemens  passés  et  l'état  présent  des  choses. 

DEUXIÈME  TRAIT. 

4.  Cette  femme  Elle  séduira  les  esprits  par  l'as- 
était  vêtue  de  pour^  pect  imposant  et  éblouissant  de  la 
pre  et  décarlate,  pa»  pourpre ,  de  l'écarlate ,  de  l'or , 
rée  dory  de  pierres  des  pierres  précieuses  et  des  perles, 
précieuses  et  de  per-  qui  décoreront  la  personne  de  ses 
les  ;  princes  spirituels  ; 

tenant  à  la  main  une  et ,  tout  en  paraissant  faire  régner 
coupe  d*  or  y  pleine  des  la  religion  de  Christ,  ellelasoiiil* 
abominations  et  de  lera  par  de  nombreuses  profana- 
Finiquité  de  ses  im-  tions  et  de  nombreuses  iniquités, 
pudicifés.  y.  5t.         qui  accompagneront  ses  pratiques 

superstitieuses. 

REMARQUES. 

I.  Cette  seconde  espèce  de  traits  peut  s'appliquer  à 
Rome  papale ,  et  cela  depuis  bien  des  siècles.  Tout  ce  qui 
sert  au  vêtement  du  pontife ,  et  même  tout  à  peu  près 
à  la  cour  de  Rome^  est  rouge  ou  violet;  la  couronne  du 
pontife  est  d'or  ;  tous  ses  habits  sont  d'étoffes  de  grand 
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prix  I  parsemés  de  perles  et  de  pierres  précieuses  ;  sa  tiare 
est  enrichie  de  quantité  de  ces  dernières  ,**  les  vétetness 
des  cardinaux  sont  magnifiques  ,  nombreux  et  yariés  ,• 
chaque  cérémonie  ayant  son  costume  particulier.  La 
splendeur  de  la  cour  pontificale  s*accrut  considérable- 
ment au  douzième  et  au  treizième  siècle ,  et  surpassa' 
celle'  de  toutes  les  cours  de  l'Europe.  La  richesse  des 
églises  de  Rome  et  la  beauté  de  ses  palais  font  encore 
aujourd'hui  de  celte  cité  la  plus  belle  du  monde.  Le  tem^- 
ple  de  Saint-Pierre  en  particulier,  qui  a  coûte  plus  d^pn 
siècle  de  travail,  surpasse  en  étendue  et  en  beaiilé  tous 
les  édifices  connus ,  et  contient  d'immenses  richesses;  Le 
Vatican,  Fun  des  palais  du  pontife,  couvre  plus  d'espace 
qu'il- n'en  faudrait  pour  bâtir  une  capitale;  plusieurs 
papes  ont  tnfvaiUé  successivement  à  Tembellir.  Toutes  les 
cérémonies  sont  magnifiques  et  propres  à  éblouir  le  vul- 
gaire ;  les  rites  qui  se  pratiquent  dans  la  semaine  de 
Pâques  le  sont  à  un  tel  point,  qu'ils  laissent  bien  loin  en 
arrière  les  solennités  religieuse^  de  la  chrétienté ,  et  que 
les  descriptions  qu'en  font  difvcrs  écrivains  ne  peuvent , 
de  leur  aveu*  même ,  en  donner  q^i'une  faibte  idée.-^Tous 
les  pays  soumis  à  la  domination  du  pape,  les  grandes 
villes  principalement ,  offrent  de  même ,  quoique  en  un 
degré  inférieur,  dans  les  richesses  et  les  ornemcns  des 
temples  ,  et  dans  la  pompe  des  cérémonies ,  le  faste  qui 
caractérise  la  capitale. — Quoique  plusieurs  catholiques  ne 
soient  point  séduits  par  cette  vaine  splendeur ,  et  que  leur 
raison  en  soit  même  choquée  ,  elle  n'en  subjugue  et  n'en 
aveugle  pas  moins  une  multitude  ignorante. — Et  que  de 
profanations  ,  que  d'iniquités  ont  accompagné  en  divers 
temps  les  enseignemens  et  les  pratiques  de  l'église  de 
Romç  !  Nous  avons  déjà  eu  occasion  d'en  citer  divers 
traits.  Qu'on  ajoute  tant  d'infâmes  debordemens  et  tant 
de  crimes  abominables  d'un  grand  nombre  de  papes ,  et 
l'on  reconnaîtra  que  cette  prédiction  pourrait  être  regar- 
dée depuis  long-temps  comme  entièrement  accomplie. 
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II.  Mais  Tavenir  pourra  voir  la  cité  de  Rome  produire 
encore  quelque  nouveau  genre  de  splendeur ,  de  super- 
stition ou  d'iniquité  qui  réponde  de  rnémc  à  la  teneur 
de  cette  prédiction  ^  et  qui  la  lui  rende  plus  applicable 

encore. 

TROISIÈME  TRAIT. 

5.  Sur  son  front  Elle  exercera  sur  les  chrétiens 
était  écrit  un  mystère:  un  dur  despotisme,  comme  autre- 
Babylone  la  grande j  fois  Babylone  sur  le  peuple  juif; 
la  mère  des  impndi"  et  c'est  à  elle  principalement  qu'on 
cités  et  des  abomina^  devra  attribuer  les  pratiques  su- 
tions  de  la  terre.  V.  persti lieuses  et  les  actions  abomi- 
68.  66.  5i.  aag.  nables  dont  TEglise  se  rendra  cou- 
pable. V 

REMARQUES. 

T.  Cette  troisième  espèce  de  traits  s'applique  aussi  à 
Rome.  Pendant  des  siècles  nombreux ,  elle  a  exercé  sur 
l'Eglise  et  sur  les  états  chrétiens  une  cruelle  tyrannie  ;  et 
c'est  à  elle  surtout  que  sont  dues  toutes  les  opinions  et 
toutes  les  pratiques  superstitieuses  établies  dans  Téglise 
romaine ,  en  tant  qu'elle  a  inventé  les  unes ,  et  sanctionné 
les  autres  de  son  autorité. 

II.  De  telles  choses  étant  des  conséquences  nécessaires 

des  principes  essentiels  de  cette  cité,  on  a  lieu  d'attendre 

qu'elles  subsisteront  encore  dans  le  période  qu'a  en  vue 

celte  vision. 

TROISIÈME  DÉBUT. 

Indiquant  un  caractère  moral  de  l'objet  de  la  vision. 

Un  troisième  début  porte  ce  qui 
suit  : 

6.  Même  j'ai  vu  la  Même  cette  cité  mettra  le  com- 
femme  enwrée  du  ble  à  ses  péchés,  par  une  grande  ef- 
sang  des  Saints  y  té*  fusion  du  sang  des  fidèles  observa- 
moins  de  Jésus.  Y.  teurs  de  la  pureté  du  culte,  mar- 
âo.  173,  Pr.  80.         tyrs  de  leur  attachement  aux  en- 

seignemens  <!e  l'Evangile. 

3.  3o 
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REMARQUES. 

I.  Que  de  sang  des  ennemis  de  la  superstition ,  des  amis 
zélés  dn  pur  Evangile  a  versé  Rome  papale  !  (  Nous  en 
avons  cité  les  principaux  traits  sur  XI ,  5  ;  XIII ,  7  ;  XIY ,  4  ) 

IL  Rome  papale  a4-elle  abjuré  ses  principes  exclusifs 
et  Sun  système  d'intolérance?  Notre  explication  sur  des 
prédictions  précédentes  (XI  ,7 — 10)  donne  lieu  d'atten- 
dre de  nouvelles  persécutions  de  sa  part ,  dont  l'instru- 
ment sera  cet  empire  même  j  postérieur  à  nos  jours ,  dési- 
gné dans  la  présente  vision  par  une  béU  sortant  de  Fabinu^ 

QUATRIÈME  DÉBUT. 

Ëclaîrcissaiit  quelques  figures  des  précédens,  et  offrant  par-là  des 

prédictions  occasiouelles. 

PREAMBULE. 

7.  ji  cette  vue  y  f ai  VApôtre,  à  la  vue  d'un  si  étrange 
été  scUsi  (félonne^  et  si  eflVayant  emblème ,  dont  Une 
ment.  comprend  pets  encore  le  sens ,  est 

saisi  du  plus  grand  et  du  plus  pé- 
nible étoonement,  ne  pouvtmt  se 
persuader  qu*il  vienne  jamais  à 
exister  dans  F  Eglise  un  être  qui 
réalise  des  traits  de  cette  nature. 
Et  Fange  m*a  dit  :       Mais  l'ange,  pour  le  tirer  de  cet 
Pourquoi  es-tu  saisi  état,   lui  dit  qu'il  Taidera  à  s'en 
détonnement?  Je  te  persuader,  par  le  moyen  d^éclair- 
dirai  le  mystère  de  la  cissemens  emblématiques  sur  la- 
femme  et  de  la  bête  dite  cité  et  sur  le  nouvel  empire 
à  sept  têtes  et  à  dix  qu'elle  doit  régir  dans  le  temps  oh 
cornes^  qui  la  porte,  elle  est  ici  considérée. 
V.68. 

r  ÉCLAIRCISSEMENT. 

% 

Vange  lui  donne  en  effet  de  tels 
éclaircissemens  qui  reuiennent  à 
ceci  : 
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8.  La  bête  que  tu  L'empire  sur  lequd  ladite  ville 
as  vue  a  existé  et  régnera  dans  le  période  qu'a  en 
n  existe  plus  ;  vue  cette  vision  §era  d'un  genre  tel 

qu'on  en  4  déjà  vu  e^i^ister  Un  dans 

les  temps  passés. 
elle  va  monter  de  Ta-  Ouvrage  d'un  artifire  trompeur, 
bime^  et  s'en  aller  en  il  ne  tardera  pas  d'être  détruit. 
ruine.  V.  47- 

Ceux  qui  gouvernent       Les  princes  qui ,  selon  la  pre-^ 
sur  la  terre^  dont  les  science  du  Seigneur  depuis  qu'il 
noms   n'ont  pas  été  existe  des  états,  doivent  se  mon- 
écrits  sur  le  registre  trer  ennemis  du  pur  christianisme, 
de  la  vie,  depuis  la  feront  éclater  leur  admiration, 
fondation  du  monde^ 
seront  dans  l'admi- 
ration^ V.  119,  1 43, 

Pr.  73,  V.  l'x^ 

en  voyant  la  bête  qui  en  voyant  ce  genre  d'empire  qui 

a  existé^  qui  n'existe  a  déjà  existé,  qui  n'existe  plus,  et 

plusy  et  qui  alors  pa-  qui  alors  reparaîtra. 

faîtra. 

REMARQUE. 

On  voit ,  par  la  nature  même  de  ce  irait  particulier, 
relaiif  à  un  temps  postérieur  au  nôtre,  qu'il  pourra  bien 
l^'appliquer  un  jour  à  Rome,  Il  parait ,  d'après  une  prédic- 
tion précédente  (  XIII ,  H  ) ,  que  le  pape  sera  l'auteur  de 
l'artifice  ici  prédit. 

2^  ÉCLAIRCISSEMENT. 

g — -II.  C'est  ici  L'intelligence  plus  difficile  de 
qu'il  faut  un  esprit  ce  qui  suit  est  d'une  grande  im- 
intelUgent.  portance. 

Les  sept  têtes  sont  La  capitale  de  l'empire  ici  an- 
sept  monts  sur  les-  nonce  est  une  ville  bâtie  sur  sept 
quels  la  femme  est  monts,  laauelle,  dans  des  temps 
assise;  ce  sont  aussi  antérieurs  à  celui  que  concerne 
sept  chefs.Y.  i34.  cette  vision  y  aura  exercé  la  souve- 
raineté sous  sept  formes  sfocces- 
sives  d'administration. 

3o. 
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Cinq  de  ccux-^i  sont  Cinq  de  ces  formes  sont  déjà 
tombés; un  subsiste;  passées;  la  sixième  existe  maiute- 
le  septième  n* est  pas  nant;  la  septième  n'aura  lieu  que 
encorevenu;etquand  dans  un  temps  éloigné,  et  elle  sera 
il  sera  venu  il  n'aura  de  courte  durée. 
quune  courte  durée. 
V.  a  19,  Pr,  73. 

La  bête  qui  était  et      Cet  empire  en  sera  une  huitième, 
qui  n'est  plus ,   est  qui  sera  la  même  qu'une  de  ces 
elle-même  un  huitiè^  sept ,  et  il  ne  tardera  pas  d'être 
me  chef;  elle  est  du  aboli. 
nombre  des  sept;  et 
elle  s  en  va  en  ruine. 

REMARQUES. 

I.  Le  vocabulaire  oHre  les  noms  des  sept  monts  sur 
lesquels  Home  est  bâtie.  11  expose  aussi  sept  formes  suc- 
cussiVes  de  gouvernement  sous  lesquelles  celte  cité  fat 
autrefois  souveraine.  Cinq  existèrent  avant  le  temps  de 
saint  Jean  ;  une  existait  de  sou  temps ,  savoir  la  domina- 
tion d'un  seul  empereur  sur  tout  Tétat  ;  la  septième  ,  sa- 
voir la  domination  de  l'empereur  de  Rome  sur  TOcci- 
dant  seulement ,  ne  commença  que  trois  siècles  environ 
après  la  mort  de  cet  apôtre  :  elle  fut  la  dernière  ,  les  Bar- 
bares ayant  ôté  à  Rome  jusqu'à  l'ombre  de  la  souveraineté; 
et  elle  ne  dura  que  quatre-vingts  ans ,  au  lieu  que  la  précé- 
dente avait  duré  plus  de  quatre  siècles. 

II.  Puisque  les  étals  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  doi- 
vent se  former  immédiatement  après  que  Rome  aura  été 
souveraine  sous  sept  formes  différentes ,  et  puisque  l'em- 
pire ici  annoncé  doit  offrir  une  huitième  forme  de  souve* 
raineté  de  celte  ville  ,  il  est  clair  qu'il  ne  doit  exister 
qu'après  que  ces  dix  états  auront  perdu  la  souveraineté. 

III.  Ces  réflexions  confirment  que  Texistence  de  cet 
empire  est  encore  à  venir ,  puisque  ces  dix. états  con- 
servent encore  la  plupart  leur  souveraineté  ;  et  Ton  n'a 
point  encore  vu  d'empire  portant  les  caractères  indiqués 
dans  cette  prophétie. 


CHAPITRE   XVII,    V.    12—13.  469 

3*  ÉCLAIRCISSEMENT. 

> 

\  2.  Les  dix  cornes       Les    dix   états  souverains   qui 
que  ta  as  vues  sont  doivent  exister  aidant  Vempire  ici 
dix    souverains    qui  annoncé  ne  se  formeront  que  dans 
n* ont  pas  encore  reçu  un  temps  éloigné  ; 
soui^eraîneté^y ,  i35, 
Pr.  73, 

mais    qui    reçoivent  mais  ils  exerceront  leur  souverai- 
pouvoir  comme  gou-  neté  pendant  le  même  temps  que 
vernemens,  pendant  subsistera  la  papauté,  et  conjoin- 
un  même  temps  que  tement  avec  elle. 
la  bête.  V.  i3o. 

REMARQUE. 

Les  dix  royaumes  que  les  Barbares  fondèrent  sur  les 
débris  de  l'empire  d'Occident ,  ne  commencèrent  à  se  . 
former  qu'au  cinquième  siècle,  trois  siècles  et  demi  après 
le  temps  de  saint  Jean  ;  et  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
du  septième  qu'ils  furent  tous  souverains  ,  chrétiens  el 
soumis  à  l'autorité  spirituelle  des  évéques  de  Rctme.  La 
plupart  subsistent  encore  aujourd'hui ,  ainsi  que  là  pa- 
pauté ,  qui  pour  l'ordinaire  a  tenu  leurs  pouvoirs  sous  sa 
dépendance,  et  souvent  même  les  a  fait  servir  aux  intérêts 
de  sa  cupidité  et  de  son  ambition. 

4*  ECLAIRCISSEMENT. 

1 3.  Ceux-ci  ont  un       Quelques-uns  de  ces  états ,  dans  . 
même  sentiment ^  et  un  sentiment  commun ,  piersévère- 
ils  persévèrent  à  ac^  ront  à  soutenir  de  leur  autorité  et 
corder  leur  puissance  de  leurs  forces  la  papauté  pendant 
€l  leur  autorité  à  la  toute  leur  durée. 
bête.  Pr.  81.  67,  V. 
i3o; 

REMARQUE. 

Jusqu'au  temps  de  la  Réformation ,  tous  les  princes  de 
l'Occident ,  obéissant  au  pontife  de  Rome  ,  employèreni 
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leur  autorité ,  leurs  richesses  et  leur  puissance  au  main- 
tien de  sa  doctrine  dans  leurs  états ,  et  souvent  même 
à  l'accroissement  de  son  pouvoir  despotique.  Ceux  qui, 
depuis  cette  époque ,  soht  restés  soumis  à  son  joug  ont 
pareillement  soutenu  ses  principes  religieux  ;  et ,  s'ils 
n'ont  pas  autant  favorisé  sa  tyrannie  que  dans  les  temps 
antérieurs  ,  une  partie  n'a  pas  laissé  de  l'aider  en  certains 
cas,  surtout  quand  il  s'est  agi  de  persécuter  les  protestons, 
à  l'instigation  et  d'après  les  odieuses  maximes  de  cette 
cour  sanguinaire.  —  L'avenir  à  leur  égard  parait  devoir 
ressembler  plus  ou  moins  au  passé  ,  si  même  il  ne  le  sur^ 
passe. 

5*  ÉCLAIRCISSEMENT. 

14.  Ceux-là  feront  D'autres  déploieront  la  force 
la  guerre  à  V Agneau^  des  armes,  pour  s*opposer  dans 
mais  t Agneau  les  leur  sein  à  la  profession  du  pur 
vaincra  :  V.  81.  69,  Evangile;  mais  celui-ci  triomphera 
Pr.  80,  et  y  dei^iendra  dominant , 

parce  qu'il  est  Sei-  parce  que  Jésus  ^  son  diuinauieurj 
gneur  des  seigneurs  dispose  à  son  gré  du  pouvoir  et 
et  roi  des  roiSf  et  que  des  trônes  ;  parce  que  ceux  qui  le 
ceux  qui  seront  ai^ec  défendront  sous  sa  céleste  direc- 
lui  seront  appelés  et  tion  seront  appelés  par  lui-même 
choisis  et  constans,  à  en  soutenir  la  cause  sacrée  j 

qu'ils  seront  les  objets  de  sa  pro- 
tection et  de  sa  faveur;  et  qu'ils 
combattront  avec  une  constance 
héroïque  pour  le  triomphe  de  la 
vérité. 

REMARQUES. 

Ceux  mêmes  des  états  qui  secouèrent  le  joug  de  Rome 
tiu  seizième  siècle ,  avaient  auparavant ,  la  plupart ,  re- 
poussé les  principes  de  la  Réformàtion,  et  déclaré  la 
guerre  à  ses  sectateurs.  Mais  ceux-ci ,  forcés  à  prendre 
les  armes  pour  leur  légitime  défense ,  soutenant  avee  un 
dévouement  héroiqMc  la  cause  do  la  vérité,  et  secondés 
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par  la  protection  du  Ciel ,  obtinrent  un  éclatant  succès 
qui  rendit  leur  doctrine  dominante  ;  et  la  généralité  de  la 
nation  ne  tarda  pas  de  renoncer  à  Terreur  dans  chacun  de 
ces  états. 

6-  ÉCrAIRCISSEMENT. 

1 5.  Les  eaux  que  Les  multitudes  d'hommes  sur 
tu  as  vueSy  sur  les-  lesquelles  la  cité  fairtrice  d'une 
quelles  la  prostituée  doctrine  corrompue  exercera  son 
est  assise  y  V.  1 5o.  5 1 .  pouvoir  reUgieux ,  pendant  le  pé^ 
a6,  riode  auquel   se   rapporte   cette 

vision , 
sont  des  peuples  et  seront  des  peuples,  des  pointions 
des  troupes  f  ce  sont  de  peiiples,  e\.  des  particuliers  de 
aussi  des   ordres  et  diverses  conditions  et  de  diverses 
des  langues.  langues. 

REMARQUE. 

L'état  des  choses  ici  prédit  a  Heu  depuis  l'époque  de  la 
Réformation  ,  Rome  n'ayant  dès  lors  dominé  que  sur  un 
nonibre  d'états ,  sur  certaines  portions  d'autres  états  ,  et 
sur  des  particuliers  de  diverses  conditions  et  de  diverses 
langues ,  résidant  en  des  lieux  réformés.  Sans  doute  il 
pourra  subsister  encore  dans  le  période  que  concerne 
cette  vision  :  certaine  modification  qu41  viendrait  à  subir 
n'empêcherait  pas  d'appliquer  alors  à  la  catholicité  la  pré- 
diction présente. 

f  ÉCLAIRCISSEMENT. 

i6 — 17.  Et  des  Une  autre  partie  des  dix  états, 
dix  cornes  que  tu  as  concevront  un  jour  une  haine  nior- 
vues  sur  la  bête  ,  telle  contre  cette  ville  souillée  par 
celles-là  haïront  la  tant  de  superstitions,  la  dévaste* 
prostituée^  la  déso-  ront,  la  ruineront,  s'empareront 
leront^  la  dépouille-  de  ses  richesses,  la  détruiront  mê-^ 
ronty  mangeront  sa  me  par  le  feu. 
chair j  et  la  consume- 
ront par  le  feu,  V. 


41  i  RKSUMfi    SYNOPTIQUE. 

i35.  ia6,Pr.  8i,V. 
5i.3i. 

Car  Dieu  leur  a  mis  Car  YHx^xx^pour  les  corriger  par 
dans  le  cœur  (Texé^  une  douloureuse  expérience  de 
cuter  son  dessein^  et  leur  coupable  asservissement  à  sa 
d! abandonner  leur  puissance  usurpée^  leur  aura  mis 
souverainetéàlabête^  dans  le  cœur  d'abandonner ,  selon 
jusqdà  ce  que  les  de-  son  dessein,  leur  souveraineté  au 
crets  de  Dieu  s^ac-  nouvel  empire  <,  jusqu'au  temps  où 
compUssent.  \.  ia6.  ses  décrets  pour  la  ruine  de  cette 

ville  devront  enfin  s'accomplir. 

REMARQUES. 

I.  On  voit,  par  la  nature  même  de  cette  prédiction, 
qu'elle  regarde  un  temps  postérieur  au  nôtre. 

IL  II  se  pourra  bien  que  d'autres  gouvernemens  que 
ceuK  qui  se  déclareront  ainsi  contre  Rome,  soumettent 
auparavant  leur  pouvoir  souverain  au  nouvel  empire.  Cela 
est  même  à  présumer  ;  car  il  a  été  prédit  plus  haut  que 
quelques-uns  des  états  catholiques  persévéreront  jusqu'à 
la  fin  à  soutenir  cette  cité;  et  la  bàe,  c.-à-d.  l'empire  la- 
tin ,  au  moins  en  grande  partie ,  est  présentée  ailleurs 
comme  devant  périr  en  combattant  avec  le  pape  contre 
les  protestans  (  XVI ,  13  ;  XIX  ,  19  ). 

8*  ÉCLAIRCISSEMENT. 

i8.  Et  la  femme  Et  cette  ville,  capitale  du  monde 

que  tu  as  vue  est  la  catholique ,  exercera  un  pouvoir 

grande  ville ^  qui  a  souverain  sur  toute  l'Eglise ,  sans 

une  autorité  soui>e-  excepter  ses  conducteurs. 
raine  sur  les  chefs  de 
la  terre.y.  ao8.  122. 

REMARQUE. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  catholicité ,  les  évéques  et  les 
archevêques  sont  élus  ou  confirmés  par  le  pape  ;  les  mi~ 
jiistres  du  culte  doivent  enseigner  scrupuleusement  la 
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doctrine  reconnue  par  celui-ci ,  gouverner  les  troupeaux 
selon  ses  lois  et  ses  réglemens ,  publier  ses  bulles  ou  dé- 
crets, en  procurer  l'exécution  ,  veiller  à  tout  ce  qui  peut 
concerner  ses  intérêts,  et  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
réglise  catholique  dont  il  est  le  chef.  On  a  lieu  de  présu- 
mer ,  par  rétat  présent  des  choses ,  que  cette  autorité  pon- 
tificale subsistera  long-temps  encore.  Elle  pourrait  même 
devenir  un  jour  plus  étendue  et  plus  rigoureuse,  c.-à-d. 
que  les  prêtres  pourraient  ne  relever  que  d'elle ,  devenant 
absolument  iodépendans  des  princes  temporels. 


SCENE  ÉTRANGÈRE  ET  ANTICIPÉE , 

Indiquant  une  grande  époque  à  i<aqucllc  aboutira  l'événement 
qui  est  le  sujet  de  la  vision  ;  savoir  la  conversion  de  toute 
l'église  romaine  au  culte  réformé. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

Chap.  xyiii.  V.  I.       Un  signe  distinctif  annonce  une 
A  la  suite  de  cela  y  prophétie  étrangère  et  anticipée , 
faivUf  Pr.  87,  portant  ce  qid  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

1—3.  descendre  du  Après  la  ruine  de  Rome^  de 
ciel  un  autre  ange  zélés  et  éloquens  apôtres  de  la  vé- 
qui  auait  un  grand  ritë^  destinés  par  le  Ciel  à  produire^ 
pouvoir;  et  la  terre  une  œuvre  merveilleuse,  au  moyen 
a  été  éclairée  de  sa  d'un  puissant  ascendant  sur  les 
lumière.  Pr.  77,  86,  esprits,  convertiront  l'église  ro* 
y.  ro6.  229.  6.  maine  par  la  force  persuasive  de 

leurs  instructions  : 
//  a  crié  avec  force  proclamant  partout  avec  la  plus 
et  à  très-haute  voix,  grande  force  la  destruction,  à  ja* 
disant  :  Elle  est  tom^  mais  étonnante,  de  la  trop  fameuse 
bée,  elle  est  tombée  Home,  qui  n'offrira  plus  à  l'œil 
Babylone  la  grande;  que  dccomhres ,  masures  et  le  plus 
etelleestde^^enueune  hideux  désert; 
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demeure  de  démons^ 
une  retraite  de  tout 
esprit  immonde  et  un 
repaire  de  toute  bête 
im monde j  et  pour  la^ 
quelle  on  a  de  Vhor- 
reur  :  V.  a  1 9,  Pr.  66, 
V.66, 

parce  qdelle  a  fait  et  représentant  cette  époui^antabk 
boire  à  toutes  les  na-  catastrophe  comme  une  éclatante 
tions  du  vin  de  son  punition  du  Ciel ,  parce  que  cette 
impudicité ;  V.  iSg.  cité  aura  par  une  autorité  usurpée 
52.  5i,  entraîné  tous  les  peuples  qui  lui 

étaient  soumis,  à  d'iqdignes  su- 
perstitions et  à  de  fanatiques  fu- 
reurs; 
parce  que  les  chefs  parce  que  les  conducteurs  de  VE- 
de  la  terre  se  sont  giiseluiauront  bassement  et  crimi- 
rendus  coupables  nellemeut  donné  leur  appui  pour 
(T impureté  a^^ec  elle,  le  maintien  et  la  propagation  de 
V.  laâ,  sa  doctrine  corrompue; 

et  que  les  marchands  et  parce  qu'elle  aura  déployé  dans 
de  la  terre  se  sont  l'exercice  du  culte  une  fastueuse  et 
enrichis  de  l'excès  séduisante  somptuosité,  portée  à 
de  son  luxe.  V.  229.  un  tel  excès,  que  les  marchands 

qui  en  auront  fourni  les  n)atièreS| 
se  seront  enrichis  par  ce  seul 
trafic. 


(  Vient  maintenant  le  corps  de  la  vision ,  contenant  des 
détails  sur  la  ruine  de  Rome ,  qui  a  été  annoncée  d'une 
manière  générale  dans  les  débuts.  ) 

r  SCÈNE  PRINCIPALE. 

Désignant  la  ruine  de  Rome  papale. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

f\.  Puis  fai  enten-       Un  signe  distincfif  annonce  une 
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du  une  voix  du  ciel^  prophëtie  principale,  portant  ce 
disant  :  qui  suit  : 

!'•  PRÉDICTION. 

3 — 5.  Sortez  du  mi-  Une  partie  de  la  catholicité  ro- 
lieu  d'elle^  mon  peu-  maine,  qui  sera  depuis  un  temps 
pie,  disposée  en  faveur  du  culte  réfor- 

me,  se  séparera  ouvertement  de  la 
communion  de  Rome. 
de  peur  que  vous  ne  Soustraite  par  un  tel  acte  à  la 
participiez  à  ses  pé*-  nécessité  oîi  elle  se  serait  bientôt 
chés ,  et  que  vous  trompée  de  concourir  à  de  nou-» 
n'ayez  aussi  part  à  veaux  attentats  dont  celte  cité  se 
ses  calamités,  rendra  coupable ,  elle  ne  sera  pas 

enveloppée  dans  les  calamités  qu'ils 
attireront  sur  elle. 
Car  ses  péchés  sont  Car  alors  les  péchés  de  Rome  se 
montés  jusqu'au  ciel^  seront  tellement  accumulés  qu'ils 
et  Dieu  s'est  soutenu  provoqueront  enfin  le  courroux 
des  iniquités  qu'elle  céleste;  et  la  peine  de  ses  iniqui- 
a  commises,  Pr.  44-  tés,  répétées  depuis  un  fort  long 

temps,  sera  d'autant  plus  rigou* 
reuse  qu  elle  aura  été  plus  différée. 

a-  PRÉDICTION. 

6 — 7.  Agissez  à  Cette  partie  de  la  catholicité 
sonégaf^d comme  elle-  traitera  Rome  avec  la  même  du- 
meme  a  agi  ;  rendezr  reté  que  celle-ci  aura  souvent 
lui audQublece qu'elle  exercée  ;  elle  lui  fera  souffrir,  à  un 
a  fait  ;  et  dans  la  degré  bien  supérieur,  les  mêmes 
coupe  où,  elle  a  versé  maux  qu'elle  aura  fait  souffrir  à 
à  boire,  versez  -  lui  àL^\^\XG^\  les  amertumes  et  lès 
deux  fois  autant  :  tribulations  qu'elle  lui  causera 
Pr.  70,  surpasseront   de   beaucoup  celles 

qu'aura  causées  au  monde  cette 
maîtresse  des  nations. 
multipliez  son  tour-  Elle  multipliera  ses  tourmens  ^X 
ment  et  son  deuil  à  son  deuil,  ii  proportion  de  l'excès 
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proportion     de      ce  d'orgueil  qu'elle  aura  déployé,  et 
qiielle    s^est    enor^  deç  coupables    délices    dans   les- 
gueillieetdeceqiielle  quelles  elle  se  sera  plongée. 
s'est  plongée  dans  les 
délices. 

3-  PRÉDICTION. 

%. Parce  quL  elle  dit  Parce  que  cette  ville,  aveuglée 
dans  son  cœur  :  Je  par  l'orgueil,  se  reposant  sur  son 
siège  en  qualité  de  imposante  souveraineté,  et  sur  l'ap- 
soui^eraine^je  ne  suis  pui  des  princ?es  puissans  dévoues 
point  veu^e^  et  je  ne  à  son  service,  ne  craindra  point  la 
connaîtrai  point  de  ruine  que  ses  péchés  provoque- 
deuU  :  Pr.  yS,  ront  ; 

à  cause  de  cela,  vien-  à  cause  de  cela ,  elle  sera  livrée 
dront  dans  un  même  aux  calamités  réunies  de  la  peste, 
temps  ses  calamités  :  de  la  dévastation  et  de  la  famine  ; 
mortf  désolation   et 
famine;  V.  ai 5, 

puis  elle  sera  consu-  puis  elle  sera  détruite  par  le  feu  ; 
mée  par  du  feu  ; 

parce  que  le  Seigneur  parce  que  le  souverain  Maître  du 
Dieu^  quiVacondam*  monde,  qui  aura  prononcé  la  plus 
née^  est  puissant.  Pr.  terrible  sentence  contre  elle,  a  en 
44-  main  tous  les  moyens  nécessaires 

pour  l'exécution  de  ses  desseinst 

4-  PRÉDICTION. 

g— lo.  Les  chefs  Ceux  des' ministres  de  la^reli- 
de  la  terre,  qui  au-  gion  qui  auront  soutenu  de  tout 
ront  commis  impu^  leur  pouvoir  ses  principes  super- 
reté  ai^ec  elle^  et  qui  stitieux,  et  qui  auront  partagé  son 
auront  été  d<ms  les  faste  et  sa  sensualité,  ressentiront 
délices  auec  elle^  la  la  plus  vive  affliction,  et  se  livre- 
pleureront  et  se  frap-  ront  à  des  transports  de  douleur, 
peront  la  poitrine  à  à  cause  de  l'abolition  inévitable 
cause  (teux*  mémes^  de  leurs  éminentes  dignités  et  de 
lorsqu'ils  verront  la  leurs  grands  revenus,  lorsqu'ils 
fumée  de  son  embra-  apprendront  ratterran*te  nouvelle 
sèment,  Y.  raa.  5i.  de  son  embrasement. 
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Ils  se  tiendront  éloi-  Ils  n'oseront  approcher  de  son 
gnés^dans  la  crainte  enceinte  pour  lui  porter  quelque 
de  son  tourment  y         secours^  tant  ils  craindront  d'être 

enveloppés  dans  ses  affreuses  tri- 
bulations, 
disant  :  Hélas!  hé-  disant  :  Hélas!  hélas!  toi,  la  capi- 
Uis  !  toi ,  la  grande  taie  du  inonde  catholique  !  Rome 
vi/le!  Babylonel  la  papale!  ville  dont  la  puissance 
ville  puissante  !  V.  semblait  t'assurer  une  durée  élcr- 
208.  06,  Pr.  43,  nelle  ! 

comment  ta  condam-  comment  se  peut-il  qu'en  si  peu 
nation  est^elle  venue  de  momens  ta  ruine  ait  été  con- 
en  une  heure?  sommée? 

5*  PRÉDICTION. 

II  —  1 3.  Les  mar*  Les  marchands  d'objets  à  Tusage 
chands  de  la  terre  de  TEglise  éprouveront  aussi  une 
pleureront  aussi  et  grande  douleur  et  se  lamenteront, 
se  lamenteront  à  son  parce  qu'ils  perdront  la  plus  grande 
sujet, parce  que per-  partie  de  leur  gain,  par  la  cessa- 
sonnen* achètera  plus  tion  de  l'emploi  très-considérable 
leurs  marcliandises  ;  qu'elle  faisait  de  leurs  marchan- 
V.  229,  "^^    dises  ; 

savoir  :  de  Vor,  de  or,  argent,  pierreries,  perles,  fin 
l  argent  y  des  pierre-^  lin,  pourpre,  soie,  écarlate,  toute 
ries  y  des  perles  y  du  sorte  de  bois  odoriférant,  toutes 
fin  lin,  delà  pourpre^  sortes  d'ouvrages  en  ivoire,  en 
de  la  soie^  de  técar-  bois  très-précieux,  en  airain,  en 
late,  foute  sorte  de  fer  et  en  marbre,  cinnamome,eâ- 
bois  odoriférant,  tou-  sence,  parfums,  encens,  vin,  huile^ 
te  sorte  d^oui^rages  fine  farine,  blé,  bêles  de  charge, 
diifoire ,  toute  sorte  brebis,  chevaux,  chariots  et  es- 
(Touifrages    de    hais  claves. 

très-précieux ,  d'aï-  REMARQUE, 

rain^  de  fer  ou  de  ^ 

marbre,  du  cinnamo^  L'emploi  des  marchandises  ici 
me,  des  essences^  des  indiquées  se  comprend  en  partie 
parfums,  de  l'encens,  par  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs 
du  vin,  de  F  huile,  de  des  ornemens  et  des  richesses  des 
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la  fine  farine^  du  bléy  églises  et  de  ia  pompe  des  cérê- 
des  bêtes  de  charge^  monies  dans  les  grandes  villes  de 
des  brebis^  des  clie^  la  catholicité.  Le  reste  s'explique 
if  aux  j  des  chariots^  par  la  diversité  et  l'éclat  des  vete- 
des  corps  et  des  âmes  mens  er  des  ornemens  des  prélats 
d^ hommes >  el  des  prêtres  inférieurs,  dans  cer- 

tains offices  de  leur  ministère  ; 
par  la  splendeur  des  palais  des  ar- 
chevêques et  des  évêques;  par  la 
délicatesse  et  Tabondance  de  leur 
table,  les  magnifiques  équipages, 
les  nombreux  esclaves  et  la  vie 
mondaine  d'un  grand  nombre  d'en- 
tre eux ,  surtout  dans  les  temps 
antérieurs  à  ia  révolution  de 
France  ;  par  l'usage  de  brûler  con- 
stamment de  l'encens  dans  les  égli- 
ses; par  celui  de  doimer  aux  com- 
muniaus  une  oublie  faite  de  fine 
farine,  etc. 

6*  PRÉDICTION. 

1 4—  1 6.  J^es  fruits       Les  fruits  exquis  que  Rome  aura 

d* automne  y   que    tu  recherchés  avec  tant  de  passion 

recherchais auec tant  seront  portés  loin  d'elle; 
de  passion ,  s'en  sont 
alliés  loin  de  toi; 

toutes  les  choses  deli'  il  en  sera  de  même,  de  toutes  les 

cates  et  magnifiques  choses   délicates   ou    magnifiques 

s'en  sont  allées  loin  dans  lesquelles  elle  aura  mis  son 

de  toi  ;  et  tu  ne  les  plaisir  ;  et  l'on  ne  les  reverra  plus 

trouveras  plus,  dans  son  enceinte. 

Les   marchands    de  Les  divers  marchands  qui  se  seront 

ces  choses  y  que  tu  as  enrichis  par  la  vente  qu'ils  lui  en 

enrichis  y  se  tiendront  auront  faite  n'oseront  s'approcher 

éloignés,     dans     la  d'elle  pour  lia  porter  quelque  se^ 

crainte  de  tes  tour-  cours^  craignant  d  être  enveloppés 

mens,  pleurant^se  lu"  dans  ses  tribulations.  Ils  dëplore- 

mentant,  ront  avec  douleur  et  lamentation 
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la  cessation  du  précieux  lucre  quHls 

faisaient  avec  elle, 
et  disant: Hélas l  hé-  et  s'écrieront  :  Hélas!  hélas!  cette 
las  !    cette    grande  capitale  du  monde  catholique,  ré- 
viUe,  qui  était  vêtue  sidence  de  la  cour  pontificale ,  et 
de  fin  linj  depourpre^  où  l'on  voyait  resplendir  tout  œ 
d*écarlate^et  qui  était  que  le  monde  offre  de  plus  bril- 
toute  briUante  d'or,  lant  et  de  plus  précieux  ! 
de .  pierreries   et  de 
perles ly.  ao8. 

Comment  tant  de  ri-  Comment  ont  pu  s'évanouir  en  si 
chesses  ont-elles  dis-  peu  de  momens  de  si  grandes  ri» 
paru  en  une  heure?  chesses? 

f  PRÉDICTION. 

i^«^i^.  Tous  les       Tous  les  pilotes,  tous  ceux  qui 
pilotes^  tous  ceux  qui  naviguent  sur  les  vaisseaux,  les 
nuifiguent     sur     les  matelots  et  tous   ceux  qui  trafi- 
vaisseaux ,  les  mate^  quetit  sur   la   mer,  se  tiendront 
hts  et  tous  ceux  qui  éloignés  de  sou  enceinte; 
trafiquent  sUr  la  mer  y 
se  sont   tenus   éloi-* 
gnés; 

€t  ils  ont  poussé  des  et  ils  pousseront  des  cris  en  ap- 
crisjcn  voyant  la  fu-^  prenant  la  nouvelle  de  son  em- 
niée  de  son  embrase-  brasemcnt,  disant  :  Quelle  ville 
ment,  disant:  Quelle  fui  jamais  comparable  à  celle  ca- 
ville  était  semblable  pilale  du  mouile  catholique? 
à  cette  grande  ville? 

Et  ils  ont  jeté  de  la  Et  s'abandonnant  à  une  extrême 
poussière  sur  leurs  douleur,  ils  pousseront  des  cris, 
têtes  ;  et  ils  ont  poussé  pleureront  et  se  lamenteront,  à 
des  cris  en  pleurant  cause  du  grand  dommage  que  leur 
et  se  lamentant,  causera  sa  ruine; 
disant: Hélas l hélas l  disant  :  Hélas!  hélas!  cette  fa- 
Id  grande  ville,  darti  meuse  ville ,  dans  laquelle  tous 
laquelle  tous  ceux  ceux  qui  avaient  des  vaisseaux  sur 
qui  avaient  des  vais-  la  m^r  s'étaient  si  fort  enrichis  de 
seaux  iur  la  mer  s'é-  sa  magnificence  !  Comment   a-t- 
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taient  enric/ds  de  sa  elle  été;  dans  un  si  court  espace 
magnificence  l  com^  de  temps ,  réduite  eu  un  désert? 
ment  a^t»elle  été  dé- 
tndte  en  une  heure  ? 

8*  PRÉDICTION, 

âo.  Réjouis  -  toi ,  Les  intelligences  célestes  se  ré- 
Cielf  à  son  sujet \  Pr.  jouiront  de  ce  renversement  d'une 
70,  V.  117,  lyrannie  si  funeste  au  monde  et 

à  la  religion. 
et  vous  aussi^  Saints,  Ce  sera  aussi  le  sujet  d'une  grande 
y.  173^  joie  sur  la  ten*e  pour  les  fidèles 

observateurs  du  culte  dans  sa  pu- 
reté , 
et  vous  ^  prophètes j  pour  les  ministres  de  ce  culte, 
et  vous  f  anges  y  ré--  et  pour  tous  ceux  qui  auront  porté 
jouisseZ'V0US,Y.i'j6.  en  divers  lieux  la  pure  lumière  du 
1  o5y  christianisme  ; 

parce  que  Dieuadis^  parce  que  Dieu  aura  signalé,  par 
tingué  votre  juge^  des  faits  éclatans,  sa  protection  et 
ment  du  sien.  sa  bienveillance  en  leur  faveur, 

en  même  temps  que  sa  juste  indi- 
gnation contre  cette  coupable  cité. 


ir  SCENE  PRINCIPALE, 

Indiquant  que  cette  ruine  sera  6nale. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

21.  Puis  un  ange  Un  signe  distinctif  annonce  une 
(fune  grande  force  a  autre  prophétie  principale,^r/a/i^ 
paru  :  ce  qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

a  I  — 24*  Il  A  Ici^é  une  De  même  qu'une  pierre  de  mou- 
grosse  pierre^  sem^  lin,  jetée  avec  violence  dans  les 
blable  à  une  meule  profondeurs  de  la  mer,  tombe  avec 
demouUn^etVajetée  fracas  et  ne  reparaît  plus,  ainsi 
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dans  la  grande  mer,  sera  éclatante  et  absolue  la  ruine 

disant  :   jdinsi  sera  de  Rome,  capitale  du  monde  ca- 

précipitée  ai^ec  via-  tholique;  et  jamais  cette  ville  ne 

knce  Babylone  9    la  reparaîtra. 

grande  ville  ;  et  elle 

ne  se  troauerà  plus, 

V.  66.  2o8. 

Qiion  ri  entende  plus  Non-seulement  elle  ne  sera  plus 

chez  toi  de  bruit  de  un  théâtre  de  joie  et  de  plaisirs , 
joueurs  de  harpe^  de 

musiciens^  de  joueurs 

de  flûte  et  de  trom- 
pettes ;  Pr.  70, 

qu'onn^j  trouve  plus  mais  aucun  artisan   n*y  ti'ouvera 

dartisan  de  quelque  plus  d  occupation  ; 

métier  que  ce  soit  ; 

que   le   bruit  de  la  mais  on  n'y  trouvera  plus  les  ali- 

meule  n^y  soit  plus  mens  de  première  nécessité; 

enterulu; 

qu*on  n^jr  voie  plus  mais  on  n'y  trouvera  pas  même  un 

briller  la  lumière  de  asile  pour  la  nuit  ; 

la  lampe , 

et  qu'on  n^y  entende  et  elle  ne  sera  plus  repeuplée. 

plus  de  voix  dépoux 

et  d  épouse  : 

parce  que  tes  mar^-  Ce  sera  là  une  juste  punition  de 

chands    étaient    les  cette  cité,  et  pour  le   luxe  sans 

grands  de  la  terre  \  bornes  auquel  un  coupable  orgueil 

l'aura  porté; 
parce  que  toutes  les  et  pour  les  condamnables  artifices 
nations  ont  été  sédui-  par  lesquels  elle  aura  entraîné  tous 
tes  par  tes  enchante-  les  peuples  de  sa  domination  à  des 
mens;  Y.  iSg.  3o,  pratiques  superstitieuses; 
et  qu'on  a  trouvé  et  pour  Teffusion,  dont  elle  sera 
chez  toi  des  sangs  de  reconnue  alors  le  principal  auteur^ 
prophèteSy  de  saints^  de  tant  de  sang  des  ministres  du 
et  de  tous  ceux  qui  pur£vangile,des  fidèles  pratiquant 
ont  été  égorgés  sur  la  le  culte  dans  sa  pureté,   et    des 

3.  3f 
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ierre.Y,^o.i'j6. 173.  catholiques  même  qui  auront  péri 
aa9«  d'une  mort  violente  pour  quelque 

cause  relative  à  TEglisc. 


Iir  SCENE  PRINCIPALE, 

Désîi^naiit  des  choses  qui  auront  lieu  dans  le  ciel  au  sujet 

de  cet  événement. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

Chup.  XIX.  y.  \.A  Un  signe  di^tinctif  annonce  une 
la  suite  de  cela  foi  autre  pt*opbé(ie  principale  relative 
entendu^  Pr.  87,  à  un  événement  qui  sera  une  suite 

du  précédent,  et  portant  ce  qui 

suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

i— 4*    une   grande       Une  multitude  d'anges  exaltera 
voix  d* une  nombreuse  le  Très-Haut  pour  ce  grand  évé- 
multitude  dans  le  ciely  nement,  par  ces  acclamations  : 
disant  : 

uilléhUa  !    La  déli-  Louange  à  l'Eternel  !  I^  délivrance 
vrance^  la  gloire  et  de  ses  seruiteurs  est  un  glorieux 
la  puissance  appat^  apanage  de  sa  suprême  majesté 
tiennent  au  Seigneur  et  de  son  inBnie  puissance. 
notre  Dieu . 

Parce  que  ses  juge-  Parce  qu'il  juge  les  peuples  avec 
mens  sont  droits  et  une  droiture  et  une  justice  par- 
justcs^  à  cause  de  ce*  faites,  il  a  condamné  à  une  des- 
la  y  il  a  condamné  la  truction  absolue  cette  ville,  (fui 
grande  prostituée ,  était  abandonnée  aux  plus  gros- 
qui  avait  corrompu  sières  et  plus  condamnables  su- 
la  terre  par  son  im-  perslilions,  et  qui  y  avait  engagé 
pudicité;  et  il  a  dé-  l'Eglise  par  ses  exemples  et' par 
liç^ré  de  ses  mains  le  son  autorité;  et  ila  soustrait  pcmr 
sang desessen^iteurs.  toujours  à  sa  fureur  sanguinaire 
Pr«  44^  y.  '  5 1  •  ^29.  ceux  des  dirétiens  qal  lui  rendent 
1722.  le  culte  qu'il  demande. 
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Puis  ils  ont  ajouté  :  Puis  ils  ajouteront  :  Louange  à 
Alléluial Mémelafu'  l'Eternel,  qui  ne  permettra  pas 
mée  de  son  embrase*-  même  qu  elle  se  relève  jamais  de 
ment  monte  aux  siè-  cette  ruine,  consommée  par  le  plus 
clés  des  siècles.  V.  terrible  incendie! 
aoa. 

Puis     les    vingt-       Puis  tous  les  personnages  qui 
quatre  anciefis  et  les  couippseut  ta  cour  c^leste^ 
quatre  êtres  vivifians^ 
V.  79.  80, 

se  sont  prosternés^  et  se  prqsternant  devant  Ip  Très- 
ont  adoré  Dieu^  qui  Haut,  lui  rendront  de  vives  ac- 
est  assis  sur  le  trône,  tions  de  grâces^  comme  à  celui  qui 
V.  aâi.  26.  j549  préside  aux  événemens,  pour  4e 

grand  intérêt  de  la  religion  ; 
disant  :  jâmen^  allé-  et  ils  se  joindront,  avec  toute  Tar- 
luia.  deur  de  leur  ame,  au  concert  de 

louanges  entonné  par  cette  mul- 
titude d'esprits  célestes. 


3i. 
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HUITIÈME  VISION, 

QUI  A  POUR  SUJET  L*mTKBYENTION  LA  PLUS  SIGNALÉE  DE 
LA  PROVIDENCE  POUR  UN  GRAND  ET  DERNIER  TRIOMPHE 
DE  LA  TRAIE  RELIGION  SUR  SES  DIVERS  ENNEMIS. 

(RAPPORTéEDU  V.    &    AU   DERNIER   V.  DU   CHAP.    XIX.) 

DÉBUT. 

5.  Puis  une  voix  Une  huitième  vision  est  annon- 
est  sortie  du  trôner  cëe  par  ud  dëbut  qui  indique 
disant  :  Louez  notre  qu'elle  aura  pour  sujel  la  plus  in- 
jOi>i£y  y.  I  54y  Pr.  43,  signe  intervention  de  Dieu  dans 

un  grand  événement  relatif  à  la 
religion,  et  que  cet  événement  sera 
suivi  des  effets  les  plus  dignes  de 
la  gratitude  du  monde  : 
vous  tous  ses  servi"  savoir  ,  le  triomphe  dans  toute  la 
teurs»  V.  172^  chrétienté  du  culte  pur  sur  les  su- 

perstitions qui  y  auront  prévalu^ 
et  vous  qui  le  crai-  et  le  triomphe  dans  tous  les  pays 
gneZypetits  et  grands,  infidèles  du  christianisme  sur  les 

fausses  religions  (  causes ,  Tun  et 
l'autre,  des  biens  les  plus  précieux 
pour  tous  les  hommes ,  de  quelque 
condition  qu'ils  soient  ). 


SCENE  ETRANGERE  ET  ANTICIPEE, 

Indiquant  nnc  grande  époque  à  laquelle  aboutira  Tcvénement 
qui- est  le  sujet  de  cette  vision  ;  Scivoir  une  grande  fête  reli-> 
gieuse  ,  célébrée  sur  toute  la  terre. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

6.    Puis  f  ai  en--       Un  signe  distinctif  annonce  une 
tendu  prophétie  étrangère  et  anticipée, 

portant  ce  qui  suit  : 
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PRÉDICTION  UNIQUE. 

6 — 8.  une  voix  (Tune  ,  Cet  insigne  évëneinenl  sera  suivi 
trompette jS ,^^^Vv.  d'une  fête  solennelle  publiée  par 
63,  des  hérauts  sur  toute  la  terre. 

et  une  voix  de  beau-  Dans  les  assemblées  religieuses  qui 
coup  (TeaaXj  et  une  auront  lieu  à  ce  sujet,  les  voûtes 
voLv  de  tonnerres  des  temples  retentiront  de  l'élo- 
échtans,  disant  :  ^l--  quente  voix  des  prédicateurs,  exal- 
léluiuj  parce  que  le  tant  lauguste  nom  du  souverain 
Seigneur  Dieu  tout-  Maître  du  monde,  qui  aura  dé- 
puissant  a  régné,  V..  ployé  sa  grande  bonté  et  sa  grande 
i52.  142,  Pr.  43,  V.  puissance  pour  établir  son  culte 
35.  en  tout  lieu  ; 

Réjouissons-nous y  et  Ils  inviteront  le  monde  chrétien  à 
faisons  éclater  notre  s'animer  de  la  plus  vive  joie,  à  en 
joie  y  et   donnons-lui  faire  éclater  les  transports,  à  glo- 
la ghire^y.o^  rifier  et  bénir  Dieu;  [pour  Tap- 

parce  que  le  mariage  proche  de  l'iieureux  avènement  de 
deCAgncauestvenUy  Jésus,  qui  descendra  du  ciel  et 
y.  69,  Pr.  85,  habitera  au  milieu  de  son  Eglise  ] 

et  que  son  épouse  s"  est  et  pour  la  conversion  de  celle-ci 
préparée,  toute  entière  au  culte  pur  et  pai^ 

fait  du  Très-Haut , 
et  qu^il  lui  a  été  don-  et  pour  sa  sanctification,  qui,  avec 
né  de  se  rei^êtir  d*un  l'aide  divine,  sera  parvenue  au  plus 
lin  pur  et  éclatant;  haut  degré  qu'elle  puisse  atteindi^ 
car  ce  lin  est  lajuS'  sur  la  terre. 
tice  des  saints.  V.  42. 

174.  

AUTRE  SCÈNE  ÉTRANGÈRE  ET  ANTICIPÉE, 

Relative  nu  temps  qui  suixra  l'époque  désignée  dans  la 

précédenlr. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

9.  Puis  un  ange       Unsignedistinctif  annonce  une 
m*a  dit  :  autre  prophétie  an(icipée,/'o/*/âf/i/^ 

ce  qui  suit  : 
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PRÉDICTION  UNIQOE. 

9.  Ecris.  Heureux  Après  Tëpoque  de  cette  grande 
ceux  qui  sont  inuités  fête  arrivera  la  période  [  où  Jésus 
au  festin  du  mariage  doit  régir  en  personne  ie  monde 
de  Fjigneauî  et  il  a  chrétien  ,  devenu  digne  de  son 
ajouté  :  Ces  paroles  amour  ]  :  période  caractérisée  par 
certaines  sont  de  la  constante  jouissance  d'un  pur 
Dieu.  Pr.  79.  et  insigne  bonheur^  inconnu  jus- 

qu'alors au  genre  humain. 

PARTICULARITÉ  DE  LA  VISION. 

I  o.  Puis  je  me  suis       Après  un  tel  discours  de  l'ange, 

jeté  à  ses  pieds  pour  l'Apôtre ,  dans  son  raidissement, 

l'adorer ;Y.  aai,         se  prosterne  devant  lui  pour  lai 

rendre  de  vives  actions  de  grâces. 
et  il  nCa  dit  :  Garde-  Mais  l'ange  s'y  oppose,  lui  disant  : 
toi  de  Lefeiire  ;je  suis  Je  ne  suis  qu'un  serviteur  de  Dieu 
ton  compagnon  de  comme  toi  et  comme  les  chrétiens 
sen^ice^et  celui  de  tes  qui  suivent  fidèlement  les  leçons 
frères  qui  suii»ent  le  de  leur  divin  Maître. 
témoignage  de  Jésus. 
V.  187. 

Adore  Dieu  :  car  le  C'est  à  Dieu  que  tu  dois  adresser 
témoignage  de  Jésus  tes  actions  de  grâces;  car  la  doc- 
est  Fesprit  de  cette  trine  de  Christ,  qui  F  enseigne  à 
prophétie.  V.  lïai.  le  faire  y  est  cette  même  que  res- 
1 82.  pire  la  révélation  prophétique  doot 

tu  es  maintenant  honoré. 


(Vient  maintenant  le  eorps  de  la  vision ,  dont  le  -début 
a  précédé  les  deux  scènes  anticipées  )• 

r  SCÈNE  PRINCIPALE, 

Où  est  designé  Jésus  présidant  du  haut  du  ciel  à  une  terrible 
guerre  entre  les  amis  et  les  ennemis  de  la  vraie  religion. 

SIGNE  DISTINCTIF. 
j  I .  Puis  j  ai  vu  Un  signe  distînctif  auoonce  une 
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prophétie  principale,  portant  ce 
qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

1 1 — 16.  Le  ciel  ou^^  L'évéoement,  sujet  de  cette  vu 
verfr.Vv,  7,7,  sion,  ser^  très-remarquable  et  ex-r 

traordinaire  dans  sou  espèce. 
£1",  voici  un  chenal  Une  gueri?e  défensive  sera  faite. 
blanc.  Y.  -226.    1  ^7.  pour  soutenir  la  plus,  belle  et  la 

plus  ju^te  dfss  causes. 
Celui  qui  le.  montait  Elle  sera  imùsibleme/èt  dirigée  par 
est  appelé  le  fidèle  et  Jésus-Christ ,  dont  les  promesses 
le  véiitable.  Y.  ^6,  en  faveur  de  sa  véritable  église  ne 
Çr.  76^  sauraient  être  vaines,  et  qui  est 

Tennemi  mortel  des  fausses  doc^ 

trines* 
lljuge  et  combat  avec  Dans  sa  parfaUe  justice,  il  distinn 
justice.  guefa  les  iuuQcens  et  prendra  leur 

défense. 
Ses jewjfi  étaient com'^  Là,  il,  signalera  sa  vigilance  et  sa 
me  une  flamme  de  pénétration    incomparables ,    qui 
feu;  Y.  aa4y  déjoueront  les  mesures  les  mieux 

concertées  de  leurs  agresseurs, 
et  il  portait  sur  sa  Là  il  signalera  les  célestes  pou-? 
iete    des    dùxfièmes:  voiçs  dpnt  il;  e^t  revâtu ,  en  consé- 
magnifiques  ,    ayant  quence  de  son  essence  divine,  wor. 
un  nom  écrit  qui  ri  est  pénétrable  à  tous  les  esprits. 
connu  que  de  lui. 

Il  était  enveloppé  cC  un  Là  il' signalera  sa  force  irrésistible 
manteau  trempé  de  par  une  sanglante  d^aite  des  cri^ 
sang.  minels  auteurs  de  cette  guerre. 

Son  nom  est  appelé  Le  but  qu  il  se  proposera  sera  le 
la  parole  de  Dieu,  Y.  règne  de  la  parole  de  Dieu  dans 
91,  Pr  76.  toute  sa  pureté  et  toute  son  excel- 

lence. 
Des  armées  dans  le  Les  armées,  qui  cpuibatt^pnt  poi)yp 
ciel  le  suivaient  sur  cette  cause  sous  sa  céieste  direc* 
des  chevaux  blancs ,  tion,  se  montreront  dignes  de  toute 
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vêtues deJinUnblanc  sa  protection  par  des  seutimens  et 
et  pur.  V.  4^*  une  conduite  irréprochables. 

//  sortait  de  sa  hoU"  Leur  zèle  pour  son  inestimable 
che  une  épée  aiguë  à  doctrine  leur  donnera  une  force 
deux  tranchanSf  V.  insigne ,  soit  contre  les  sectateurs 
194.  197-  1981  des  fausses  religions,  soit  contre 

ceux  des  superstitions  introduites 

dans  le  christianisme  : 

pour  qu'il  taillât  en  force  dont  ce  divin  chef  se  servira 

pièces  les  nations  par  pour  tailler  en  pièces  les  peuples 

son  moyen.  conjurés  contre  la  vérité. 

Lui-même  les  maitri--  Par  une  opération  spéciale  de  sa 

sera  ai^ec  un  sceptre  suprême  puissance,  la  fureur  de 

de  fer;  lui-même  fou-  ceux-ci  contre  sa  véritable  église 

lera  la  cuue  du  vin  sera  comprimée,  et  ils  éprouveront 

de  la  colère  du  Dieu  toutes  les  rigueurs  de  la  justice 

tout-puissant.  Y.  Sa.  vengeresse  du  Tout-Puissant. 

Et  il  portera  ce  nom  Après  cela,  en  vertu  des  pouvoirs 

écrit  sur  sa  cuisse:  politiques  dont  il  est  également 

Roi  des  rois  et  Sei»  revêtu,  il  donnera  pour  toujours 

gneur  des  seigneurs,  aux  vrais  amis  de  sa  doctrine  les 

trônes  et   les  dignités    dans    les 
états  qu'ils  auront  subjugués. 


ir  SCENE  PRINCIPALE, 

Désignant  une  circonstance  de  la  victoire  des  défenseurs  de  la 

vérilë. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

17.  Puis  f  ai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

autre  prophétie  principale,/wrto/7^ 
ce  qui  suit: 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

I  ^—^  1 8.  un  ange  de-       IjC   généralissime    des    armées 
bout  dans  le  soleil;  protestantes,  devenu  maître  d'un 
V.  Jo4,   Pr.  63.  V.  grand  Etat  (ou  de  Rome), 
170; 


■_      ï  ■ 
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et  il  a  crié  à  haute  appellera    d'une    voix    éclatante 
voix   à  tous  les  oi-  ces  armées,  répandues  jusque  dans 
seaux   qui    volaient  les  palais  des  rois, 
au  milieu  du  cieL  V. 
117: 

Venez  et  assemblez-  à  accourir  incessamment  au  butin 
vous    au  festin    du  immense  que  leur  offrira  la  vic- 
grand  DieUyVw  43;  toire  obtenue  par  le  secours  cé- 
leste, 
pour     manger      les  et  à  rem  porter  de  riches  dépouilles 
chairs  des  rois  y   les  sur  les  princes,  sir»  les  capitaines, 
chairs  des  capitaines,  sur  les  hommes  élevés  en  dignité, 
les  chairs  des  hommes  sur  les  chevaux,  sur  les  cavaliers 
puissans  ^   les  chairs  et  sur  des  gens  de  tout  ordre,  li- 
des    chevaux  et  de  bre.s  et  serviteurs,  petits  et  grands. 
ceux  qui  les  montent j 
et  les  chairs  de  toutes 
sortes  de  gens ,  libres 
et  seri^iteurs  j  petits  et 
grands, 

Iir  SCÈNE  PRINCIPALE, 

Désignant  les  agresseurs  de  leur  fin  malheureuse. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

19.  Puis  f  ai  vu  Un  signe  distinctif  annpnce  une 

autre  prophétie  principale, /wrtow^ 
ce  qui  suit  : 

r-  PRÉDICTION. 

1 9.  la  bête  et  les  rois  Cette  guerre  aura  eu  pour  au^ 
de  la  terre  et  leurs  teurs  les  princes  de  l'empire 
armées  assemblées  latin  et  les  princes  de  quel- 
y.  129.  121.  ques  pays  infidèles  situés  hors  de 

cet  empire,  qui,  à  la  tête  d'armées 

formidables, 
pour  combattre  con-  auront  attaqué  Jésus  même  dans 
tre celai quiétait mon-  la  personne  de  ses  disciples,  forcés 
té  sur  le  cheval  blanc  à  leur  opposer  la  plus  intrépide 
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ei  eonire  son  armée,  résistance  potsr  prévenir  leur  en/-. 

tière  destruction, 

a-  PRÉDICriOîf, 

SENS. 
ao.  La  bête  a  été      Les  princes  de  l'empire  latin  se- 
prise^  y.  1 19,  ront  faits  prisonniers, 

et  aifec  elle  le  faux  et  avec  eux  le  pape,  qui,  par  des 
prophète^  qui  aidait  actes  d*une  singulière  hardiesse 
fait  en  sa  présence  (ou  par  des  actes  portant  une 
des  prodiges ,  par  leS'  fausse  apparence  de  merveilleux  ) , 
quels  il  auait  séduit^  aura  entraîné  à  cette  guerre 
V.  178.  107.  3o, 

ceux  qui  avaient  pris  ceux  qui  professeront  ouvertement 
la  marque  de  la  bête,  \à  religion  de  cet  empira,  [et  ceux 
et  ceux  qui  adoraient  qui  obéiront  aux  ordres  du  gou- 
son  image.  Y.  lag.  vernement  suprême  établi  pour  le 
222.  i32.  conj.  représenter.] 

Ils  ont  été  tous  deux  \  Ces  princes  et  ce  pontife  seront 
jetés  viuans  dans  /V-  condamnés  à  la  peine  mortelle  du 
tang  ardent  de  feu  et  feu  ] ,  et  ai^ec  eux  finira  pour  ja^ 
de   soufre.  Y.    191.  mais  leur  inique  puissance. 
conj. 

3*  PRÉDICTION. 

i\ .  Les  autres  Q)|99t  aux  princes   des  états 

situés  hors  de  Ven^ptre  latin  et 
aux  corps  d'armées,  soit  de  ces 
états,  soit  de  cet  empire, 
ont  été  tués  par  /V-  ils  seront  détruits  par  une  force 
péesortiede laboucbe  iin:^8tible,  dont  le  zèle  pour  la 
de  celui  qui  était  assis  doctrine  de  Jésus  animera  ses  dé- 
sur  le  cheval;  Y.  197  fenseurs;, 
et  194, 

et  tous  les  oiseaux  ont  et  tou3  les  soldats  de  l'armée  vic-r 
été  rassasiés  de  leurs  torieuse  feront  un  riche  butin  des 
chairs.  Y.  3i.  dépouilles  de  leurs  ennemis. 

(  Ici  finit  la  première  série  de  yiùotts,  relative  à  U  pmode 

des  révolttiiona.  ) 


CM 
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SECONDE  SÉRIE  DE  VISIONS 

RELATIVE  A  UNE  PÉRIODE  DE  PAIX  ET  DE  BONHEUR 

POUR  LE  MONDE  (i). 


PREMIÈRE  VISION, 

(rAPFORTSB.  du  I^    AX    6'    ▼.    BO    CBAP>    XX.) 


PREMIÈRE  SCÈNE, 

Qui  (lé&i'gii«>fta  providence  préservait  l'Eglise,  penilant  mille. 

aii«,  (le  toute  ai(04|ue  eitérieuFts-.< 

SIGNE  DÏSTÎNCTIF. 

COWJECT. 

Chap.   XX.    V.     I.       Un  signe  distinctif  annonce  iiDe 
Pais  f  ai  vu  première  prophétie  d'une  vision 

nouvelle, /;o/'^â!/z/  ce  qui  suit: 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

CONJECT. 

i — 3.  cks^endrû  dêk  La  défaite  de»  agresseurs  de  la 
eiel  un  ange  ienani  vraie  religion ,  qui  aura  terminé 
la  clef  de  V  abîme ,  et  la  période  des  révolutions ,  sera 
une  grande  chaîne  à  suivie  d'une  autre  œuvre  spéciale 
lamain.Vv.']'].^.tirj.  de  la  dfvine  l^rovidence,  qui  çi  le 

pouvoir  de  prévenir  les  tentatives 
de  la  fraude  et  les  efforts  de  la 
violeiree. 
//  a  saisi  le  dragon ,  Elle  empêchera  un  dangereux  es- 
VctHcieii  serpent  ^  qui  sor  des  fausses  religions ,  dont  IV 
est  diable  etSatan^.  rigiîie  and>enr>e  a  été  l'ouvrage  de 
1 28.  43. 44  >  'a  fourberie,  et  qu'auront  earactc- 

(i)  Nous  D^offrirons  notre  exp]iratioD  sur  cette  classe  de  visions  que  comme 
conjecturale ,  parce  que  quelques-uns  des  termes  essentiels  qui  y  sont  offerts 
ne  se  trouvent  pas  dans  des  prédictions  déjà  accomplies  de  la  première  classe. 
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risées  d'odieuses  calomnies  et  de 
cruelles  persécutions  contre  les 
chrétiens. 
{/  Va  lié  pour  mille  Pendant  mille  ans^  elle  en  pré- 
ans;  et  il  ta  précipité  viendra  la  violence  et  les  artifices, 
danstahîme^  qu'il  a  et  ne  leur,  laissera  aucun  moyen 
scellé  après  Fy  a\K>ir  de  troubler  FEglise; 
enferme^ 

afin  qu*il  ne  séduise  en  sorte  que  pendant  cette  longue 
plus  les  nations  JUS-  période  elles  n'entraîneront  à  au- 
qu'à  ce  que  les  mille  cune  attaque  contre  elle  les  nations 
ans  soient  finis  »Y.Zo.  saui^ages  qui  les  suivront  encore. 
i4o.  ^ 

Puis  il  doit  être  délié  Puis  le  Ciel  leur  laissera  renouve- 
pour  un  peu  de  temps.  1er  leurs  coupables  attentats  pen- 
dant un  court  espace  de  temps. 


DEUXIEME  SCENE, 

Déâignant  des  juges  institués  pour  assurer  le  bon  ordre. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

4.  Puis  f  ai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

autre  prophétie , />or/fl/i^  ce  qui 
qui  suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

CONJECTURE. 

4.  des  trônes  ;  et  des       Des  juges  seront  établis  dans  le 
personnages  se  sont  monde  ^   detfenu    unii^ersellement 
assis  dessus^  et  un  chrétien,  pour  assurer  partout  le 
pouvoir  déjuger  leur  bon  ordre, 
a  été  donné.  V- 1 53 , 
Pr.  82. 
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TROISIÈME  SCÈNE, 

Désignant  In  résurrection  de  tous  les  martyrs  de  la  vérité,  et  le 

règne  de  Jésus  pendant  mille  ans. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

4.  Etfai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

autre  prophétie,  qui  porte  ce  qui 
suit  : 

i-  PRÉDICTION. 

CONJECT. 

^. — les  âmes  de  ceux  I^es  homnies  qui  auront  été  mis 
qui  ont  été  décapités  à  mort,  pour  la  profession  du  chris- 
pour  le  témoignage  tianisme,  ou  pour  une  croyance 
de  Jésus  -  Christ  et  et  uo  culte  vraiment  évangéliques, 
pour  la  parole  de 
Dieu, 

et  de  ceux  qui  n*ont  ou  pour  le  refus  d'obéir  à  certains 
pas  adoré   la  bêle  ,  ordres  de  l'empire  latin  et  du  gou- 
ni    son   image ^    V,  vernemenl  qui  le  représentera; 
187.  222.  129^  l32, 
conj. 

et  n'en  ont  pas  pris  ou  pour  celui  de  prendre  aucune 
la  marque  sur  leur  marque  et  de  faire  aucun  acte  por- 
front  ou  sur  leur  tant  l'apparence  d'une  telle  sou- 
main  ;  mission , 

ils  ont   recoui>ré  la  recouvreront  la  vie, 
vie , 

et  ont  régné  at^ec  et  exerceront  sur  la  terre^  sous  la 
Christ  pendant  les  présidence  de  Jésus  en  personne, 
mille  ans.  une  autorité  éminentp  d'une  na- 

ture religieuse,  pendant  ledit  es- 
pace de  mille  ans. 

2'  PRÉDICTION. 

5.  3îais  le  reste  Mais  tout  le  reste  des  morts  ne 
des  morts  n^est  pas  ressuscitera  point  avant  la  fin  de 
ressuscité  jusque  a  ce  ces  mille  ans. 
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que    les   mille  ans 

soient  finis. 

Oest  ici  la  première  (Test  ici  la  première  rësurrectioti. 

résurrection. 

3-  PRÉDICTION. 

couject 

6.  Heureux  celui  Un  grand  bonheur  attend  les 
qui  a  part  à  la  pre^  martyrs  dans  cette  seconde  vie, 
mière  résurrection  !  qu'ils  doivent  passer  sur  la  terre. 
Pr.  /|3. 

Une  mort  seconde  Car,  outre  les  at^antages  communs 
n'a  point  de  pounfoir  à  tous  les  hommes  qui  vwront 
sur  eux  ;  dans  ce  même  temps,  ils  ne  seront 

point  exposes  à  subir  une  seconde 
fois  la  mort  : 
mais  ils  seront  sacri-  mais ,  pontifes  glorieux  de  l'église 
ficateurs  de  Dieu  et  universelle,  ils  en  offriront  les  re- 
de  son  Oint  y  et  ils  ligieux  hommages  à  Dieu  et  à  Jé- 
règneront  avec  *  lai  sus  ;  et ,  sous  la  présidence  de  ce 
pendant  les  mUleans.  divin  Seigneur,  ils  exerceront  une 

sainte  autorité  sur  le  monde  pen- 
dant ces  mille  ans  (i). 


(t)  Cette  bevrame  poriede  oomoieiioefi .  Tto  «aoo  depiûs  U  naîssanoe  de 
Jésus-Chriftl,  toit  l'an  1997  de  Tère  vulgaire,  qni  est  de  quatre  ans  .Uxip 
tardive. 
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DEUXIÈME  VISION, 

(  RAPPORTÉE    OU    V.    7    AU    10*    DU    CBAP.    XX.  ) 

SCÈNE  UNIQUE, 

DésigiiaDtune  épouvantable  attaque  de  hordes  sauvage», 

et  leur  destruction, 

i"  PRÉDICTION. 

CONJECT. 

n.  8.  Quand  les  Après  cette  période,  un  nombre 
mille  ans  seront  fi-  d'hommes  des  contrées  demeurées 
nisj  Satan  sera  déli-' infidèles,  les  chefs  peut-être ,  vio- 
vré  de  sa  priser^;  Y.  lens  ennemis  du  christianisme,  à 
44»  la   farear  desquels  le  Très -Haut 

laissera  un  libre  essor  pour  itn  court 

espace  de  temps j 
il  sortira  pour  séduire  exciteront  contre  le  monde  chrë- 
les  nations  des  quatre  tien  les  nations  idolâtres  des  pays 
coins  delà  terre jGog  les  plus  reculés  du  globe;  nations 
et  Magog;y.  3o.  it\Oj  sauvi^ges  (4>u  barbares  )  ; 

tt  il  les  assétnblera  ils  les  rassembleront  pour  lui  faire 
pour  côWibaitre  ; 'Vr.  une  guerre  acharnée. 

et  leur  nùfnbre  jem 'L»m^Iltîludedescombaltansqû^èl- 
6f£/JJ/g7*a;^âf^e<^Cé»/£/l  les  présenteront  sera  incalculable. 
du  sable  de  la  mer. 

■ 

a*  PRÉDICTION. 

9.  Ils  sont  montés  Mais  à  peine  auront-ils  pénétré 
sur  rétendue  de  la  dans  les  pays  civilisés,  habités  par 
terre;  et  ils  ont  in^  le  monde  chrétien,  et  auront- ils 
i^esti  le  camp  des  investi  le  camp  des  fidèles  et  leur 
Saints,  et  la  cité  ché-  capitale ,  qui  sera  la  résidence  des 
rie;  objets  d'une  grande  dilection  de 

Dieu, 


496  RÉSUME    SYNOPTIQUE. 

puis  un  feu  est  des--  qu'un  feu  extraordinaire,  formé 
cenduduciel^etlesa  par  la  puissance  céleste,  fera  pé- 
dévorés.  Pr.  77,  rir  entièrement  ^ette  innombra- 

ble armée. 

3*  PRÉDICTION. 

CONJECT. 

10.  Puis  le  diable  Puis  leurs  chefs,  qui,  par  d^o- 
quiles  apait  séduits j  dieuses  calomnies  contre  les  chré- 
V.  43,  tiens,  les  auront  entraînés  à  cette 

injuste  guerre, 
a  été  jeté  dans  r  étang  seront  livrés  aux  flammes  après 
ardent  de  feu  et  de  leur  mort^  pour  en  être  entière- 
SOtifre^N.  igi.conj.  ment  consumés; 

ou  même  la  héte  et  le  traitement  d'autant  plus  juste  à 

faux  prophète  ont  été  leur  égard  que  les  princes  tempo- 

jetés  dans  un  temps  rels  et  le  chef  spirituel  de  la  ca- 

antérieur^    Y-     1  ^9*  tholicité  romaine  l'auront  subi  vi- 

178.  vans. 

4*  PRÉDICTION. 

1  G.  Et  ils  seront  Et  dans  la  vie  à  venir^  ils  en- 

tourmentés  Jour    et  dureront  les  uns  et  les  autres  des 

nuit     pendant     des  tourmens  sans  relâche  pendant  un 

temps  de  temps.  fort  long  espace  de  temps. 
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TROISIEME  SERIE  DE  VISIONS, 

RELATIVE  A  L'ÉTERNITÉ. 


PREMIÈRE  VISION, 

CONCERNANT  UNE  PREMIÈRE  ÉCONOMIE  DANS  LA  VIE 

A  VENIR. 

(  RAPPORTÉE  DEPUIS  LE  V.    II   DU   CHAP.    XX  ,    JDSQu'aU   V,   4 

DU   CHAP.   XXI.  ) 


DEBUT. 


II.  Puis  /ai  vu  Une  première  vision  d*une  au- 
un  grand  tribunal  tre  série  est  annoncée  par  un  dé- 
blanc ^  et  un  person--  but,  qui  indique  qu'elle  aura  pour 
nage  assis  dessus  jN .  sujet  une  rétribution  faite  aux 
i36.  Pr.  82  ,  hommes  à  la  fin  de  ce  monde ^  en 

conséquence  d'un  jugement  solen- 
nel, exercé  avec  la  plus  parfaite 
justice  par  Jésus-Christ, 
deîfont la fiice duquel  devant  la  majesté  duquel  il  n'y 
le  ciel  et  la  terre  ont  aura  point  de  distinction  de  prin- 
disparu;  V.  i6.  117.  ces  et  de  sujets: 
118, 

et  il  ne  s'est  point  distinction  qui  sera  dès-lors  anéan- 
trouvé  de  lieu  pour  tie  pour  toujours. 
eux. 


PREMIERE  SCENE, 

Désignant  un  jugement  universel  des  hommes,  l'admission  des 
bons  à  la  félicité,  et  des  peines  infligées  aux  pécheurs. 

SIGNE  DISTINCTIF. 
1 2.  Etfai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

3.  3a 
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première  prophétie, portant  ce  qui 
suit  : 

I"  PRÉDICTION. 

12. — les  grands  el  les  Ce  jugement  s'exercera,  d'a- 
pe lits ,  debout deifant  bord,  sur  les  hommes  qui  vivront 
le  tribunal.  à  cette  époque,  de  quelque  condi- 

tion qu'ils  soient. 
Des  registres  ont  été  Les  choses  sur  lesquelles  ils  de- 
ou^eris  ;  vront  être  jugés  seront  exposées 

au  grand  jour  ; 
et  un  autre  registre  a  la  félicité   céleste   sera   préparée 
étéout^ert,  lequel  est  pour  ceux  qui  auront  été  approu- 
celuide  la  vie;  Vr  86.  vés  de  leur  juge  ; 

et  ils  ont  été  Jugés  et  ce  sera  d'après  les  œuvres  des 
d'après    les     choses  uns  et  des  autres,  mises  dans  une 
écrites  dans  les  re^  pleine  évidence,  que  leur  sentence 
gistres    selon    leurs  sera  prononcée. 
œuvres. 

a*  PRÉDICTION. 

13.  Puis  la  mer  a  Puis  tous  les  morts  ressuscite- 
rendu  les  morts  qui  ront,  qu'ils  aient  péri  dans  les 
étaient  dans  son  sein;  eaux,  qu-ils  aient  reçu  ou  non  la 
et  la  mort  et  le  sépuU  sépullure  ; 

cre  ont  rendu  ceux 

qui  étaient  dans  leur 

sein  ;  Pr.  74» 

et  chacun  deux  a  été  el  ils  seront  jugés  chacun  selon 

Jugé  selon  ses  œuures.  leurs  œuvres. 

3*  PRÉDICTION. 

14.  Puis  la  mort  Puis  la  mort  sera  détruite  ^  elle 
et  le  sépulcre  ont  été  sera  pour  toujours. 

Jetés  dans  V étang  de 
feUf  qui  est  la  secon- 
de  mort,  V.  F.  Pr.67. 
V.  aiiiconj. 
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4*  PRÉDICTION. 

Tandis  que  les  justes  seront 
admis  à  la  félicité  céleste , 
i5.  Quiconque n^a  les  hommes  qui  n'en  seront  pas 
pas  été  trouvé  inscrit  jugés  dignes  seront  relégués  dans 
dans  le  registre  de  la  un  séjour  de  dures  privations  et 
vie^  a  été  jeté  dans  de  cruels  remords  (i). 
r étang  de  feu. 


DEUXIEME  SCENE, 

Désignant  d'une  manière  générale  un  premier  séjour  des  élus. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

Chap.   XXI,   V.   I.        Un  signe  distinctif  annonce  une 
Puis  f  ai  vu  seconde  prophétie,  portant  ce  qui 

suit  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

I. —  un  ciel  nouveau       Une    terre   nouvelle,    éclairée 

et  une  nouvelle  terre;  par  de  nouveaux  astres,  succédera 

car  le  premier  ciel  et  à  la  terre  actuelle  et  à  son  ciel  qui 

la  première  terre  ont  auront  disparu; 

disparu  ; 

et  la  mer  n'est  plus,  et  l'état  des  choses  n'y  demandera 

V.  1 16.  point  d'administration  politique. 


TROISIEME  SCENE, 

Désignant  un  perfectionnement  religieux  des  ëlus  dans  ce  séjour. 

SIGNE  DISTINCTIF. 
a.  Etfai  vu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

(t)  Le  sens  propre  du  texte,  qui  nous  paraît  peu  admissible,  serait  :  seront 

condamnés  à  un  feu  conlinaeK 

3a. 


500  RBSUMB   SYNOPTIQUE^ 

troisième  prophétie,  portant  ce 
qui suU  : 

PRÉDICTION  UNIQUE. 

2.^^ la  sainte  cité ,       L'ordre  et  la  vertu  éclateront 

dans  ce  nouveau  séjour  qu'habi- 
tera la  société  des  élus , 
nouvelle  Jérusalem  ,  nouveau  peuple  de  Dieu, 
descendant  du  ciel,  forméavecTaide toute  particulière 
d*auprès    de  Dieu  y  de  ses  grâces  spirituelles, 
Pr.  78. 

préparée  comme  une  et  s'élevant  à  un  plus  haut  degré 
future  épouse  ornée  de  sainteté,  pour  parvenir  un  jour 
pour  son  époux.  à  la  plus  intime  union  avec  soa 

divin  Seigneur. 


QUATRIEME  SCENE, 

Désignant  le  bonhear  de  ce  séjour. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

3.  Et  fai  entendu  Un  signe  distinctif  annonce  une 

une  grande  voix  VC'-  quatrième  prophétie,   d'un   très- 

nant  du  ciel,  quidi-  grand  intérêt  ,    portant   ce  qui 

sait:  suit: 

r  PRÉDICTION. 

3. — Voici  le  taber^  Là  les  saints  rendront  à  Dieu 
nacle  de  Dieu  auec  les  un  culte  bien  supérieur  à  celui 
hommes  ;  qu'on  lui  rend  sur  la  terre  ; 

et  il  se  tiendra  dans  et  ils  goûteront  dans  ce  culte,  et 
le  tabenutcle  avec  dans  la  faveur  singulière  avec  la- 
eux^  quelle  il  sera  reçu  du  Très-Haut , 

des  plaisirs  bien  supérieurs  à  ceux 
que  la  piété  peut  faire  goûter  ici- 
bas. 
Ils  seront  son  peuple  ;      Ils  obéiront  avec  fidélité  et  avec 

joie  à  ses  préceptes,  comme  un 
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bon  penple  aux  ordres  du  meilleur 
des  princes; 
et  lui-même,  DieUj  et  lui-même,  habitant  plus  parti- 
sera  ai^ec  eux.  culièrement  avec  eux ,  leur  ouvri- 

ra, comme  Dieu  de  l'univers,  les 
trésors  d'une  bonté  et  d'une  puis- 
sance infinies. 

2«  PRÉDICTION. 

4.  £t  il  essuiera  Leur  félicité  ne  sera  troublée 
toute  larme  de  leurs  par  aucun  genre  de  peine;  ils  ne 
yeux;  la  mort  ne  sera  seront  plus  sujets  à  la  mort,  et  il 
plus;  et  il  n'y  aura  n'y  aura  plus  de  deuil,  plus  de 
plus  ni  deuil  y  ni  cri  j  souffrances  du  corps,  plus  de 
ni  tourment  :  parce  tourmens  de  famé;  parce  que  l'é- 
gue  les  premières  tat  dépreuife,  par  lequel  ils  au- 
choses  sont  passées,  ront  dû  passer  sur  la  terre ,  ne  de- 
vra plus  avoir  lieu. 
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DEUXIÈME  VISION, 

CONCERNANT  UNE  SECONDE  ET  PERMANENTE 

ÉCONOMIE  (i). 

(rapportée  depuis  le  y.  5  du  chap.  xxi  au  ▼.  6 

DU   CHAP.  XXU.  ) 

DÉBUT. 

SEIVS  CONJECTURAL. 

5.  Puis  celui  qui  Une  autre  visioa  est  annoncée 
est  assis  sur  le  trône  par  un  dëbut  qui  en  indique  le 
a  dit:  sujet  :  savoir  un  nouvel  ordre  de 

Voici  y  je  renouvelle  choses  que  le  Suprême  Adminis- 
toutes  chosesN.  1 54'  trateur  du  inonde  fera  succéder 

un  jour  à  celui  qui  vient  d*être 

prédit: 
EtUnCa dit:  Écris;  nouvelle    économie,    bien  supé- 
Pr.  43-  rîeure  à  la  première /^r^a  ncLture 

et  par  sa  durée; 
car  ces  paroles  sont  et  qui ,  quelque  étonnante  qu  elle 
véritables     et     cer-  puisse  paraître,  ne  laisse  pas  d'être 
faines»  certaine   et   digne    d'une  entière 

croyance. 


PREMIERE  SCENE, 

Désignant  une  seconde  rétribution. 

SIGNE  DISTINCTIF. 

6.  Puis  il  a  dit  :  Un  signe  distinctif  annonce  une 

première    prophétie,  portant   ce 
qui  suit  : 

(i)  Sur  cette  seconde  vision  de  la  troisième  série,  nous  n^offrirons,  comme 
nous  l'avons  fait  sur  les  deux  visions  de  la  seconde  série ,  qu'une  explication 
conjecturale ,  pour  la  même  raison. 
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i'-  PRÉDICTION. 

SEP/S  COmECTURJL. 

Cesifait;Vr,  ^[\y  Ce    renouvellement  de  toutes 

choses  aura  pour  but  Tachèvement 
de  l'œuvre  du  Très-Haut  envei's  le 
genre  humain. 
je  suis  Talpha  et  Fo-       Comme  il  a  lire  les  hommes  du 

mégUy    r origine    et  nëant,  ainsi  il  réglera  leurs  desli- 

r accomplissement,       tinées  finales. 

2-  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

6.  Celui  qui  a  soif.  Dans  ce  second  période  de  la 
je  lui  donnerai  gra-  vie  future  ^  la  félicité  des  justes 
tuitement de  la  source  parvenue  à  une  plus  liante  vertu, 
d'eau,  Pr.  43,  V.  1 48.  sera  éternelle  et  bien  supérieure  à 

celle  qu'ils  auront  goûtée  jusqu'a- 
lors. 

3'  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

"j .  Celui  qui  a  vain-  Les  pécheurs  chez  qui  un 
eu  héritera  toutes  grand  effort  sur  <mx*méinea  aura 
choses ;y.  ii5,  produit  un  parfait  amendement, 

seront  mis  en  possession  du  même 
je  lui  serai  Dieu ^        bonheur,  par  un  admirable  effet 

de  la  grande  miséricorde  et  de  la 

bonté  de  leur  Dieu; 
même  il  me  sera  fils,  ils  seront  même  les  objets  de  son 

tendre  amour. 

4*  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTLRJL. 

8.  Mais  jx>ur  les  Mais,  pour  ceux  des  pécheurs 
lâches  et  rebelles^  Pr.  qui ,  jusqu'à  la  fin  de  cette  pé- 
83,  riodcy  auront,  parla  plus  vile  la- 
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chetéy  effet  dune  profonde  cor- 
ruplion  de  leur  cœur^  et  par  la 
plus  audacieuse  rébellion  contre 
Dieu  j  persévéré  dans  leurs  dé- 
sordres, malgré  les  peines  qiiils 
auront  subies  j 
abominables  et  meur-  soit  profanateurs  des  chosessaintes, 
triers ,    et  fbrnica''  soit  meurtriers ,  soit  fornicateurs^ 
teurs  y  et  empoison^  soit  gens  excitant  les  autres  à  pé- 
neurs ,  et    idolâtres  cher,  soit  gens  asservis  à  de  basses 
et    trompeurs    quel-  passions,    soit    trompeui's  quel- 
conques  :  conques (i)  :  leur  partage  sera,  à 

leur  part  est  dans  ré"  cette  époque,  fa  peine  mortelle 
tang  ardent  de /eu  et  du    feu    qui  les  anéantira  pour 
de  soufre ,  qui  est  la  jamais. 
seconde  mort,y .  191. 
conj.,Pr,  67, V,  Il 8. 
conj. 

AUTRE  SENS  CONJECTURAL. 

Mais  pour  ceux  des  pécheurs  endurcis ,  dont  la  plus 
vile  lâcheté  et  la  plus  audacieuse  rébellion  contre  Dieu , 
auront  fermé  le  cœur  à  tout  sentiment  de  repenlir ,  maigri 
les  peints  qù!ili  auront  subies:  soit  profanateurs  des  choses 
saintes  ,  soit  meurtriers  j  soit  coupables  de  quelque  souil* 
lure  corporelle ,  soit  empoisonneurs ,  soit  idolâtres»  soit 
trompeurs  quelconques ,  leur  partage  sera  j  à  celte  époque^ 
la  peine  mortelle  du  feu  qui  les  anéantira  pour  jamais. 


(i)  On  peut  remarquer  qu*i1  ne  s*agit  ici  que  de  grands  pécheurs.  Il  sera 
parlé  plus  loin  (v.  a6)  des  pécheurs  du  second  ordre. 
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DEUXIÈME  SCÈNE, 

Désignant  un  second  séjour,  des  élus,  parvenus  à  un  plus  haut 

degré  de  sainteté. 

SIGNE  DISTINCTIF- 

CONJECT. 

9.  Puis  Vun  des  Un  signe  distinctif  annonce  uae 
sept  anges  qui  aidaient-première  prophétie,  dont  le  sujet 
tenu  les  sept  coupes  sera  analogue  à  l'épuration  du 
pleines  des  sept  plaies  y  culte  dans  toute  l'église  chrétienne, 
est  venu  vers  moi  et  prédite  dans  une  autre  vision  (i); 
m* a  dit  :  prophétie  portant  ce  qui  suit  : 

r*  PRÉDICTION 

^  CONJECT. 

^De  même  que  sur  la  terre ,  /*e- 

tat  final  de  paix  et  de  bonheur 

pour  l'église  unii^erselle  de^ra  être 

préparé  par  une  parfaite  épuration 

9.  PienSj  je  te  mon-  de  son  culte  ;  ainsi,  dans  le  ciel , 

treraiC  épouse  de  VA'  un  premier  temps,  destiné  à  éle- 

gneau.  ver  les  élus  au  plus  haut  degré  de 

sainteté,  sera  suivi  d'une  écono- 
mie de  félicité  parfaite  et  éter- 
nelle. 

a«  PRÉDICTION. 

SENS  CONJECTURAL. 

10.  Puis  il  m'a  A  la  demeure  des  justes,  objet 
transporté  en  esprit  de  la  vision  précédente ,  en  succé- 
sur  ime  haute  et  dera  une  autre,  d'une  nature  bien 
grande  montagne  ;  supérieure  et  d'une  étendue  bien 
Pr.  25,  plus  considérable; 

et  il  m'a  montré  la  [habitée   par  la  grande  réunion 
grande  cité^  des  fidèles  perfectionnés   et   des 

pécheurs  convertis:] 

(  I  )  Deroferc  scène  de  la  sixième  vision ,  cli.  XVI ,  v.  1 7 — 21. 
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la  sainte  Jérusalem^  sainte  société ,  formée  avec  Taide 
descendant  du  ciel  merveilleuse  des  grâces  toutes  par- 
(T auprès  de  Dieu.Vv.  ticulières  de  l'Esprit  divin. 

77178.       . 

3*  PREDlCTIOt». 

CONJECT. 

1 1 .  Elle  asHiit  Té*      I/éclat  de  ce  séjour  sera  i*avis- 
clat  de  Dieu  ;  Pr.  79,  sant  ; 

et  sa  lumière  (ou  son  la  lumière  qui  y  sera  répandue  se- 
luininaire)  était  sem^  ra  d'une  couleur  de  .pourpre  très- 
blable  à  une  pierre  pure  et  aussi  transparente  que  le 
de  très-grand  prix,  cristal. 
comme     serait    une 
pierre  de  jaspe  ayant 
la   transparence    du 
cristal, 

4"  PRÉDICTION. 

CONJECT. 

11.  Elle  était  ceinte      On  y  jouira  de  la  plus  douce 
<r  une  grande  et  haute  sûreté. 
muraille. 

5*  PRÉDICTION. 

COWJECT. 

i^. Elle afait dou-  Ce  séjour,  où  nul  ne  sera  ad* 
ze  portes  et  aux  por-  mis  qui  n'en  ait  été  jugé  digne , 
tes  douze  anges;  e/  contiendra  diverses  sociétés  d'hom- 
les  noms  des  douze  mes  de  toute  nation,  qui  compo- 
tribus  d'Israël  y  seront  le  peuple  de  Dieu,  et  dont 
étaient  écrits  :  trois  chacune  jouira  du  degré  de  bon- 
portes^à  rorient,  trois  heur  que  le  Seigneur  lui  aura  as- 
portes auseptentriony  signé. 
trois  au  midij  et  trois 
à  toccident.  V.  B. 

6*  PRÉDICTION- 

COWJECT. 

\[\.  La  muraille  de       Les  saints  apôtres  de  Jésus  v 
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h  ville  amit  douze  jouiront  de  la  plus  glorieuse  dis- 
fondemensy  sur  les-  tinctron,  étant  considérés,  après  ce 
quels  étaient  les  noms  divin  Seigneur,  comme  les  prin- 
des  douze  apôtres  de  cipaux  fondateurs  de  cette  société 
l'Agneau.  V.  69.         des  saints  glorifiés. 

f  PRÉDICTION   (0- 

SENS  TOTAL 
cowJECT.  succmcT. 

1 5 — a  1 .  Celui  qui  Ce  séjour ,  d'une  étendue  con- 
me  parlait  tenait  une  sidérable,  offrira  dans  son  ensem- 
canne  dor  pour  me-  bie  une  immuable  stabilité ,  dans 
surer  la  cité  et  ses  ses  formes  une  régularité  et  une 
portes  et  sa  muraille,  élégance  admirables  ,  et  dans 
V.  2 1 ,  Pr.  29 .  toutes  ses  parties  une  magnificence 

La  ville  était  bâtie  surpassant    beaucoup   toute  con-v 
en  carré,  et  la  Ion-  ception  humaine.  Le  principal  lieu 
gueur  était  égale  à  la  sera  éminemment  distingué  par  sa 
largeur.  Voyant  me-  beauté  et  par  sa  splendeur, 
surée  a%fec  sa  canne, 
il  fa  trouvée  de  mille 
stades.  La  muraille 
était  haute  de  cent 
quarantC'quatre  cou- 
dées,  mesure  ethom- 
me  qui   est  dange. 
Cette  muraille  était 
bâtie  de  pierres  de 
jaspe,  et  la  ville  était 
dun  or  pur ^  sembla- 
ble à  au  verre  très^ 
clair.  Les  fandemens 
de  la  muraille  étaient 
ornés  de  toutes  sortes 

(i)  La  plupart  des  points  de  cette  prédiction  ne  nous  paraissant  pas  avoir 
un  bat  particulier,  mats  présenter  dans  leur  réunion  Tidée  générale  d'une 
grande  |)erfection  de  ce  séjour;  nous  nous  bornerons  à  un  pi'écis  pour  le  sens  de 
sa  totalité. 


508  RBSUllB  SYflOPTlQOE. 

de  pierres  précieuses. 
Le  premier  fonde- 
ment était  de  jaspe  ^ 
le  second  de  saphir, 
le  troisième  de  chal^ 
cédoinCy  le  quatrième 
d^émeraudcy  le  cin- 

Îuième  de  sardonix, 
r  sixième  de  sar- 
doinCf  le  septième  de 
chysoUthey  le  huitiè^ 
me  de  bérilj  le  neur 
ifième  de  topaze ,  le 
dixième  de  chrjrso- 
prase ,  le  onzième 
d* hyacinthe  j  le  dou- 
zième d améthyste. 
Les  douze  portes 
étaient  douze  perles; 
chaque  porte  était 
dune  seule  perle.  Et 
hi  place  de  la  ville 
était  (fun  or  pur  com* 
me  du  verre  rcsplen-- 
dissant. 

8*  PRÉDICTION. 

COWJECT. 

22.  Je  n'y  ai  point       II  ny  aura  point  d'édifice  par- 
vu  de  temple  ;  ticulièrement  consacré  au  service 

divin. 
car  le  Seigneur  Dieu  Car  partout  la  Majesté  incom- 
Tout'- Puissant  est  parable  du  Dieu  Tout-Puissant  se- 
son  temple  y  Pr.  [\i^  ra  si  vivement  empreinte  que  par- 
tout les  saints  pourront  lui  rendre 
un  culte  digne  de  lui  ; 
même  V Agneau,  Y.  et ,  possédant  la  personne  même 
69.  de  leur  divin  Sauveur,  ils  pour- 

ront   lui     adresser    directement 
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rhommage  de  la  plus  vive  recon- 
naissance et  d'un  parfait  dévoue- 
ment. 

9^  PRÉDICTION. 

CONJECT. 

a 3.  Et  la  cité  n'a       Dans  ce  séjour,  ni  la  révélation 
pas  besoin  du  soleil  chrétienne  ni  la  révélation  judaïque 
ni  de  la   lune  pour  ne  seront  nécessaires  pour  instruire 
être  éclairée ;Y.  i65.  et  diriger  les  élus. 
i66, 

car  la  lumière  même  Car  la  science  religieuse  la  plus 
de  Dieu  V éclaire ^  et  parfaite  leur  sera,  enseignée,  elle 
son  flambeau  est  FA'  le  sera  par  Jésus  même;  et  leurs 
gneau;  et  les  sociétés  grandes  sociétés  régleront  sur  elle 
marcheront  à  sa  clar-  leurs  sentimens  et  leur  conduite. 
/e.V.6,Pr.79.V.69. 

lô*  PRÉDICTION. 

CONJECT. 

a4.  Et  les  chefs  de  Et  ceux  des  ministres  de  la  re- 
la  terre  y  apporteront  ligion  qui  y  auront  été  admis  sc- 
leur  gloire.  V.    iii,  ront  revêtus  de  signes  respectables 

de  la  sainte  et  excellente  fonction 
qu'ils  auront  dignement  remplie 
sur  la  terre. 

i  !•  PRÉDICTION. 

CONJECT. 

'a5.  Les  portes  ne       Ce  séjour,  qui  jouira  d'une  lu- 
se  fermeront   point  mière  constante,  demeurera  ou- 
jour  et  nuit;  car  il  vert  pour  de  nouveaux  habitans  : 
n*jr   aura  point   de  (les  pécheurs  du  second  ordre  suc- 
nuit.  Pr.  70,  V.  36.  cessivement  convertis  dans  le  sé- 
jour des  peines). 


510  RÉ8UMK   SYNOPTIQUE. 

la-  PRÉDICTION. 

CONJECT.  . 

a6.  Et  il  ïCy  en-  L'entrée  n'en  sera  accordée  à 
irera  aucune  espèce  aucune  personne  qui  viole  le 
de  chose  souillée,  ou  moins  du  monde  l'honnêteté,  le 
causant  une  abomi--  respect  des  choses  saintes  ou  la 
nation^  ou  sentant  la  vérité  ; 
fausseté  ; 

maïs  ceux  seulement  mais  à  ceux-là  seuls  qui  seront  ju- 
qui    seront    inscrits  gées  dignes,   par  4ine  vertu  ac- 
dans  le  registre  de  complie,  de  partager  la  haute  féli- 
la  vie  de  VJlgneau.  cité  de  leur  divin  Sauveur. 
V.  i47-  691  Pr.  4^. 

1 3*  PRÉDICTION. 

COITJECT. 

Chap.  XXII.  V.  I.  .     Le  caractère  dominant  et  le  plus 
Puis  il  m*a  montré  admirable  de  ce  séjour  sera  une 
un  fleui^e  pur  dteau  constante  jouissance   de    plaisirs 
de    la    vie  y  £n/^7z/ religieux,  sublimes  et  ravissans, 
comme  du  cristal^  V. 

i48, 

qui  sortait  du  trône  que  goûteront  ses  habitans  dans 
de  Dieu  et  de  VA-  l'adoration  de  leur  Dieu  et  de  leur 
gneau.  V.  ib5.  Sauveur. 

1 4*  PRÉDICTION. 

Cette  prédiction,  qui  a  pour  objet  propr<e  et  unique  une 
partie  de  ce  second  séjour,  supérieure  aux  autres,  appelée 
la  place  de  la  cité ,  se  divise  en  six  points. 

PREMIER   POINT. 

2.  Ju  milieu  de  la       Une  partie  distinguée  de  ce  se- 
place ,  et  des  deux  cond  séjour  offrira  à  ses  habilans, 
cotés  du  fleuve,  était  en  récompense  de  F éminente  sain- 
un  arbre  de  vie,  teté  qui  les  caractérisera ,  d'inef- 
fables plaisirs /?OMr  fej  sens^  pour 
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l'esprit  et  pour  le  cœur:  platsit^ 
qu'épurera  et  sanctifiera  leui'  su- 
blime piété, 
donnant    son    fruit  et  qui,  loin  de  tarir  jamais,  seront 
chaque  mois.  sans  cesse  renouvelés  par  ua  effet 

de  la  bonté  et  de  la  puissance  in- 
finie de  leur  grand  Rémunérateur. 

DEUXIÈME    POINT. 

3.  Là  y  il  n'y  aura  Un  autre  caraclèrede<»  lieu émi- 
[Àus  de  transposition  nent  de  la  grande  <5ité  sera  un  tel 
à  un  lieu  supérieur,  degré  de  gloire  et  de  félicité  qu'il 

n'en  saurait  être  de  supérieur. 

TROISIÈME    POINT. 

Z.  Le  trône  de  Dieu  II  sera  le  siège  de  l'empire  de 
etdePJgneaujsera.  Dieu  et  de  Jésus;  de  là  s'exercera 
V.  i55.  sur  toute  la  grande  cité  la  volonté 

souveraine  de  l'un,  par  l'absolue 
puissance  dont  il  aura  revêtu 
l'autre. 

QUATRIÈME    POINT. 

f\.  Les  serviteurs  Les  premiers  d'entre  les  élus  y 
de  Dieu  le  serviront;  offriront  à  Dieu  le  culte  et  l'obéis- 
V.  D.,  Pr.  44?  sanceles  plus  dignes  de  sa  Suprême 

Grandeur  et  de  ses  infinies  perfec- 
tions. 
ils  verront  sa  face  ;Y.       Leur  personne  radieuse  réflé- 
i6^  chira  l'éclat  de  son  incomparable 

Majesté , 
et  son  nom  sera  sur  et,  lui  appartenant  de  la  façon  la 
leurs  fronts.  plus  particulière,  ils  porteront  sur 

leur  personne  les  signes  glorieux 
de  cette  sublime  et  inestimable 
prérogative. 

CINQUIÈME    POINT. 

5.  Im,  il  riy  aura       Là  il  n'y  aura  jamais  de  nuit, 
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point  de  nuit;  et  ils  et  ils  n'auront  besoin  d'aucun 
fi  auront  pas  besoin  flambeau  ni  d'aucun  soleil;  parce 
de  flambeau  ni  de  la  que  la  splendeur  du  Très-Haut 
lumière  a  un  soleil  j  même  y  répandra  constamment 
parce  que  le  Seigneur  une  admirable  lumière. 
Dieu  feséclàirera.Vv. 

44* 

SIXIÈMK   POIHT. 

Et  ils  régneront  aux  Là  enfin  ils  jouiront  de  dignités 
siècles  des  siècles.  Y.  émiuentes  (  ou  de  la  plus  haute 
aoa.  gloire)  pendant  Tétemitc. 
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CONCLUSION 


DE  L'APOCALYPSE 


CONTENANT  DES  REFLEXIONS  ET  DES  PREDICTIONS  RELATIVES 
A  CETTE  RÉVÉLATION  MÉVE,  LE  RÉaT  d'uN  FAIT- CONCERNANT 
UN  ANGE  ET  L'APàTRB,  ET  DES  TOEUX  DE  CELUI-CI  (l). 


PREMIER  POINT. 


DISCOURS    d'uIST   ANGE* 


6 — 7.  Puis  il  nCa  L*ange  qui  vient  de  parler 
dit:  Ces  paroles  sont  ajoute  :  Les  prédictions  contenues 
certaines  et  vérita^  dans  ce  livre  s'accompliront  infail* 
blés.  liblementy  et  tout  ce  qu'il  con- 

tient est  vrai. 
Même  le  Seigneur  j  .  LeTrès-Haut,  qui  donna  à  quel- 
le// est  le  Dieu  des  ques  saints  hommes  de  l'Ancienne 
esprits  des  prophè-  Alliance  la  connaissance  de  l'ave- 
teSj  a  chargé  son  nir,  envoie  ici  à  Tapôtre  Jean 
ange^,  5o.  1 77. 102.   l'ange  porteur  des  révélations  pro» 

phétiques ,     , 
défaire  connaître  à  pour  lui  désigner ,  par  des  figures 
ses     serviteurs    des  dont  il  exposera  le  détail  au  monde 
choses    qui   doivent  chrétien ,  des  événemens  à  venir , 

• 

(i)  Cette  conclusioii  étant  presque  en  entier  formée  de  divers  discours, 
nous  nous  bornons,  pour  plus  de  brièyeté  et  de  netteté  dans  le  sens  quo  no^s  ei| 
exposons ,  aui^  idées  prophétiques  qu*ils  renferment. 

3.  33 
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arriver   bientôt.    V.  qui  ne  tarderont  pas  de  commea- 
17a.  cer  depuis  le  moment  où  il  reçoit 

cette  révélation. 
Foici  :  il  vient  at^ec       Cet  Etre  Suprême  interviendra 
célérité.Vr,6'jjY.^î.  d'une  manière  admirable  dans  ces 

événemens. 
Heureux   ceux    qui      Heureux  ceux  qui  pratiqueront 
gardent  les  paroles  les  saintes  leçons  contenues  dans 
de  la  prophétie  de  ce  ce  livre  prophétique  ! 
livre.  Pr.  67. 

AUTRE  SENS. 

L'ange  qui  vient  de  parler  ajoute  :  Les  prédictions 
contenues  dans  ce  livre  s'accompliront  infailliblement; 
et  tout  ce  qu'il  contient  est  vrai.  Même  le  Très-Haut , 
qui  accorde  à  son  gré  la  faculté  d'expliquer  les  pré- 
dictions contenues  dans  sa  Parole ,  a  chargé  Tange  por- 
teur des  révélations  prophétiques  de  donner  un  jour  à 
quelque  inierprêle  (^ou  à  quelques  interprèles  )  Finlelli' 
gence  dune  partie  de  ce  Livre ,  pour  faire  connaître  par  ce 
moyen  à  ses  vrais  adorateurs  certains  événemens  à  venir, 
qui  ne  tarderont  pas  dès  lors  d'avoir  lieu  :  intelligence 
qui  sera  le  sujet  d'une  grande  surprise  dans  le  monde. 
Heureux  ceux  qui  se  souviendront  des  prédictions  cpti 
annoncent  ces  événemens  ! 

DEUXIÈME  POINT. 

PARTICULARITÉ    RELATIVE    A   CET    ANGE  ET  A    L*APÔtRE. 

8*— 9.  Cesi  moi  y  I/Apôtre  a  tellement  été  ravi 
Jean^  qui  ai  vu  et  en-  de  tout  ce  que  Fange  a  exposé  à 
tendu  ces  choses.  Et  ses  yeux  et  des  discours  qu'il  lui  a 
quand  je  les  ai  eu  tenus ,  qu'il  s'est  aussitôt  après 
vues  et  entendues  y  prosterné  devant  lui,  pour  lui 
je  me  suis  jeté  aux  rendre  de  vives  actions  de  grâces. 
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pieds  de  Vange  qui 
me  les  aidait  mon- 
trées^ pour  r adorer. 

EtilnCadit:  Garde-       Garde-toi  de  ie  faire,  a  dil  ce- 
toi  de  le  faire  ;  liii«ci  ; 

je  suis  ton  compa^  car,  hin  d'être  Fauteur  de  cette 
gnon  de  service ,         prophétie ,  je  suis  seulement  char-- 

gé  de  te  Vapporter^  n'étant  qu'un 
serviteur  de  Dieu  comme  toi , 
et  celui  de  tes  frères  et  comme  les  saints  hommes  qui  ont 
les  prophètes ,  et  de  reçu  Tordre  en  divers  temps  d'an- 
ceux  qtd  gardent  les  noncer  des  choses  à  venir ,  et 
paroles  de  ce  lit^re.  comme  fout  chrétien  qui  gardera 
y.  175.  précieusement  le  souvenir  des  pré* 

dictions  contenues  dans  ce  livre. 
Adore  Dieu,  V. aai        C'est  à  Dieu,  qui  m'a  enifojré 

auprès  de  toi  y  que  tu  dois  adresser 
tes  actions  de  grâces. 

TROISIÈME  POINT. 

REPRISE  DTT   DISCOURS  DE  l'aWGE. 

CON.TECT. 

lo.Puistangem'a       A  quoi  l'ange  a  ajouté: 
dit: 

Ne  scelle  point  les  Les  prophéties  contenues  dans 
paroles  de  la  prop hé'  ce  livre  mystérieux  seront  toutes 
tie  de  ce  lii^re ;Y.i6o.  comprises  dans  un  temps  antérieur 

à  celui  de  leur  entier  accomplisse- 
ment; 
le  temps  est  proche,  et  alors  on  sera  près  du  temps  par 
V.  85.  G)nj.  Pr.  67.  excellence,    la   période  de   mille 

ans.  '  "^ 


3.1. 
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QUATRIÈME  POINT. 

DISCOURS   DE    DIEU. 

U Apocalypse  finit  par  <ette 

inspiration  que  reçoit  V Apôtre  : 

II' —  1 5.  Que  celui      Voici ,  dit  l'Eternel ,   tous  les 

quiest injuste^  le  soit  hommes,  soit  les  injustes  qui  au- 

encorcy  que  celui  qui  root  persévéré  dans  leurs  injus- 

esisouiÛesesouiUeen^  iices,  soit  les  gens  souillés  par 

core,  que  celui  qui  est  l'impureté  ou  par  l'intempérance, 

juste  aérienne  encore  qui    auront  persévéré   dans    ces 

plus  Juste  9  et  que  ce-  souillures;  soit  les  gens  justes  qui 

lui  qui  est  saint  se  auront  de  plus  en  plus  pratiqué  la 

sanctifie  encore  da-  justice;  soit  les  fidèles  observa- 

pantage  :   voici ,  je  teurs  de  toutes  les  lois  divines, 

viens  at^ec   célérité;  qui  les  auront  de  plus  en  plus  pra- 

y.  4 1  •  tiquées  :  tous  comparaîtront  dans 

un  grand  et  solennel  jugement  qui 
frappera  singulièrement  tous  les 
esprits; 
et  mon  salaire  est  alors  mon  vrai  salaire  sera  dispensé 
avec  moi  pour  rendre  à  chacun  selon  la  gravité  de  ses 
à  chacun  selon  son  péchés  ou  l'étendue  de  ses  vertus. 
œupre.  Pr.  44- 

Je  suis  V alpha  et  fo*  Après  un  long  période ,  je  leur 
mégUj  Forigine  et  assignerai  une  destinée  nouvelle 
T accomplissement,       et  finale,  qui  accomplira  dans  son 

entier  le  grand  but  pour  lequel  je 
leur  ai  donné  l'existence. 
Heureux    ceux  qui      Heureux  alors,  souverainement 
ont  lavé  leur  robe  ^  heureux  ceux  qui  auront  absolu- 
Pr.  44-  V.  4^'  ment  purifié  leur  conduite  et  sanc- 

tifié leur  cœur  ! 
en  sorte  qiiils  aient  Ils  seront  jugés  dignes  de  par- 
droii  à  t  arbre  de  la  liciper  aux  biens  ineffables  que  je 
vie ,  et  quHls  entrent  réserve  à  mes  élus  dans  cette  der- 
par  les  portes  dans  la  nikre  économie,  et  d'habiter  à  ja- 
sainte  cité  !  Y .  i  ^g.     mais  le  ravissant  séjour  destiné 

aux  saints  parvenus  à  la  perfection. 
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De  là  seront  exclus  Mais  de  là  seront  exclus  Ie& 
les  chiens  y  les  empoi'  profanateurs  des  choses  saintes  ^ 
sonneurs^,  les  forni-  les  empoisonneurs  (ou  les  gens 
cateurs^  les  meur-  excitant  les  autres  à  pécher),,  les 
trierSj  les  idolâtres  ^  fornicateurs  (ou  les  gens  coût- 
ée quiconque  aime  le  pables  de  quelque  souillure  cor-* 
mensonge  et  s'y  porelle),  les  meurtriers,  les  idor 
adonne.  lâtres,  (ou  les  gens  asservis  à  de 

basses  passions  ) ,  et  tous  ceux  qui 
se  plaisent  à  la  fourberie  et  qui  s'y 
adonnent. 

CINQUIÈME  POINT: 

DISCOUBS    DE    Jésus. 

CONJECT. 

i6 — 20.  Moi^  Je-       Un  jour,  dît  le  Sauveur   des. 
sus^fai  envoyé  mon  hommes,  je  susciterai  des  apôtres 
ange  pour  vous  attes-  de  la  vérité  pour  faire  connaître  à 
ter  ces  choses  dans  toutes  les  églises  Les.ens  entier  de 
les  églises,  y,  io6.      l'Apocalypse,  découvert jp^r^Aew- 

reux  interprètes^  et  éminemment 

utile  air  salut  des  âmes. 

Je    suis   la    race       Après  ce  temps-là ^  moi.  Fils 

David  y   V astre  hriU  bien-aimé  du  Très-Haut,  je  des- 

lant  du  matin.  V.  45.  cendrai  du  ciel  pow  gouverner  le 

1 6 1 .  86.  7no/zd/<^,  pendant  la  période  de  paix, 

aurore  de  Télernilé. 
V Esprit  et  la  future       Ma  présence,  qui  donnera  le 
Épousedisentt  Viens,  plus  vif  éclat  à  la  religion  que  j'ai 
V.  iSti.  apportée   au  monde,   sera   pour 

l'Eglise  le  sujet  d'une  grande  joie. 
Que  celui  qui  entend  Que  tout  fidèle  qui  connaîtra 
dise  aussi  :  Viens.       ma  promesse  à  cet  égard  en  hâte- 

par  ses  vœux  l'heureux  accomplis^ 

sèment. 
Que  celui  qui  a  soif      Une  prospérité  temporelle  sans. 
vienne,  et  que  celui  nuage    et    des    jouissances    relir 
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qui  voudra  de  feau  gieuses  inuitipiiëes  seront,    dans 

de  la  vie  en  prenne  cette  dernière  période ,  le  partage  ' 

gratuitement.  Y.  1 48.  du  monde  régénéré. 

Je  proteste  à  quicon"       Quiconque  altérerait  les  paroles 

que  écoute  les  paro^  de  ce  livre  par  quelque  addiiion, 

les  de  la  prophétie  par  quelque  retranchement,    ou 

de  ce   livre  que ,  si  de  quelque  autre  manière ,  serait 

quelqu'un  jr   ajoute  sévèrement  puni  de  Dieu  dans  le 

quelque  chose ^  Dieu  monde  à  venir. 

fera  tomber  sur  lui 

les  maux   qui  sont 

marqués  dans  ce  li- 

i^re;  et,  si  quelqu'un 

en  retranche  quelque 

chose,  Dieu  lui  otera 

sa  part  à  F  arbre  de 

la  vie  et  à   la   cité 

sainte  j  et  aux  biens 

qui  sont  décrits  dans 

ce  lii^re. 

Celui  qui  atteste  ces       Oui,  ce  même  Jésus,  qui  dé- 

choses  dit  :  Je  viens  clare  et  affirme  ces  choses,  viendra 

ai^ec  célérité.  un  jour  sur  la  terre,  pour  habiter 

au  milieu  des  hommes;  et  sa  ve- 
nue frappera  tout  le  monde  d'un 
grand  étonnement. 

SIXIÈME  POINT. 

VOEUX    DE   l'aPOTBE. 

CONJFXT. 

TJu4p6tre  termine  le  récit  de  la 

révélation  qu'il  vient  de  recevoir  y 

*  par  ces  beaux  vœux  : 

ui.  Ouiy viens jSei'       Oh!  qu'il   vienne  régner  glo- 

gneur  Jésus  !  rieusement   dans  ce  monde ,     ce 

divin  Sauveur  qui  y  a  déjà  apparu 
pour  y  apporter  le  salut  ! 
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Que  la  grâce  de  notre  Veuille  ce  Suprême  Chef  de  l'E- 
Seigneur  Jésus-Christ  glise  en  combler  tous  les  membres 
soit  avec  vous  tous  !  de  ses  plus  précieuses  faveurs  ! 
jJmenl  Amen! 
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CONCLUSION 


DE  L'OUVRAGE. 


Voila  donc  une  explication  d'un  livré  figuré ,  formée , 
dans  sa  presque  totalité,  d'après  un  sens  très-régulier  de 
ses  termes,  et  d'après  l'exacte  observation  d'un  grand 
nombre  d'autres  principes  non  moins  solides  et  rigou- 
reux :  une  explication  qui  par-là  ne  saurait  avec  le  moin- 
dre fondement  être  taxée  d'arbitraire ,  à  l'égard  de  la  plus 
grande  partie  de  cette  révélation ,  sur  laquelle  elle-  offre 
un  sens  positif;  et  qui,  pqur  le  reste ,  où  elle  n'est  que 
conjeclurale^  ne  laisse  pas  d'être  astreinte  à  de  sages  règles 
et  de  se  lier  avec  le  sens  de  la  généralité. 

Que  l'on  en  considère  maintenant  les  résultats,  et  qu'on 
juge  ce  qu'il  faut  penser,  soit  de  ce  livre  même,  soit  de 
cette  explication. 

Le  résultat  est  —  l^que  l'Apoc.  se  rapporte  à  difTérens 
objets  ou  sujets  généraux,  qui  la  divisent  en  plusieurs  par- 
ties générales ,  très-^distinctes ,  que  nous  avons  appelées 
visions. — 2*  Que  ces  objets  ou  sujets  sont  tous  si  grands, 
si  importans  et  si  bien  assortis  au  but  essentiel  que  doit 
avoir  un  livre  prophétique  donné  à  l'église  chrétienne, 
qu'ils  ont  bien  été  dignes  d'entrer  dans  le  plan  d'une  révéla- 
tion annexée  auNouveau'Testament.  —  S*  Qu'on  ne  saurait 
justement  exiger  que  l'Apoc.  ait  plus  d'étendue  ou  em- 
brasse plus  d'objets ,  puisque  les  nombreuses  prédictions 
qui  y  sont  contenues  suffisent  bien,  soit  pour  remplir  son 
principal  but,  qui  est  de  procurer  un  jour  une  éclatante 
confirmation  de  la  divinité  du  christianisme,  soit  pour 
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satisfaire  au  désir  raisonnable  de  tout  lecteur  au  sujet 
d'un  livre  de  cette  espèce.  — ^  4®  Que  chacune  des  visions 
annonce  toutes  les  choses  essentielles  à  son  objet  ou  son 
sujet  propre,  et  n*en  annonce  aucune  qui  n'y  ait  point  de 
rapport,  ou  qui  soit  indifférente  ou  superflue.  —  5*  Que 
dans  toutes  les  scènes  ,  soit  prophéties ,  que  contient  une 
vision  ,  les  prédictions  sont  rangées  dans  Tordre  des 
temps  selon  lequel  elles  doivent  s'accomplir.  —  6^  Que  les 
visions  dont  l'objet  ou  le  sujet  a  cessé  d'exister  plus  ou 
moins  Ion  g- temps  avant  le  moment  actuel  (  comme  celle 
qui  concerne  l'empire  romain  païen  ),  ont  eu  leur  entier 
accomplissement;  tandis  que  celles  qui  concernent  un 
objet  subsistant  encore  aujourd'hui  (  comme  celle  qui-  a 
pour  objet  la  religion  chrétienne  )  ne  sont  présentées  <|iie 
partiellement  accomplies.  —  7*  Que  certains  événemens, 
qui  par  leur  nature  se  rapportent  à  la  fois  aux  objets  de 
deux  ou  de  trois  visions,  se  trouvent  prédits  dans  chacune 
d'elles  avec  plus  ou  moins  de  détails,  et  sous  des  traits 
différens ,  appropriés  à  la  nature  particulière  de  ces  ob- 
jets (1).  —  S^'Qu'on  ne  trouve  aucune  prédiction  en  con- 
tradiction avec  quelque  autre,  et  qu'une  parfaite  harmonie 
règne  entre  tous  les  points  de  l'Apoc.  entière. —  9^  Que 
plus  de  la  moitié  des  événemens  relatifs  à  ce  monde,  qui 

(i)  AÎDsi  rétablissement  du  christianisme  dans  Tempire  romain  païen  se 
trouve  prédit,  et  dans  la  vision  concernant  cet  empire  (YI ,  la — 17),  et  dans 
celle  concernant  le  cbrislianisme  (XII,  7 — 11),  et  dans  celle  concernant  les 
sept  églises ,  à  Vùne  desquelles  il  est  promis  que  son  généreux  dévouement  à  la 
cause  de  TEvangile  sera  suivi  du  triomphe  de  celle-ci  dans  tout  TEmpire  (H , 
fin  du  V.  10).  Ainsi  la  Réformation  du  seizième  siècle  se  trouve  prédite,  et 
dans  la  vision  concernant  la  chute  de  l'empire  romain  chrétien  (X,  i — ^ei 
X,  8~io),  et  dans  celle  concernant  la  chute  de  Téglise  romaine  (XVI,  3),  et 
dans  celle  relative  aux  sept  églises,  dont  Tune  est  représentée  comme  soustraite 
à  un  joug  oppresseur  (III,  commencement  du  v.  8).  Ainsi  l'heureuse  période 
de  mille  ans  est  prédite,  et  dans  une  vision  dont  elle  est  l'objet  propre  (XX, 
V.  X — 1 1),  et  dans  d'autres  où  il  en  est  fait  mentiou  d'une  manière  générale, 
comme  du  terme  où  aboutiront  les  événemens  qui  en  sont  les  sujets  (XIV)  x3  ; 
XIX ,  9.) 
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y  sont  prédits,  ont  eu  lieu  avant  le  temps  présent  (1),  et 
qu'on  a  raison  d'attendre  qoe  les  aalres  auront  lieu,  en 
partie  comme  le  développement  complet  des  vues  de  Dieu 
indiquées  au  sujet  des  précédens,  en  partie  comme  pré- 
dits dans  les  mêmes  termes  que  ceux-ci  (2). — 10*  Que  ces 
événemens  futurs  devront  servir  eux-mêmes  à  indiquer 
le  sens  certain  de  quelques  termes  sur  lesquels  nous  n'a- 
vons offert  qu'un  sens  conjectural. — 11<>  Que  les  nom- 
Ci)  De  340  prédictions  contenues  dans  TÂpocalypse,  a  80  regardent  des 
éfénemens  terrestres,  38  des  faits  dans  le  ciel  relatifs  à  ces  événemens,  et  Sa 
la  vie  à  venir.  Des  sSo ,  il  y  en  a ,  d*aprèa  notre  explication ,  1 5$  accomplies 
avant  nos  jours. 

(a)  Les  principaux  des  événemens  qui,  d*après  notre  explicattoo ,  en  par* 
lie  conjecturale,  doivent  avoir  lieu  d'ici  à  la  fin  de  la  période  des  révolutions, 
soin  les  suivans  :  i^  conjecturalemeut,  une  grande  effusion  de  sang  dans  Tooci- 
deiit  ou  le  midi  de  la  catholicité,  précédée  peut-être  d*attaquesou  de  menaces 
contre  les  proteslans   (Ch.  XI,  v.  6;  XVI,  4 — 7);  a*^  une  grande  discorde 
entre  les  catholiques  d'un  ou  de  plusieurs  pays  (Ch.  XI,  fin  du  6^  v.,  et  X*VI , 
8 — 9);   3®  la  conversion  des  Juifs  au  ehrislianisme ,  td  qu'il  est  reçu  dans 
réglise  réformée  (Ch.  III,  v.  9)  ;  4^  de  grandes  révoltes  contre  les  princes 
dans  la  catholicité  (Ch.  XVI,  10,  11);  5"  (conjeeturalement)    le  rétablisse- 
ment de  Tempire  romain  eu  occident;    6*  (conjeeturalement)  une  grande 
guerre  ou  persécution  contre  les  pi*otestans  de  la  France ,  dont  le  culte  sera 
aboli  pendant  trois  ans  et  demi;  après  quoi  ils  obtiendront  les  plus  glorieux 
avantages  dans  TElat  (XI,  7 — i  a)  ;    7    une  grande  catastrophe  dans  un  éint , 
(la  France  probablement,  qui  finira  par  embrasser  la  religion  réforniée)  (XI, 
1 3  ;  XYI,  la)  ;    S^  la  délivrance  des  Grecs  du  joug  de  la  Turquie  (  entre  l'an 
1896  et  l*an  1938,  conjeeturalement  ):  événement 'précédé  ou  suivi  de  leur 
conversion  au  culte  réformé  (III,  4*  5  ;  XI,  fin  du  ae  v.)  ;  9®  une  épouvantable 
attaque  des  peuples  catholiques  romains ,  auxquels  seront  joints  des  peuples 
païens  on  mahométaus,  contre  quelqu^un  ou  quelques-uns  des  pays  proteslans 
(XV!,  V.  1 3 — 16)  ;  10»  une  issue  de  cette  guerre ,  désastreuse  pour  les  agres^ 
seurs,  suivie  d'une  terrible  catastrophe  dans  tous  les  états  catholiques,  de  l'en- 
tière destruction  de  Rome ,  et  de  la  chute  éternelle  de  la  papauté  (entre  Tan 
1926  et  l'an  1968  conjeeturalement);  (XVI,  i.^— ai;  XVII,  4—24;  XIX^ 
19— ai;  Xt,  19  );  11°  la  conversion  au  culte  réformé  de  tous  les  peuples  de 
la  communion  romaine  (X VIII,  i— 4);   ia<*  l'établissement  du  pur  christia- 
nisme chez  tout  ce  qui  restera  de  peuples  infidèles  dans  le  monde  civilisé  (VIII, 
3—5;  XI,  fiu  du  v.  i5;  XIV,  14— ao;  XV,  5)  :  établissement  qui  sera  achevé 
Tau  aooo  de  la  véritable  èrechrélieunc  (soit  Tan  1996  de  notre  ère  vulgaire), 
ti\  qui  sera  suivi  de  l'heureux  milleonium. 
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breux  points  de  doctrine,  soit  dogmatiques  soit  moraux  » 
que  TApoc.  exprime  en  termes  formels,  ou  qu'elle  sup^ 
pose  évidemment,  sont  tous  très-conformes  aux  ensei-* 
gnemens  de  rÉcriture-Sainte  (1). 

Comment  l'Apoc. ,  livre  d'une  si  grande  étendue  et  si 
compliqué  dans  ses  détails,  se  trouverait-elle  susceptible 
de  présenter  tous  ces  admirables  résultats,  au  moyen  de 
ta  plus  rigoureuse  méthode  d'explication,  si  elle  était  le 
produit  d'une  frauduleuse  invention  ou  d'un  cerveau  en 
démence?  Que  dis*je?  comment  pourrait- elle  offrir  des 
résultats  de  cette  nature,  si  elle  n'était  l'œuvre  d'une  in- 
spiration divine?  Et  comment,  aux  yeux  d'un  homme  forcé 

(~i)  Fartout  elle  suppose  uo  seul  Dieu ,  créateur  et  coosenraleur  de  Tuiii- 
\ers.  Eq  dÎTers  endroits,  elle  lui  attribue  fonuellemeut  rétemité,  la  tonte- 
puissance,  une  infinie  sagesse,  une  parfaite  sainteté.  En  d*autres,  elle  le  re- 
présente comme  présidant  au  sort  des  peuples ,  comme  différant  dans  sa  dé- 
mence les  chàtimens  des  nations  coupables ,  les  punissant  quand  leur  împéoi* 
(enoe  le  rtnd  nécessaire,  £ûsa&t  même  quelquefois  senrir  leurs  coupables  en^ 
trepfises  à  la  punition  de  leurs  crimes ,  exposant  ses  fidèles  adorateurs  à  de 
douloureuses  épreuves  en  certains  cas  où  le  bien  de  la  religion  le  demande, 
jnais  destinant  en  même  temps  à  leur  généreux  dévouement  de  magnifiques 
récompenses  dans  le  ciel.  En  d'autres  endroits  elle  reconnaît  implicitement  le 
oékste  envoi  de  Jésus  sur  la  terre  et  son  grand  sacrifice  pour  le  salut  des 
hommes.  En  d'antres  ^  elle  le  représente  comme  élevé  dans  le  ciel  au  plus  haut 
degré  de  gloire  ,  comme  le  dépositaire  de  toute  la  science  et  de  toute  la  puis- 
sance du  Très-Haut ,  comme  chargé  de  Tadministratiou  de  ce  monde,  comme 
le  juge  futur  des  hommes  après  la  résurrection  générale,  comme  le  flambeau  spi- 
rituel des  élus  dans  te  ciel,  et  comme  assis  sur  le  trône  de  Dieu  pour  Tétemité. 
En  d'autres,  elle  fait  allusion  a  divers  événemens  ou  usages  cités  dans  TAnden 
Testament ,  et  parle  de  la  divine  mission  des  prophètes  et  des  apôtres.  En 
d'autres ,  die  présente  comme  nécessaires  pour  plaire  à  Dieu  et  pour  obtenir 
son  amour,  les  sentimens  d'une  vive  piété,  la  prière ,  uu  culte  pur,  l'attache- 
ment à  la  doctrine  chrétienne  puisée  à  sa  source,  l'observation  la  plus  exacte  de 
la  justice,  de  la  charité,  des  bonnes  mœurs ,  et  la  tolérance  religieuse,  jointe  à 
une  intrépide  constance  dans  la  profession  de  la  vérité  et  au  plus  grand  zèle 
pour  sa  propagation  dans  le  mondé.  En  d'autres,  elle  annonce  formellement  une 
vie  à  venir,  où  de  terribles  peines  attendent  les  pécheurs  endurcis ,  et  une  in- 
finie félicité  est  préparée  aux  fidèles  observateurs  des  lois  divines.  Enfin ,  par- 
tout elle  respire  l'esprit  de  l'Evangile,  comme  on  doit  l'attendre  d'uue  révéla- 
tion destinée  à  compléter  et  à  clore  le  code  sacré  de  la  Nouvelle  Atliaucc. 
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par-là  d'en  reconnaître  la  céleste  origine,  une  explication 
parfaitement  régulière,  qui  la  présente  évidemment  com- 
me telle  par  sa  sage  et  admirable  composition,  par  son 
sens  prophétique,  et  par  l'accomplissement  même  déjà 
effectué  d'un  grand  nombre  de  ses  prédictions,  pourrait- 
elle  n'être  pas  la  véritable?  Quelques  erreurs  même  qu'on 
viendrait  à  y  découvrir  autoriseraient-elles  plus  à  la  re* 
jeter  que  quelques  fautes  dans  la  traduction  d'un  livre 
quelconque,  reconnue  bonne  pour  le  fond  et  dans  sa  gé- 
néralité, n'autoriseraient  une  semblable  rigueur  à  son 
égard?  Et  encore  ces  erreurs  comment  pourraient-elles 
se  trouver  graves  et  nombreuses  dans  l'explication  toute 
raisonnable,  méthodique  et  harmonique  de  ce  livre  figuré? 
Exigerait-on  enfin ,  pour  la  solution  d'une  énigme  ordi- 
naire, quelque  longue  ou  difficile  qu'elle  f&t,  plus  d'exac- 
titude et  de  justesse  qu'on  n'en  trouve  ici  dans  la  solution 
d'énigmes  si  nombreuses,  si  compliquées  et  si  intimement 
liées  les  unes  aux  autres?  Quant  aux  sens  conjeciaraaa: : 
étant  eux-mêmes  en  rapport  avec  les  sens  positifs ,  et  dé- 
rivant pour  la  généralité  de  l'observation  de  certaines 
règles,  pourraient-ils  raisonnablement  être  rejetés,  à  moins 
que  des  événemens  futurs  ne  vinssent  les  détruire?  Et  leur 
fausseté  même  reconnue,  infirmerait  -  elle  le  moins   du 
monde  aucun   des  sens  positifs  fondés   sur  nos   prin- 
cipes ?  ^ 

Si  une  première  lecture  de  notre  ouvrage  n'a  pas  con- 
vaincu tel  ou  tel  de  nos  lecteurs,  n'en  pourrait-il  point 
découvrir  la  cause  dans  une  insuffisance  d'attention  de 
sa  part  à  la  nature  et  à  la  liaison  de  tous  ses  détails,  ou 
dans  quelque  opiniâtre  préjugé  de  son  esprit?  Et  n'esti- 
mera-t-il  point  lui-même  nécessaire  d'en  faire  une  nou- 
velle lecture,  pour  s'assurer  d'en  bien  apprécier  chaque 
point  et  d'en  bien  saisir  l'ensemble,  pour  porter  un  juge- 
ment sûr,  et  ne  pas  s'exposer  à  rejeter  témérairement 
une  bonne  explication  d'un  livre  prophétique,  à  mécon- 
naître même  la  divinité  de  ce  livre,  et  à  repousser  ainsi 
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une  lumière  du  plus  grand  prix  pour  la  foi  au  céleste 
Evangile  de  Christ  ? 

Mais  il  y  a  plus.  Ce  ne  serait  point  entrer  dans  les  vues 
sërietises  et  relevées  de  TÂpoc.  que  de  se  borner  à  en  re- 
connaître la  divine  inspiration  et  avec  elle  celle  de  nos 
Saintes-Ecritures.  La  foi  à  la  parole  de  Dieu  n'est  elle- 
même  qu'un  moyen  par  lequel  cet  Etre  suprême  se  pro* 
pose  de  nous  amener  à  Tobservation  de  ses  saintes  voion* 
tés.  Le  vrai  but  de  toute  la  révélation  évangélique  est  la 
régénération  morale,  la  sanctification  des  hommes,  indis- 
pensable pour  les  rendre  à  la  fois  dignes  d'obtenir  la  fé- 
licité éternelle  et  capables  de  goûter  les  pures  et  saintes 
joies  qui  doivent  en  constituer  l'essence.  La  grâce  de  DieUj 
salutaire  à  tous  les  hommes ,  qui  a  été  manifestée^  nous  en* 
seigne  à  vii^re  ici-bas  selon  la  tempérance^  la  justice  et  la  piété. 
(Tit.  IL  11.)  La  repentance  donc,  lecteur,  qui  que  vous 
soyez,  la  conversion,  l'amendement,  de  nouveaux  et  con- 
stans  progrès  dans  les  vertus  que  prescrit  l'Evangile,  voilà 
essentiellement  les  fruits  que  vous  devrez  recueillir  de  l'ou- 
vrage que  nous  vous  offrons.  Si  vous  n'y  attachez  point 
l'importance  qu'ils  méritent,  ou  si  vous  ne  faites  pas  les 
efforts  nécessaires  pour  les  recueillir,  la  conviction  même, 
que  TApoc.  aurait  produite  ou  fortifiée  dans  votre  esprit, 
de  la  divinité  du  christianisme ,  n'accroitrait-elle  pas  sin* 
gulièrement  le  tort  de  votre  persévérance  dans  quelque 
vice,  ou  celui  de  la  tiédeur  de  votre  piété,  des  étroites  li- 
mites de  votre  charité,  de  votre  excessif  attachement  aux 
objets  de  ce  monde,  de  votre  indifférence  ou  peu  d'ardeur 
pour  ceux  du  ciel ,  en  un  mot  de  quelque  imperfection 
morale,  plus  ou  moins  grave,  dont  vous  auriez  par-là  un 
si  puissant  moyen  de  purifier  votre  cœur?  A  défaut  même 
de  l'Ecriture,  votre  propre  raison  ne  vous  dirait-elle  pas 
que  le  Seigneur  exigera  davantage  de  celui  qui  aura  reçu  plus 
de  lumières  y  que  le  serviteur  qui  aura  connu  la  volontéde  son 
Maître  et  ne  t aura  pas  exécutée  sera  plus  sévèrement  puni, 
(Luc,  XII,  47.  48.)  Ah  !  mon  cher  lecteur!  dont  le  salut. 


o2()  CONCLUSION    DE    l'oUVRAGE. 

ainsi  que  la  gloire  de  Dieu  et  celle  de  notre  divin  Sauveur, 
ont  toujours  été  le  but  et  l'espoir  d'un  long  travail  que 
notre  aroe  a  soutenu  avec  tant  de  plaisir  et  c|e  constance, 
répondez  à  notre  désir  par  le  vâtrc  et  à  nos  efTorts  par 
T08  efforts.  Et,  au  lieu  de  faire  tourner  à  une  plus  sévère 
condamnation  contre  vous  Tintelligence  que  tous  aurez 
acquise  de  ces  admirables  oracles,  qui  terminent  et  con- 
firment nos  saints  livres,  puissiez-vous  par  son  moyen 
tous  rendre  digne  du  plus  haut  degré  de  gloire  et  de 
bonheur  dans  les  demeures  célestes  destinées  aux  vraiç 
enfans  de  Dieu  !  Et  puissent  de  tels  effets  dans  vos  person* 
nés  obtenir  du  Seigneur,  au  grand  jour  des  rétributions, 
un  regard  de  miséricorde  et  d'amour  sur  celui  qui  en 
aura  été  entre  ses  mains  Vheureux  et  humble  instru- 
ment I 


FIN. 
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Troisième  classe  de  principes.  Sens  des  termes  répétés, 
(Offert  dans  un  vocabulaire.  ) 

Première  espèce,  contenant  les  termes  qui  n'ont  qu'un 
sens,  et  forment  une  première  catégorie  de  termes  à 
sens  fixe 1 16 
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Pmu. 

Seconde  eft|>èce ,  contenant  \en  termes  susceptibles  de  plus 
d*un  sens 9  mais  qui  prennent  le  même  ({oand  ils  ont 
une  même  spécification  :  seconde  catégorie  de  termes  à 
sens  fixe 169 

Troisième  espèce,  contenant  les  termes  sans  spécification, 
lesquels  prennent  toujours  un  des  sens  qui  leur  appar- 
tiennent quand  ils  ont  quelque  spécification 335 

TABLE  DE  CE  VOCABULAIRE, 

Exposée  MNis  une  autre  fonne,  par  ordre  alphabétique,  plus  oooiaiode 

pour  le  consulter. 

\^  Cnuronne "6 

Créature '" 

Absinthe Page  1 16 

Abtme. i35  t\ 

Adorer 233—234  "' 

Afçneau 146  D^yj^j ,33 

VÎlfu  •.* 'x^  Délai  d'une  punition ,  accordé 

^"^"" »3o       ,,ar  le  Seigneur iî8 

^""•; '*;   Diable , 13^ 

Amertume »*6   Diadème i»7 

Anciens  (lea) i5i    Dieu  de  (le) «36 

^n«« »^-  '64  Dragon.... 178.  ijg^  ^ 

Année i23  n-oite i'^ 

rc-en-ciel - i3q 

Assis 125  ^ 

Astre 20f .  202  I^* 

Autel 160  |j.  ,      iaS-io7 

Ayénement  de  Jésus aai    i;"" ' 2ll,?i 

£aux  courantes ^^^^ll 

B  Eglise 147.H; 

D.  Eglise  dans  Epbése  (P) ^f 

«  ,    ,  10       '^    dans  Smyrne 'fe 

Babylonc 143       _    dans  Pergame m 

gf*«- '77-'52-  ^!7       —    dans  Thyatire '|9 

Bancheur 188.  189       _    aans  Sardes ^^ 

Blasphème 110  _    ^ans  Philadelphie.  . . .  >5o 

^"«*»« a»»       -    dans  Laodicée '^ 

Enfant "j 

C.  Enseignement '^ 

Epéc ai8'  ^'9 

Célérité  (aTec) i3i    Esprit aia*  *'^ 

Chandelier i35   Etoile ao3.  ï»4 

Chef 235   Etre ^JJ 

Cheval 235  Etres  viviûans  (les  quatre)  M'^^ 

Ciel 174 

Cité 225.  226  F, 

Clef • 120 

Colonne 12g   Face ^V 

Connaître  (ne  point] 1 20   Famille •  •  * 

Corne i85-*-i88   Feu....; ai6*-2ï 
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Fumc'e 216   NicoUïtes 1  ^2 

Feu  (étang  de) ai6.  217   Nom 160-161 

Feu  et  de  soufre  (étang  de) . . .   1 27    Nom  de  Christ  ou  de  Jésus  (le)  161 

Fornication 137    Nouveau i3o 

Nuëe i4o 

G.                              Nuire lag 

Gloire  à  Dieu  'donner).  327.   laS  q 

Gouvernent  sur  la  terre  (ceux 

p^"^l ••••  '75   Œuvres ,6,.  ,62 

Grand lag  q^     ^  ^ 

Grêle ,39  Ordiiê.* .'  V.\'.*.'.'.'.Ï.V.V. V. V.  n8 

Ordre ,8p 

H.                               Ouvrir ,^^ 

Hommes  (les) aïo  p 

Homme  (un  fils  d') au  '^' 

Pays  (tout  le) ,^5 

^  ^^^^^ ^9 

Image  de  la  bêle  (P) ,8»  place'.!:!.*!;;;.';.*;;;;;":*  ^^ 

P*«% «77    Plaie ;;  ,4? 

"*■"' ï<5a    Premier  et  le  deroitr  (le) 14^ 

Prodige iQq 

J.                                Prophète :  aoS:  209 

Prophète  (le  faux j a  JS 

Jour ^ 132 

Jour  et  nuit 13g  q 

Jërnsalem 223  —  224 

Queue  d^uue  béte  (la) i83 

R. 

Langue ,8g 

Larron  (venir  comme  un) 128   Rt'gir  avec  un  sceptre  de  fer . .  1 28 

Lu'i^i;.:::;.:::;.:  •.•.:•.:::  ;»  ^««°'"- "o 

Lune 2o3.  2o4  g 

M-                               Sac ^o 

„  ,.         ,                                             Saints(lcs) 107 

Malheur  a ,,g   Sacrificateur ,43 

Manger  les  chairsd'un  ennemi.  127    Sang. ;    .  ,^3 

Manger  des  choses  sacrifiées           Satan ,3« 

aux  idoles ,3g   Sauterelles '^  i^Â 

$;**"(*«) i58   Sceller i^.  ,00 

2î«r 16^174  Séduire :?. ,  ° 

Mois ,24    Serpent , ,' 

Monde.... .,   ,33   Servir  Dieu '  ,^8 

'Montagne ,77    Serviteur  de  Dieu 2o5.  206 

Mourir ;  aSo  Siècles a^ 

S^'î;; ,•• »3o  Soleil 202.  204;  2o5 

Mort  (la  seconde) 23o   Sources  des  pluies  (les)  ,   160.  1^2 

Mystère ,45                       »          v     /       «y  ;^ 

T 

-,  ,.                                                     Tabernacle ,35 

^«^"ons ,9,    Témoin ,2,3 

5-  '         34 
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